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S I. Du magnétisme animal.

Ce mot de magnétisme animal vient de payrás ,

aimant; il a plusieurs acceptions. On doit entendre

par magnétisme animal d 'abord un état particulier

du système nerveux, état insolite, anomal, présen
tant une série de phénomènes physiologiques jus

qu'ici mal appréciés; phénomènes ordinairement

déterminés chez quelques individus par l'influence

d 'un autre individu exerçant certains actes dans le

butde produire cet état. On appelle aussi magné

tismeanimal les procédés par lesquels on fait nai

tre les phénomènes dont nous parlons. Ainsi l'on

dit exercer le magnétisme, etc .; c 'est sans doute un

vice de langage. La suite fera connaitre les autres

acceptions de ce mot.

Pour les personnes qui exercent le magnétisme

animal, les principaux phénomènes sont : la som

uolence, le sommeil, le somnambulisme, un état

convulsif. Le sommeil est caractérisé par la sus

pension complète de l'exercice des sens; le som
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nambulisme, par la faculté de parler dans ce som

meil, de reconnaître les objets extérieurs par des

voies insolites et inconnues, de n 'entendre que les

personnes qui touchent la personne magnéti

sée, etc .; phénomènes que nous exposerons plus

tard avec quelques détails .

On les fait naitre par la ferme volonté , le vif

désir de les obtenir, et par des gestes. Ces gestes

consistent à promener les mains du haut en bas

sur le trajet des nerfs des membres, à exercer

certaines pressions sur diverses parties du corps;

procédés que nous ferons aussi connaître dans un

paragraphe particulier .

Existe -t- il des phénomènes insolites , hors de

l'état physiologique habituel , qui semblent être

une exception auxrègles ordinaires de la nature,

auxquels on a donné le nom de phénomènesma

gnétiques ? Leur existence ne serait-elle fondée

que sur l'erreur des sens de certaines personneset

sur la fourberie de quelques autres ?

Si ces phénomènes existent, quels sont-ils au

juste ? quellecréance peut-on leur accorder ? quelles

bornes faut-il leur assigner ? comment peut-on

les produire ? le magnétisme animal peut-il avoir

quelque influence en médecine ? peut-il devenir un

agent thérapeutique lorsqu 'on l'exerce directement
sur un malade ? existe- t- il chez quelques magnéti

sés une clairvoyance particulière qui puisse fournir

des lumières sur les maladies dont ils sont eux
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mêmes affectés,et sur celles des personnes qu'on
peut soumettre à leur exploration ? peuvent-ils

prescrire les remèdes convenables ? à quoi peut-on

attribuer les phénomènes magnétiques, etc. ? Telle

est la série de questions que nous allons nous ef

forcer de résoudre.

C 'est une tâche vraiment épineuse que celle que

nous sommes appelés à remplir . Unelutte violente

s'est établie entre les partisans du magnétisme et

ses antagonistes. Parmi les premiers, comme il

n 'existe que peu de gens qui aient étudié sérieu

sement la nature, l'homme, les sciences exactes,

il est presque tacitement convenu que le savant, le

médecin qui embrassent ces croyances se couvrent

d 'un ridicule ineffaçable . Parmiles adversaires du

magnétisme je ne rencontre que des gens du plus

grand mérite , dont l'opinion fait loi dans les scien

ces, dont l'approbation est la plus grande récom

pense , et dontlemépris est une condamnation sans

appel. Un homme qui écrit sur le magnétisme,

placé dans une position aussidésavantageuse, aura

t-il assez d 'indépendance pour proclamer son opi

nion si elle est favorable au magnétisme, et braver

le ridicule qui l'attend , pour ainsi dire, d'une ma

nière inévitable ? Peut-on se résoudre de gaité de

ceur à partager le sort de gens que l'on tourne en

dérision ? Ne faut- il pas un courage peu commun

pour oser être équitable dans une pareille question ?

Le désir si naturel d ' être loué par les personnes
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qu 'on estimele plus, la crainte non moins naturelle

d 'encourir leurs reproches , n 'auront-ils aucune in

fluence sur le jugement qu 'on est chargé de porter ?

Mais un homme d 'honneur doit- il avoir d 'autre

joge que sa conscience ? est-il quelque considéra

tion qui puisse l'arrêter ? N 'est -ce pas alors que le

ridicule ou même le blâme devraient l'accabler ?

La vérité doit être l'idole de celui qui étudie les

sciences avec quelque élévation philosophique.

Nous nous proposons donc de dire ce que nous

croyons être la vérité , c 'est- à -dire ce que nous ont

appris nos sens , ce que nous avons vu et entendu ;

nous ne prétendons imposer notre croyance à qui

que ce soit. Nous n 'exigeons pas qu 'on nous croie :

ce que nous allons écrire est trop singulier , trop

inouï ; mais nous désirons qu 'on examine. Que

celui qui voudra nier descende dans sa conscience ,

et se demande s'il a répété les expériences , s 'il les

a faites assez nombreuses, avec assez de soin , dans

le véritable dessein de s'instruire. S 'il se trouve

dans ces conditions, il est en droit de juger. Jus

que -là qu 'il s 'en abstienne , il n 'est pas compétent.

Je ne dicte pasmon opinion , j'en appelle aux sens

et à la bonne foi des lecteurs. Voyez par vous

même, vous ne pourrez croire que lorsque vous

aurez yu .

Lorsque , fort jeune encore , j'entendis parler

pour la première fois du magnétisme, animal, les

faits qu'on me racontait étaient si peu en rapport



( VII )

avec les phénomènes physiologiques que je con

naissais , ils m 'étaient présentés avec un enthou

siasme si ridicule , les prétentions de ses partisans

me parurentsi exagérées , que j'eus pitié des gens

que je croyais atteints d 'un genre nouveau de folie ,

et qu 'il neme vint pas seulement dans l'idée qu 'un

individu raisonnable ajoutât jamais foi à de pareilles

chimères. Ce qui fortifiait encore plus mon incré

dulité , c'est que les personnes qui les premières

meracontèrent ces merveilles, étaient entièrement

dépourvues de jugement. De plus , voulant ac

quérir quelques connaissances sur cette matière ,

je consultai l' Encyclopédie , dontles auteurs avaient

loute ma confiance , et je ne trouvai que des anta

gonistes du magnétisme. Ainsi mon opinion corro

borée par celle des maîtres de l'art , par la conclu

sion des membres de l'Académie des sciences , de

celle des membres de la Société royale de mé

decine , etc ., chargés de faire leur rapport sur cette

découverte , je me crus suffisamment instruit , et

taxai le magnétisme de jonglerie , d 'imposture , ne

voyant dans les magnétiseurs que ce que voient

encore bien des gens , c'est-à -dire des dupes ou

des fripons. Pendant plus de dix ans je parlai et

j'écrivis dans ce sens. Exemple déplorable d'une

aveugle prévention qui , nous faisant négliger le

seul moyen positif d 'instruction , l'application de

nossens , nous plonge ainsidans une erreur longue

et souvent indestructible ! Enfin le hasard voulut
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que par simple curiosité , et par voie d 'expériment,

j'exerçasse le magnétisme. La personne quis'y sou

mettait n 'en connaissaitnullement les effets : cette

circonstance est à noter. Quel futmon étonnement

lorsqu 'au bout de peu d'instants je produisis des

phénomènes si singuliers, tellement inaccoutumés,

que je n 'osai en parler à qui que ce fût, dans la

crainte de paraître ridicule. Ce fut le premier pas

fait vers le doute. Dès lors je compris que j'avais

eu tort de m 'en rapporter aux autorités ; je reconnus

plus que jamais qu 'il n 'en est aucune qui puisse

tenir lieu de l'application des sens , et je résolus

de continuer mes expériences , mais seulement

dans le dessein de m 'éclairer. Ce n 'est qu 'après un

grand nombre d 'essais que je suis parvenu à fixer

mon opinion .

Ce qui m 'est arrivé m 'a convaincu que rien n 'est

plus contraire à l'avancement des sciences que

l'incrédulité. Qu'un homme après de laborieuses

recherches, après avoir observé avec sévérité , pré

cision et exactitude un grand nombre de faits ,

établisse une vérité nouvelle, porte la lumière sur

des points obscurs d 'une science , soudain un cri.

tique s 'écriera : C'est faux ; je ne crois pas cela ;

cela n 'est pas possible ; cela n 'est pas conforme à

ce que j'ai vu , à ce que j'ai appris jusqu'à ce jour;

et la troupe moutonnière , jalouse de n 'avoir pas

fait la découverte , répétera : C'est faux , etc. L 'au

teur en sera pour ses travaux , trop heureux si on
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ne le fait pas passer pour un hommeà paradoxes,

et la science restera stationnaire , si elle ne recule .

J'ai toujours remarqué que c' étaient les gens les

plus ignorants dans une science qui y croyaient le

moins; et certes il n 'en peut être autrement. Ce ne

sera pas celui qui aura yu un grand nombre de

faits, qui les aura examinés , vérifiés , quiles niera ;

ce sera celui qui ne se sera pas donné la peine de

les voir .

Il est à remarquer , par exemple , que les gens

quine croientpas à la médecine sont ceux qui ont

dans cet art lemoins de connaissances positives. Ce

n 'est pas ici le lieu de rapporter les arguments dont

ils appuient leur incrédulité ; mais je lesai souvent

entendus dire : « Comment voulez-vous qu'il existe

unemédecine, lorsque nous voyonstous les jours

le mêmemédicamenttonique et excitantpourl'un ,

débilitant pour un autre , purgatif pour un troi

sième, émétique pour un quatrième, etc . ? » Eh

bien ! sans doule ; mais plus un médecin connaîtra

de ces cas, mieux il saura les apprécier, et meilleur

médecin il sera : Tant pis pour celui dont ces con

naissances dépassent la portée ; mais n 'en arguez
pas que d 'autres ne peuventavoir ces connaissan

ces, etsurtout qu 'il n 'existe pas demédecine, parce

qu 'il suffit qu 'il y ait des maladies , des causes qui

les produisent,des circonstances quilesmodifient,
et des corps qui agissent sur l'organisme, pour
qu 'il y ait une médecine. Celui qui connaîtra le
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plus de ces faits et qui les jugera le mieux , sera le

meilleurmédecin . Sans doute il est des cas obscurs

et difficiles ; mais ils sont en plus grand nombre

pour certainsmédecins que pour certains autres ;

et ces cas obscurs ne sont pas une raison pournier

l'existence de l'art. De ce qu 'on ne peut pas ex

pliquer les aérolithes , les aurores boréales , etc . ,

s 'ensuit-il que la physique n 'existe pas ? Et de ce

que les physiciensne sont pas d 'accord sur l'émis

sion ou l'ondulation de la lumière , etc . , êtes-vous

autorisé à nepas croire à la physique ?

Ce qui prouve bien plus encore que c'est de

l'ignorance que naît l'incrédulité , c'est que les gens

du monde osentquelquefois se permettre de donner

leur avis en pareille matière. Ceci est aussi absurde

que ridicule. Sur quoi peuvent-ils fonder leur

opinion ? quelles recherches, quels travaux ont-ils

faits pour asseoir leur jugement, pour avoir droit

de nier l'existence des faits ? Une telle confiance

en soi ne peut être que le fruit de la plus

aveugle présomption . Comment qualifier autre

ment , en effet, le sentiment qui leur fait pré

férer leur manière de voir à celle des gens éclairés

qui ont consacré toute leur vie à l'étude de

l'homme, eux qui n 'ont jamais assisté à l'ouver

lure d 'un corps , et n 'ont jamais observé un seul

malade ? Ne faut-il pas que ces gens fassent ce rai

sonnement ? « Vous soutenez que votre art existe

parce que vous y êtes intéressé , ou que vous êtes
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un sot ; car ,moi qui ne suis pas intéressé , et qui

ai beaucoup plus d 'esprit et d 'intelligence que vous ,

je n 'y crois pas. Vous avez passé votre vie , dites

vous , à examiner les organes dans l'état sain et

malade ; vous êtes parvenu à découvrir les altéra

tions des organes qui donnent lieu à tels ou tels

symptômes , vous avez reconnu pardes faits nom

breux que tels ou tels moyens agissaient de telle

ou telle manière sur l'organisme ; mais cela n 'est

pas possible , cela n 'est pas vrai ; etma grande rai

son c'est que je n 'ai rien vu de semblable ; lesmé

decins n 'ont jamais su cela , et j'ai plus d 'esprit et

de jugement que vous et que tous lesmédecins

ensemble , etc. » — Eh bien ! qui est-ce qui tient

ce langage ? ce sont des poètes , des littérateurs ,

des artistes , des militaires , ou des femmes qui se

laissent influencer par de semblables autorités.

Ces gens, qui parlent ainsi de ce qu 'ils ne con

naissent pas , ne ressemblent- ils pas merveilleuse

ment à un sourd qui ne croirait pas à l'existence

du son , ou à un aveugle qui nierait celle de la

lumière ? Suivez des cours , instruisez -vous , inter

rogez la nature , examinez les faits , et vous aurez

alors le droit de dire votre avis . Jusque-là résolvez

vous à n 'être que ridicules ou dignes de pitié.

Sil'incrédulité nait de l'ignoranceprésomptueuse

et arrête les progrès des sciences , la crédulité

sans bornes ne leur est pas moins funeste , en fai

sant adopter sans examen les erreurs les plus ab
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surdes. Elle est le propre des esprits étroits. Un

homme quicroit tout est non -seulement incapable

de faire faire un pas aux sciences qu'il cultive ,

mais il embarrasse la marche par toutes les rêve

ries , toutes les erreurs qu 'il rencontre dans sa

route . Ces deux extrêmes , l'incrédulité et la con

fiance aveugle , sont le partage de la médiocrité ,

la conséquence de l'ignorance , et par suite la cause

d 'une ignorance plus grande. Le doute seul, le

doute qui consiste à ne croire ou à ne nier que

lorsqu 'on aura vu , examiné, appliqué ses sens ;

le doute est le caractère du philosophe , la cause

de toute connaissance positive , de tout progrès

dans les sciences. Un fait nouveau est-ilavancé ? il

ne fautpas dire' je le crois , ou je ne le crois pas :

un bon esprit n 'a pas plus de raison pour l'un que

pour l'autre ; mais il doit dire je le croirai lorsque

je l'aurai vu . C 'est faute d 'avoir été animéde cet

esprit philosophique que les plus grandes vérités

ont trouvé tant d 'obstacles à s 'établir , qu 'elles

ont été le but de sarcasmes injurieux , de rail

leries piquantes , de dénégations outrageantes , et

que l'humanité est long -temps restée privée des

bienfaits qu'elle pouvait en recueillir.

Tout ce qu 'on vient de lire est directement ap

plicable à la matière que nous traitons. Les uns

ont cru sans contestation toutes les merveilles du

magnétisme , y ont ajouté les rêves de leur imagi

nation , et les ont proclamés comme des vérités
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incontestables. Les autres , non moins absurdes ,

ont nié tous les faits sans vouloir les examiner ,

ont cherché à déverser le ridicule et souvent le

blâme sur les partisans du magnétisme.

Phénomènes physiologiques du magnétisme.

Les phénomènes magnétiques existent-ils ? – Je

le répète , ce que je vais écrire, je l'ai vu , et je l'ai

vu souvent. Jenemesuis pas contenté de l'observer

sur une seule personne ; mais j'en ai soumis plu

sieurs à ce genre de recherches. J 'ai pris pour su

jet demes observations des individus de différentes

classes, de différents sexes, des personnesdontplu

sieurs ignoraient jusqu'au nom demagnétisme, des

littérateurs, des élèves en médecine , des épilepti

ques , des dames du monde , de jeunes filles , etc. ,

dontquelques-unes mêmes craignaient de se prêter

à mesexpériences. J 'ai continué ce genre d 'examen

pendant plusieurs années , par cela seul qu'il m 'in

spirait un grand intérêt. A un petit nombre d'ex

ceptions près, j'ai toujours obtenudesphénomènes

dignes de la plus grande attention , etdans presque

tous les cas ces phénomènes étaient identiques ou

du moins analogues. Parmi ces phénomènes il en

est de fort remarquables qui se présentent constam

ment , d'autres s'offrent moins souvent , d'autres

enfin sont rares. Nous aurons soin de faire connai

tre ces circonstances àmesure qu'elles seprésente
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ront. Il était physiquement impossible qu'il y eût

aucune connivence , aucune communication entre

les personnes sur lesquelles j'ai fait mes observa

tions. .

S 'il s'agissait d 'accumuler ici les autorités pour

établir l'existence des faits que nous allons exposer,

il s 'en présenterait d 'imposantes et de graves; mais

les autorités ne peuvent jamais être que les supplé

ments des faits et la raison ; et nous n 'en citerions

aucune si aux yeux de beaucoup de gensles autori

tés n 'avaient encore plus de poids que les faits eux

mêmes. Il peut donc être utile au sujet que nous

traitons d 'exposer l'opinion de savants illustresdont

le témoignage ne sera suspect à personne.

M . Cuvier ( Leçons d 'anatomie comparée , tom . II,

page 117 , 9e leçon ) s'exprime ainsi qu'il suit : « Il

faut avouer qu'il est très-difficile , dans les expé

riences qui l'ontpour objet ( l'action que les systèmes

nerveux de deux individus différents peuventexer

cer l'un sur l'autre) , de distinguer l'effet de l'ima

gination de la personne mise en expérience d 'avec

l'effet physique produitparla personne qui agit sur
elle.... Cependantles effets obtenus sur des person

nes déjà sans connaissance avant que l'opération

commencât; ceux quiont lieu sur d 'autres person

nes après que l'opération même leur a fait perdre

connaissance , et ceux que présentent les animaux,

nepermettentguère de douter que la proximité de

deux corpsanimés danscertaine position elcertains
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mouvements n 'aitun effet réel, indépendantde toute

participation de l'imagination d 'un des deux. Il pa

rait assez clairement aussique ces effets sont dus à

une communication quelconque qui s 'établit entre

leur système nerveux . »

Et M . de la Place , autorité non moins respec

table , dans son ouvrage intitulé Théorie analyti

que des probabilités , dit , page 358 : « Les phé .

nomènes singuliers qui résultent de l'extrêmesen

sibilité des nerfs dans quelques individus , ont

donnénaissance à diverses opinions sur l'existence

d 'un nouvel agent que l'on a nommémagnétisme

animal. .. Il est naturel de penser que l'action de

ces causes est très faible , et peut être facilement

troublée par un grand nombre de circonstances

accidentelles : ainsi , de ce que dans plusieurs cas

elle ne s'est point manifestée , on ne doit pas con

clure qu 'elle n 'existe jamais. Nous sommes si éloi

gnésde connaître tous les agentsde la nature et leurs

divers modes d 'action , qu 'il serait peu philoso

phique de nier l'existence des phénomènes , unj

quement parce qu 'ils sont inexplicables dans l'état

actuel de nos connaissances.

Je pense aussi qu 'on doit regarder commemé

ritant la plus grande considération les ouyrages

publiés par des personnes dont les lumières et la

véracité sontincontestables. Qui osera taxer demen

songe les écrits de l'honorable M . Deleuze ? Mais

je suppose qu'il s'en soit laissé imposer quelque
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fois ; est- il possible qu'il ait été trompé sur tous les

faits qu 'il cite ? Le docteur Pététin , dont on a con

damné les écrits sans les avoir lus , dans ses his

toires de cataleptiques , n 'a-t- il pas imprimé des

faits plus surprenants que ceux qu 'on obtient par

le magnétisme , et dans quels minutieux détails ,

tous portant l'empreinte de la candeur et de la

vérité , n 'est-il pas entré ? Quel hommeassez stu

pide pourrait perdre son temps à écrire de pareilles

fables ? Comme tout se suit , commetout est mo

tivé , comme il arrive naturellementde phénomène

en phénomène , de surprise en surprise ! Qui de

nous n 'aurait pas éprouvé les mêmes impressions

en découvrant lesmêmes effets ?

Enfin , pour ne pas parler d 'une foule d 'auteurs

recommandables donton a révoqué le témoignage ,

notre confrère et ami M . Georget , dont le pyr

rhonismene peut être suspect , n 'a -t-il pas cru de

voir se mettre au -dessus de misérables considéra

tions pour publier ce que l'expérience lui avait

appris ? Et je puis affirmer que ce qu 'il a publié

je l'ai vu ; il m 'en a plusieurs fois rendu le témoin .

. Plusieurs de ses expériences ont eu lieu chez moi.

Nous n 'avions d 'autre but l'un et l'autre que celui

de nous instruire . Nous apportions tous deux un

esprit de doute et de recherche. Quel intérêt pou

vait avoir M . Georget à publier les résultats de ses

observations ? et quel intérêt pouvons-nous avoir

aujourd'hui à le soutenir ? Si nous croyions qu 'il eut
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été dupe , voudrions-nous partager un pareil re

proche ? et s'il était un fourbe , pourrions-nous

assumer une semblable complicité .

On pourrait citer encore un grand nombre d 'ou

vrages sur ce sujet où l'on trouve beaucoup de

philosophie : comment se fait- il que tant de gens ,

qui ne sont ni des idiots ni des imposteurs , se

soient plu à attester les mêmes phénomènes ?

Quels sont les phénomènes magnétiques ? - Mais

laissons ces sortes des preuves pour en revenir à

la nature. Nesavons-nous pas qu 'elle nous présente

d 'elle -même les phénomènes que nous obtenons

par le magnétisme? Tout le monde connaît des

histoiresde somnambules ; eh bien ! leur état, qui

est d 'ailleurs variable chez chacun d 'eux , est l'image

fidèle de ce qui arrive dans le somnambulisme

artificiel . Ce jeune séminariste dont l'histoire est

rapportée dans l'Encyclopédie , se levait la nuit ,

écrivait ses sermons , faisait des correctionsminu

tieuses , écrivait de la musique , traçait son papier

avec une canne , distinguait bien toutes les notes ,

et lorsque les paroles ne correspondaient pas aux

notes , il les recopiait dans un antre caractère ; il

relisait ensuite ce qu'il venait d 'écrire ,mêmequand

on interposait une feuille de carton entre ses yeux ,

d 'ailleurs bien fermés , et ce qu'il venait de tra

cer , etc . Leurs actions les plus ordinaires sont d 'al

ler d 'un lieu dans un autre , les yeux fermés et dans

la plus grande obscurité. Comment se fait-il qu 'ils
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évitent avec autant d 'adresse tous les obstacles qui

s 'opposent à leur passage ? Le domestique de Gas

sendi portait la nuit, sur sa tête , une table couverte

de carafes; il montail un escalier très- étroit , évi

tait les cbocs avec plus d 'habileté qu'il n 'eut fait

pendant la veille , et arrivait à son but sans acci

dent , etc . Comment la vue s'exerce-t-elle sans le

concours de la lumière ?

Un somnambule écrivait les yeux fermés , mais
en se levantil avait cru avoir besoin de chandelle ,

il en alluma une. Les personnes qui l'observaient

l'éteignirent; aussitôt il s'aperçut qu'il était , ou

plutôt il crul être dans l'obscurité , car il y avait

d 'autres lumières dans la chambre , et alla rallumer

sa chandelle . Il ne voyait qu'avec celle qu'il avait

allumée lui-même. Les faits les plus nombreux el

les plus authentiques , rapportés par les personnes

les plus dignesde foi, prouvent que, pendant le

sommeil , les sens externes étant fermés à leurs

excitants ordinaires , le cerveau acquiert un sur

croit d 'activité , devientcapable de choses au -dessus

de sa portée babiruelle ; et la faculté d 'établir ses

relations au moyen des organes de la vue , du

goût, de l'odorat, de l'ouïe , se transporte hors de

ces sens sur des parties qui n 'en sont pas douées

dans l'état naturel. Vous parleriez vainement à un

somnambule , il ne vous entendrait pas , même en

lui parlant fort haut; mais on assure qu'en se mel

tant en rappori avec lui, c 'est-à -dire en lui tou
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chant la main ou l'épigastre , il entrera pour l'ordi

naire en conversation avec vous , et n 'entendra

nullement ce que d 'autres diront près de lui.

La nalure nous offre encore des phénomènes

analogues chez les hystériques, les cataleptiques ,

les extatiques , etc . Il faut lire les observations que

le docteur Pététin nous a transmises. Rien n 'est

assurément plus digne d 'intérêt.

Une jeune personne après avoir éprouvé de vio .

lentes convulsions était tombée en perle de con

naissance ; elle était immobile , les yeux fermés,

roulant dans leur orbite , et chantait avec enthou

siasme ; les membres, places successivementdans

des attitudes très-pénibles , conservaientla position

qu 'on leur imprimait. Les excilants de toute es

pėce furent vainement employés pour la tirer

de cet état. C 'est vainement qu 'on cherchait à se

faire entendre d 'elle , qu 'on la piquait , qu 'on la

pinçait , qu 'on lui faisait fairer de l'ammonia

que , etc. ; elle était absolument insensible à tous

ces moyens ; les sens paraissaient complètement

paralysés. Le hasard fit que le médecin glissa et

tomba sur l'épigastre de la malade , en pronon

çant ces mois : « Il est bien malheureux que je ne

» puisse empêcher cette femnede chanter ! - Eh !

» ne vous ſâchez pas , M . le docteur , je ne chanterai

» plus , » répondit la malade . Lemédecin continua

à lui parler sans oblenir de réponse. Il se replaça

enfin dans la position où il était lorsqu' il avait élé
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entendu , et il le fut encore. Nul doute que la

malade n 'entendit par l'estomac. Des expériences

réitérées prouvèrent que le sens de l'ouïe était

transporté dans cette région . Il faut lire les détails

curieux de ce phénomène dans l'ouvrage même de

M . Pétélin . Celui-ci s'assura ensuite que le goût et

l'odorat avaient aussi leur siége dans la même ré

gion : des mets divers , présentés à l'épigastre avec

les plus grandes précautions, furent reconnus sans

hésitation et sans erreur. Il en fut de même des

odeurs , et , chose plus inexplicable encore , des

formes etdes couleurs. Ce médecin ayant appliqué

successivement plusieurs cartes sur l'épigastre , la

malade les nomma toutes successivement sans

se tromper. Elle disait les voir lumineuses , plus

grandes que dans l'état naturel, et dans l'estomac.

Il cite plusieurs observations analogues à celle -ci ,

et au moins aussi surprenantes , etj'ai l'intime con

viction qu 'il n 'a pu les inventer.

J'ai été consulté , il y a peu de temps , par mon

compatriote M . Gaymar , chirurgien de la marine ,

habile naturaliste , pour une jeune dame de Gre

noble qui éprouve des accès d'hystérie du mème

genre , etdont je regrelte beaucoup de ne pas pou

voir tracer ici le tableau. Ainsi ces maladies sont

caractérisées par l'abolition des fonctions des sens

externes, par une exaltation singulière du cerveau

qui leur donne pendant leurs accès l'air d 'inspirés ,

de prophètes , et les revet momentanément d 'une
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intelligence supérieure et d 'une sensibilité exces

sive , par la faculté singulière d ' entrer en commu

nication avec les objets extérieurs au moyen de

voies insolites. La plupart de ces caractères se ren

contrent dans le somnambulisme artificiel.

Lorsqu 'on a exercé la magnétisation , on ne tarde

pas à reconnaitre que la personne qui s'y soumet

éprouve une pesanteur dans la tête et sur les pau

pières , des tiraillements dans les membres , des

pandiculations, des bâillements , quelquefois des

nausées , etc. ; peu de temps après elle s'endort.

Il est rare qu 'elle devienne somnambule dès la

première fois ; mais assez généralement au bout

de peu de séances le somnambulisme se déclare ,

quoique tous les sujets n 'en soient pas susceptibles.

C 'est cet état , qui varie suivant les individus ,

quimérite la plus grande attention de la part du

médecin physiologiste . La vie extérieure cesse ; le

somnambule vit en lui, isolé complètement du

monde extérieur. Cet isolement est surtout com

plet pour deux sens, l'ouïe et la vue . J'ai fait peu

d 'essais sur les autres ; je crois qu'ils éprouvent

des modifications variées,mais elles sont loin d 'être

aussi remarquables que celles de la vue et de l'ouïe.'

Les assistants font vainement le bruit le plus vio

lent , les somnambules n 'entendent ordinairement

rien . Cette surdité est très-commune , et la per

sonnemagnétisée par M . Dupotet , à l'Hôtel-Dieu ,

en a donné des preuves incontestables
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Pour se faire entendre d 'un somnambule, il faut

le toucher par quelque point, ordinairement par

la main , et aussitôt il vous entend .Cette précaution

n 'est pas toujours nécessaire pour le magnétiseur ,

qui peut se faire entendre à une certaine distance ;

elle n 'est même pas toujours indispensable pour

les spectateurs, qui sont quelquefois entendus

comme dans l' état naturel ;mais elle estnécessaire

dans les cas ordinaires. Il peutarriver que, malgré

cette communication , le magnétiseur seul puisse

se faire entendre .

Les yeux sont tellement insensibles à la lumière

chez la plupart des somnambules , qu'il est arrivé

de brûler leurs cils sans qu'ils témoignassent la

moindre impression . Si l'on soulève leurs paupières

ei qu 'on avance le doigt avec précipitation , il y a

immobilité complète dela pupille : cependant, ainsi

que dans certaines amauroses , la pupille reste

quelquefoismobile . Le somnambule éprouve une

telle pesanteur sur les paupières , que , selon son

expression , elles sont collées sur l'æil et ne peu

vent s 'ouvrir. Le globe de l'œil est tourné en haut

et convulsé. Il est impossible de faire mouvoir ces

parties, àmoins quele magnétiseur n'opère quel

ques actes magnétiques, qui ne tardentpas à être

suivis du réveil.

Il est bien constant que la vue est suspendue

chez la plupart des somnambules , et cependant ils

ont la conscience des objets qui les enlourent, ils
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évitent avec la plus grande adresse les obstacles

qu 'ils rencontrent : ceci est incontestable , même

dans le somnambulismenaturel. Par quelle faculté

sont-ils avertis d 'unemultitude de choses que , dans

l'état ordinaire , nous ne reconnaissons que par

les yeux ? Quoiqu'ils ne puissent entendre les

questions que les étrangers leur adressent, ils sont

cependant presque toujours avertis de leur pré

sence . Si quelqu'un entre pendant l'expérienceavec

les plus grandes précautions, sans faire le moindre

bruil , les somnambules , sans regarder du côté

de la porte , ne manquent presque jamais de si

gnaler la personne qui entre . J 'aifréquemmentvé

rifié ce fait. Un soir , un médecin amena chez moi

trois filles somnambules , dont aucune ne con

naissaitmon appartement ; elles n 'avaient pas été

prévenues; on leur demanda si elles savaient où

elles étaient (la pièce n ' était point éclairée , non

plas que le cabinet où elles entrèrent un instant

après) ; elles répondirent toutes : « Belle question !

pous sommes chez M . R . , ) etdésignèrent succes

sivement les pièces où elles se trouvaient. Si on

leur demande comment elles connaissent les per

sonnes qui entrent , celles qui les touchent sans se

montrer à leurs regards, et cela sans jamais semé.

prendre , elles répondent que c' est par une espèce

de pressentiment qu 'elles ne peuvent expliquer ,

mais quine saurait les tromper. Mais si la vue est
abolie dans son sens naturel , il est tout-à - fait
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démontré par moi qu 'elle existe dans plusieurs

parties du corps. Voici une expérience que j'ai

fréquemmentrépétée, mais qu'enfin j'ai dû inter
rompre parce qu 'elle fatiguait prodigieusement

ma somnambule, qui me dit que si je continuais

elle deviendrait folle . Cette expérience a été faite

en présence de mon collègue et ami, M . Ferrus,

que je crois devoir nommer ici, parce que son té

moignage ne peutqu'être du plus grand poids. Je

pris mamontre, que je plaçai à trois ou quatre pou

ces derrière l'occiput. Je demandai à la somnam .

bule si elle voyait quelque chose. « Certainement,

je vois quelque chose qui brille ; ça me fait mal. »

Sa physionomie exprimait la douleur ; la nôtre de

vail exprimer l'étonnement. Nous nous regarda

mes , et M . Ferrus, rompant le silence ,me dit que

puisqu' elle voyait quelque chose briller, elle dirait

sans doute ce que c'était. « Qu' est-ce que vous voyez

briller ? — Ah ! je ne sais pas , je ne puis vous le

dire . — Regardez bien . — Altendez ... ça me fati

gue... attendez... (et après un moment de grande

attention ) : c 'est une montre. » Nouveau sujet de

surprise . « Mais si elle voit que c'est une montre,

me dit encore M . Ferrus, elle verra sans doute

l'heure qu 'il est. – Pourriez-vous me dire quelle

heure il est? - Oh ! non , c 'est trop difficile. --

Faites attention , cherchez bien . — Attendez... je

vais lâcher... Je dirai peut- être bien l'heure, mais

je nepourrai jamais voir les minutes ; » et après



( xxv )

avoir cherchéavec la plus grande attention : « il

esthuit heures moins dix minutes ; » ce qui était

exact. M . Ferrus voulut répéter l'expérience lui

même , et la répéta avec lemême succès. Il me fit

tourner plusieurs fois l'aiguille de sa montre , nous

Ja lui présentâmes sans l'avoir regardée , elle ne se

trompa point. Une autre fois je placai la montre

sur le front ; elle accusa bien l'heure , mais nous

dit les minutes au rebours , en plus ce qui était en

moins , et réciproquement; ce qu 'on ne peut at

tribuer qu 'à une moindre lucidité dans cette partie ,

ou à l'habitude où nous étions de placer le cadran

derrière l'occiput. Quoiqu'il en soit, cette somnam

bule se défiait tellement de sa clairvoyance , qui

était telle cependant que je n 'en ai jamais vu de

semblable , qu ' il ne lui paraissait jamais possible de

voir ce qu 'on lui demandait. Il serait beaucoup

trop long de rapporter tout ce qu 'elle me dit de

singulier ; le fait que je viens de raconter suffit.

Ainsi voilà bien la faculté de voir transportée dans

d 'autres organes que ceux qui en sont chargésdans

l'étal normal. Ce fait, je l'ai vu et je l'ai fait voir.

Il ne faut pas croire pour cela qu'ils ne se trompent

jamais ; les somnambules les plus lucides commet

tentde fréquentes erreurs; je diraimême que les cas

où ils se trompent sont les plus ordinaires. Comme

ces erreurs sont très-fréquentes , je ne doule pas

qu 'elles n 'aient détourné d 'un examen sérieux une

multitude debons esprits . On n 'est pas porté à
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croire ces phénomènes ; s'il arrive que dans les

premières expériences que l'on fait on ne rencontre

que des erreurs , il est impossible à l'homme le

plus sage d 'en jamais revenir. Or il n 'est nullement

étonnantqu 'on n 'ait eu à observer pendant long

temps que des individus qui se trompaient, et , qui

pis est , qui cherchaient à tromper.

Mais comment expliquer cette merveilleuse fa

culté de connaitre les objets sans l'intermède de la

lumière , el sans un instrument disposé pour la

modifier ? Il faut ici s'incliner devant la nature ,

dont nous sommes loin de connaitre toute la puis

sance. Il estindubitable que les plantes elles-mêmes

sont sensibles à la lumière sans être munies d 'un

appareil de la vision , et bien plus , sans système

nerveux apparent. Unemultitude de fleurs s'ouvrent

aux premiers rayons du jour , et se ferment à la

nuit ; d 'autres , au contraire , se ferment le matin

et s'ouvrentle soir. C 'est un phénomène organique

sans doute ; mais qui peut affirmer que celui dont

nous parlons ne peut pas en être rapproché ? Il est

vraisemblable que beaucoup d 'animaux des classes

inférieures , dépourvus des organes de la vision ,

sont sensibles à la lumière par toute la périphérie

de leurs corps. Leur sensibilité générale perçoit à

la fois , et par tous les points de leur surface , les

odeurs , les saveurs , la lumière. Dans le cas qui

nous occupe , la sensibilité générale parait être

exallée à ce point; et si la nature a départi à cer.
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:

tains nerfs la faculté de sentir le son , les odeurs ,

les saveurs , la lumière , lorsqu 'elle les prive de

cette faculté , ne peut-elle pas la transmettre aux
autres nerfs ? Pourquoi les nerfs qui se répandent

à la peau ne pourraient-il pas , dans cette circon

stance , être douésmomentanément de la sensibilité

spéciale du nerf optique , du nerf olfactif , ou du

nerf acoustique , puisqu 'en dernière analyse voir ,

flairer , entendre , etc . , ne sont que sentir la

lumière , les odeurs , les sons, etc. ? Mais chez

les somnambules cette faculté de voir n 'est pas

bornée aux objets exposés à découvert à leur in

vestigation , ils jouissent encore de la faculté de

distinguer à travers les corps opaques. Une som

nambule m 'a constamment dit , sans jamais se

tromper , si j'avais l'estomac vide ou plein ; elle

allait jusqu'à me dire si j'avais beaucoup ou peu

mangé. On peut voir dans les divers auteurs , et

surtout dans Pététin , des faits bien autrement

singuliers.

Les magnétiseurs prétendent que les somnam

bules ont la faculté de voir à une distance très

considérable , ou plutôt qui n'a pas de borne ; ils

citent à ce sujet des faits extraordinaires. Je n 'ai

jamais rien observé de pareil. J 'ai bien vu des som

nambules avoir la prétention de savoir ce qui se

passait dans des lieux très-éloignés ; mais j'ai

toujours pris ce qu 'ils me disaient pour des rêve

ries. Je ne dis pas que cela ne soit pas, je dis
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seulement que j'en doute , n 'ayant jamais pu le

vérifier par moi-même. Les partisans du magné.

tisme , qui admetlent un fluide particulier comme

cause de la vision magnétique , disent qu'on peut

bien supposer que ce fluide , ainsi que la lumière,

qui nous vient en si peu de temps des étoiles fixes ,

traverse des intervallesconsidérables , et mêmeles

corps opaques , et qu 'il n 'est pas plus surprenant de

voir les antipodes au moyen de ce fluide nouveau ,

que d 'apercevoir Salurne, Jupiter ou Sirius au

moyen du fluide lumineux . Avant d 'adopter de

semblables suppositions, il faudrait que les faits

fussent établis d 'une manière incontestable . C 'est

ce quinel'est pas encore pour nous.

Lorsqu'une personnemalade approche d 'un som

nambule , celui- ci ne manque jamais d 'éprou ver

un malaise sensible, et accuse souvent une dou

leur dans l'organe correspondant à celui qui est af

fecté chez celle personne. Lorsque je faisais ces

recherches, M . le docteur F . souffrait dans l'hypo

condre droit. Toutes les fois qu 'il s 'est mis en rap

port avec quelque somnambule , celui-cia toujours

accusé un malaise général, et souvent une dou

leur dans cette région ; et ce médecin m 'a assuré

qu'il produisait constamment le même effet.

Nous verrons plus bas une explication de ce phé

nomène.

Au reste , la sensibilité générale est tellement

exaltée, que les somnambules ne peuventsuppor
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ter le moindre froid ; ils sont moins sensibles à la

grande chaleur.

Après ce que nous venons de dire, il semble

qu'il doit nous rester peu de chosesextraordinaire s

à raconter. Il en est cependantune qui, selon nous ,

passe toute croyance , et que nous allons faire

connaître . De tous les phénomènes magnétiques,

c 'est celui qu 'on produit le plus souvent, le plus

facilement, etde la manière la plus immanquable .

Vous n 'avez qu 'à vouloir interdire le mouvement

à un membre, deux ou trois gestes le jettent dans

l'immobilité la plus parfaite ; il est tout-à -fait im

possible à la personne magnétisée de le remuer le

moins du monde. Vous avez beau l'exciter à le

mouvoir , impossible ; il faut le déparalyser pour

qu'elle puisse s 'en servir . Pour cela il faut faire

d 'autres gestes. Necroyez pas cependant que cette

immobilité ne soit que le résultat des gestes ma

gnétiques, et que le somnambule, en voyant ces

gestes, ne comprenne point ce que vous voulez , et

fasse semblant d 'être paralysé : la volonté seule ,

l'intention de paralyser un membre, la langue ou

un sens, m ' a suffi pour produire cet effet, que par

fois j'ai eu beaucoup de peine à détruire. J'ai plu

sieurs fois, devant témoins, paralysémentalement

le membre qu 'on medésignait ; un spectaleur mis

en rapport commandait le mouvement ; impossi

bilité absolue de mouvoir le membre paralysé .

Les sens sontaussi susceptibles de cette paralysie ;



( xxx )

alors le magnétiseur lui-mêmene peut plus rien en

oblenir .

La langue se paralyse avec la plus grande facilité ,

et si l'on fait quelque question , le somnambule fait

des efforts inouis pour répondre, la face se gonile ,

se colore , la douleur se peintsur tous les traits ;

mais aucune parole ne peut être proférée.

Si vousdemandez après à la personnemagnélisée

ce qu 'elle éprouve , elle répond qu 'un froid mortel

s'empare du membre , s'y répand; que bientôt il

s 'engourdit , et qu 'une puissance insurmontable

l'empêche de le mouvoir .

La vie animale n 'est pas seule le théâtre desphé

nomènesmagnétiques ; le systèmenerveux de la vie

organique participe aussi des changements que

l'action magnétique produit.Ainsiles somnambules

assurent qu'ils voientdans l'intérieur de leur corps.

Les recherches réitérées que j'ai faites à ce sujet

m 'ont bien appris qu 'ils faisaient des efforts pour

distinguer leurs organes; ces recherches m 'ont

bien convaincu qu'ils éprouvaieni quelques sensa

tions intérieures ; mais je n 'ai jamais obtenu que

des descriptions ou tout-à - fait fausses , ou du

moins fort erronées. Il est extrêmementrare que

des somnambules ,même très- lucides, voient ap

proximativement leur intérieur. Ils n 'ont , la plu

part, que des idées absurdes qui ressemblent à de

vains songes , et c'est tout. Cependantun somnam

bule dépourvu de connaissances physiologiques



( XXXI )

me dit voir son cæur , les vaisseaux qui y sont

attachés . Il les compta avec peine , me dit qu'il y

en avait huit ; que le sang qui circulait n' était pas

de la même couleur dans tous , et qu 'il allait plus

vite dans les unsque dans les autres. Voilà la seule

réponse passable que j'aie jamais obtenue. Quant

aux maladies dont ils se disent affectés , ce sont

toujours des descriptions chimériques ; c'est tou .

jours l'exposé fidèle de leurs préjugés , des idées

qu 'on leur a communiquées dans leur enfance , ou

qu 'ils ont reçues depuis , les opinions quirègnent

parmi les gens de leur classe et dans le pays qu'ils

habitent.

Dans bien des circonstances , c'estdans l'appareil

nerveux de la vie individuelle qu 'est transportée

la faculté sensoriale . Dans les cataleptiques dont

les observations ont été rapportées par le docteur

Pélétin , les sens du goût , de l'ouïe , de la vue ,

paraissaientavoir leur siége dans l'estomac, c'est

à - dire vraisemblablementdans le plexus solaire .

Les fonctions organiques éprouvent aussi quel

ques modifications; mais elles n 'ont rien de con .

stant. J'ai vu des individus dont la circulation était

accélérée dans cet état ; le pouls était fréquent ,

développé ; chez d 'autres il se ralentissait , et chez

quelques-uns restait dans l'état naturel.
La respiralion est plus ordinairement rare et

lente .

Je ne sais ce quidoit arriver dans les sécrétions,
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les absorptions , etc. ; mais si l'on ajoute foi à quel.

ques guérisons donton cite les exemples, il faudra

bien admettre que , médiatement ou immédiate

ment , l'absorption intersticielle est activée. Ce

qu 'il y a de certain , c'est que les personnes qu'on

magnétise souventmaigrissent d 'un manière sen

sible au bout d'un certain temps.

Il se passe aussides changements très-remarqua

bles dans les facultés de l'intelligence . Si les sens

extérieurs ne s 'exercent plus , il semble que le

centre cérébral profite de tout ce qui n 'est pas em

ployé à leur exercice. L'attention en est bien plus

forte et plus soutenue pour le genre d'impression

dont ils sont susceptibles. Cette attention est ex

clusive , et tellement active qu 'elle en est pénible

et douloureuse . Je crois que ce travail du cerveau

n 'est pas sans danger pour les somnambules. J'en

ai vu auxquels on faisait des questions difficiles à

résoudre , faire de tels efforts qu'ils en étaientma

lades ; il en résultait du trouble dans les idées , de

la mélancolie , et des céphalalgies violentes. Il faut

prendre garde de ne pas exiger trop . Malheureuse

ment une curiosité bien naturelle fait souventdé

passer les bornes dans les recherches que l'on fait ;

il en résulte de graves inconvénients; leurs per

ceptions cessent d 'être exactes, ils ne vous répon

dent plus que des choses bizarres et ridicules.

La mémoire desmagnétisés est sanscontredit ce

qu 'ils ont de plus exalté. On en voit qui récitent
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des pièces de vers de longue haleine qu'ils ont ap

prises autrefois , ou que seulement ils ont lues , et

cela avecune exactitude et une assurance impertur

bables. D 'autres chantent des airs qu'ils ne peuvent

reproduire dans l'état de veille : ce quiprouve en

même temps que la mémoire des sons est plus

exacte , plus fidèle, plus vive, et que les organes de

la voix sontplusagiles, plus déliés, et les sons qu 'ils

produisent plus purs, plas justes , plus corrects.
Un phénomène qui caractérise surtout le som

nambulisme, c'est l'oubli, au réveil, de tout ce qui

s'est passé pendantcet état. Lorsqu'ils tombentdans

un nouveau sommeil, ils ont en généralla mémoire

de tout ce qu'ils ont fait , vu et dit dans les autres

sommeils; ce sont, pour ainsi dire, deux existences

entièrement séparées l'une de l'autre. M . Bertrand ,

dans son ouvrage sur le somnambulisme, dit qu 'on

peut commander à la mémoire du magnétisé, lui

ordonner de se souvenir d'une circonstance , etque

le somnambule s'en souvient ; il va plus loin , il

assure qu 'on peut commander l'oubli. Je n 'ai fait

aucune expérience pour confirmer ou infirmer ces

fails curieux.

Si la mémoire acquiert en général une grande

supériorité dans cet état, nous pouvons en dire au

tant du jugement et de l'imagination . Des magnéti

sés lucides , qui sont quelquefois dans la veille des

gens d 'une grande médiocrité , nous étonnent par

les aperçus neufs et intéressants , par les rapports
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justes et subtils , par une appréciation exacte des

choses dont ils nousrendent les témoins.

Ils semblent aussi planer dans une région supé
rieure : tout s'embellit dans leuresprit , ils élèvent

et agrandissent des objets vils et communs; enfin

ils peignent tout de couleurs bien plus vives, bien

plus brillantes qu 'ils ne sauraient jamais faire dans

l'état de veille . Leur élocution est en rapport avec

leurs idées , elle est en général brillante , facile et

animée ; tour à tour noble ou simple, grave ou en

jouée , sévère ou gracieuse , selon les sujets qui les

occupent, elle parait toujours au -dessusde leur édu

cation première.

Leur volonté est presque nulle ; elle esttellement

soumise à celle du magnétiseur, qu'ils ne paraissent

plus que son instrument; ils n 'agissent que par lui,

et celui-ci peut influencer jusqu 'à leurs désirs, jus

qu'à leurs pensées. Nous en avons vu une preuve

dans les paralysiesdes sens etdesmouvements qu 'on

produit quand on veut.

Mais se peut-ilque les somnambules jouissent de

l'étonnante faculté de prophétiser, de prévoir l’a

venir ? C 'est encore une prétention des partisans

exclusifs du magnétisme. J 'ai vu dans ce genre des

faits bien singuliers ; mais j'avouerai que bien que

je les aie vus souvent, j'en doute encore . Comment

connaître , en effet, ce qui n 'existe pas encore , ce

quipar conséquent n 'est encore rien ? Dira-t-on que

c 'est par l'enchaînement naturel des événements ?
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mais qui leur en donne la connaissance ? Ils disent

bien que c'estun sentimentdont ils ne peuventren .

dre raison , et quine saurait les tromper ; mais cela

nous apprend-il quelque chose .

M . Georget a vu annoncer avec précision des

accès d 'hystérie , d ' épilepsie , l'éruption des règles ,

et prédire leur durée, l'heure de leur terminaison ,

et j'ai été témoin de faits bien plusincroyables. C'est
surtout pour desphénomènesde cette nature qu 'on

nesaurait être trop sceptique. Je le répète , des faits

de ce genre ne sont pas croyables ; il est toujours

bien plus philosophique de croire qu 'on s'est trompé ,

qu 'on a mal jugé, mal apprécié , ou qu'on a été in
duit en erreur, que d 'ajouter foi à des phénomènes

dont l'existence répugne à toute raison .

La partie affectivemérite aussi quelqueattention .

Les somnambules sont affectueux, reconnaissants ;

ils s'attachent d 'une manière extraordinaire à leur

magnétiseur ; ils ne voudraient jamais le quitter ; ils

lui obéissent d 'une manière passive, et cela même

dans l'état de veille . Ils ont un amour- propre très

chatouilleux , surtout pour ce qui concerne leur

clairvoyance. Ils désirent tellement prouver qu 'ils

voient, que ce désir leur fait souvent inventer des

fables ; il faut être fort sur ses gardes pour ne pas

être leur dupe ; s'ils connaissent d 'autres somnam
bules , ils désirent toujours leur être supérieurs.

Enfin ils sont irritables, colères, quelquefois portés

à la mélancolie , etc. Toutes leurs facultés morales
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sont dans un degré d'énergie bien plus grand que
dans l'état de veille.

Lorsqu 'on a souvent reproduit le somnambu

lisme chez un individu cet étatse trouve modifié ;

il se rapproche alors beaucoup de la veille ; la sus

pension des sens externes est moins complète , la

lucidité est moins grande ; je pense que c'est parce

que les somnambules, moins frappés de leur état ,

concentrentmoins leur attention . Hs se gâtentpar

l'habitude.

· Il est encore une multitude de phénomènesma

gnétiques ; nous avons cité les principaux. On peut
voir les autres dans lesouvrages ex professo sur cette

matière.

Manière de produire les phénomènesmagnétiques.

Nous croyons qu 'il eût été peut-être plus naturel

de commencer notre article par ceparagraphe ; mais

si l'on réfléchit que lamatière est encore en litige,

il semblera peut-être qu 'il était préférable d 'établir

d'abord leur existence avant de dire comment on

les obtient. C 'est par la même raison quenous n 'a

vons pas cru devoir en présenter d 'abord l'histoire ,

ainsi que cela a lieu pour les sujets ordinaires. Avant

de raconter l'histoire d 'un fait , n 'est- il pas indis

pensable d 'établir la réalité de ce fait ? :

Pour obtenir des effets magnétiques, certaines

conditions de la part de la personne active etde la

personne passive sont indispensables. On a objecté
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que puisque tous les sujets n 'étaient pas également

propres à produire ou à recevoir les effets magné

tiques , on ne devait pas admettre l'existence d 'un

agent particulier ; que l'électricité produisait tou

joursles mêmes effets,et quedans quelque condition

qu'on se trouvât , on ressentait toujours la commo

tion électrique ; que dès lors on ne pouvait pas se

refuser à admettre l'existence d 'un agent électrique;

qu'il ne saurait en être de même du magnétisme

animal , puisqu'une foule de circonstances pou

vaient en empêcher l'effet. Mais cette objection

n 'est pasmêmespécieuse , et l'on a lieu de s'étonner

qu'elle ait été faite par un médecin . Il esi peu de

phénomènes naturels qui pour être produits nede

mandentun concours particulier de circonstances

hors lesquelles ils n 'ont pas lieu . Ne sait-on pas ,

par exemple , pour ne pas sortir du domaine de la

médecine , ne sait-on pas qu 'une maladie , pour se

développer chez un individu , doit rencontrer chez

Jui une prédisposition , etque sans cette prédisposi

tion la cause aura beau agir , elle ne produira au

cun résultat? Ne sait-on pas que dans les maladies

épidémiques , et même dans les maladies conta -

gieuses , tous les individus soumis à lamêmecause

ne sont pas frappés par elle , et que ceux qui le

sontpe le sont pas au mêmedegré et de la même

manière ? Sera-ce une raison pour nier l'existence

de la cause épidémiqueou coutagieuse ?

Il est donc des conditions indispensables dans
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lesquelles doivent se trouver lesmagnétisants etles

magnétisés.

Lemagnétismeest produit par la force de la vo .

lonté. Il faut doncde la part de celui quimagnétise

une volonté ferme, un vif désir de produire des ef

fets, et la conviction intimequ'il produira ces effets .

On a fortement tourné en ridicule la nécessité de

cesdispositionsmorales ; on les a assimilées à la foi,

à l'espérance, à la charité, vertus théologales indis

pensables à notre salut. Rien n 'est plus facile que de

démontrer combien dans les sciences le désir de

paraitre plaisant peut faire commettre d 'erreurs.

Voici comment on pourrait se rendre raison de la

condition qu 'on exige : la volonté ferme, le vif désir,

la conviction , sont des états particuliers du cer

veau ; l'action magnétique n 'est elle -même qu 'un

produit du système nerveux ; si les premières con

ditions n 'existent pas, la seconde ne saurait exister.

L'agent nerveux que faitmouvoir la volonté cause

des phénomènes magnétiques : sera - t-il mis en

mouvement si la volonté n 'existe pas ? Puis- jemou

voir mon bras si je ne commande le mouvement? et

puis-je avoir cette volonté si je ne crois pas que

cela soit possible ? Cette volonté ne sera-t-elle pas

d 'autant plus forte que le désir de réussir sera plus

fortement prononcé ? Cette volonté n 'enverra -t-elle

pas alors une sommeplus grande d 'agentnerveux ?

Il ne faut pas oublier que cet agent nerveux est la

cause productrice des phénomènes magnétiques ,
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que cet agent nerveux est envoyé par la volonté

comme elle le dirige vers les muscles pour opérer

leur contraction ; donc la foi ou la conviction est

nécessaire, parce que sans elle le magnétiseur de

saurait vouloir ; le désir de réussir est nécessaire

pour augmenter l'énergie de la volonté ; enfin celle

ci est indispensable parce que c'est elle qui envoie

· directement, immédiatement le fluide qui produit

les effets magnétiques.

Il faut que le magnétiseur n 'ait rien de repous

sant , qu'il soit bien portant, dans la force de l'âge,

ou d 'un âgemûr ; qu 'il soit grave , etmême affec

tueux ; qu'il soit supérieur , s' il est possible , à la

personne magnétisée , soit par son rang, son âge ,

ses qualités intellectuelles et morales, soit de toute

autre manière ; et un mot qu 'il exerce sur cette

personne un ascendantquelconque. Ces conditions,

quidoiventbeaucoup favoriser l'action magnétique,

ont excité les clameurs des antagonistes du magné

tismeanimal. Ils n 'ont vu là -dedans qu 'une influence

morale , que ce qu'ils ont improprement appelé

influence de l'imagination . On voit bien que le

motimagination est ici tout-à -fait détourné de son

véritable sens. Ce n 'est plus cette brillante faculté

de l'intelligence qui retrace les objets absents avec

de si vives couleurs qu 'on croirait les avoir sous

les yeux ; cette faculté qui ne crée pas d 'objets

nouveaux , mais qui trouve des rapports inaperçus,

des combinaisons ingénieuses , etc. Cequ'ils appel
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lentimagination n 'estautre chosequ'unedisposition

particulière du cerveau qui le rend susceptible de

toutes sortes d 'impressions. Hé bien ! mêmedans

cette acception impropre nouscroyons que ce n 'est

pas l'imagination , au moins seule , qui produit les

phénomènes magnétiques , puisqu 'on peut les faire

naître sans que la personne magnétisée voie le

magnétiseur ; mais nous croyons cette disposition

cérébrale très-propre à favoriser l'action magné

tique ; elle rend le sujet très-apte à recevoir cette

action . Ainsi que nous le verrons plus bas , le

magnétisme n 'est qu'un état particulier du système

nerveux , étatsur lequel nous appelons l'attention

des physiologistes. Ainsi tous lesmoyens qui peu

· ventagir sur ce système , et qui sont capables de

produire et de favoriser cet état, sont bons, peu

nous importe. Ceux qui agissent sur les sens, sur

le cerveau , sont très-bons; il suffit pour nous que

l'individu présente tous les phénomènes que nous

venonsde faire connaître. Quenous importe en effet

que ce soit l'imagination ou toute autre cause ? Il

nous suffit qu'il y ait des effets ; c'est tout ce que

nous voulons prouver. Les commissaires, assuré

ment très-savants et très-respectables, nommés par

le roi pour l'examen du magnétisme, ne nièrent

pas qu 'il y eût des effets ; seulement ils les altri

buèrent aux attouchements , aux pressions, à l'ima

gipation , à l'imitation , et non à un agent particu

lier. Ils prouvèrent bien qu 'on produit des effels
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magnétiques par l'imagination seule sans magné

tisme , qu 'avec le magnétisme sans imagination on

ne produirait rien , etc . Ces expériences, très-bien

faites , sont nombreuses, ingénieuses , variées ; on

le croira sans peine lorsqu 'on saura qu'elles étaient

faites par les Lavoisier , les Franklin , etc. On

conçoit que le moraldoit être tout-puissant pour

modifier le systèmenerveux. Et , encore une fois ,

qu 'importe le moyen si l'on obtient les résultats ?

qu 'importe aussi que la pression y contribue ? qu'im .

porte que l' imitation les augmente , qu'importe

que la vue soit nécessaire , et que les sons soient

utiles ? l'essentiel , c 'est que le somnambulisme soit

produit. Puisqu'il ne s'agit que de modifier le

système nerveux , tous lesmodificateurs sont bons.

Il faut que le magnétiseur n 'ait rien de repous

sant; on conçoit en effet que la répugnance ne

peut pas disposer à recevoir l'agent magnétique. Il

faut qu 'il soit bien portant, parce que son action

magnétique sera plus forte , son influence plusbien

faisante ; les magnétiseursmal portants occasionent

des douleurs à leurs magnétisés. Dans la force de

l'âge, ou dans l'âge mûr , parce que l'énergie de

la volonté est alors à son plus haut degré. Qu'il

soit grave , affectueux , parce que ces qualités atti

rent la confiance et l'abandon ; et , par lesmêmes

raisons,supérieur aumagnétisé, si c'est possible, etc .

De la part de celui-ci , il faut aussi qu'il veuille

se soumettre , qu 'il désire et qu'il croie , ce qui le
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rend très-propre à recevoir l'influence magnétique.

S 'il est malade , affaibli , d 'une constitution ner

veuse , affecté de quelque maladie du système

nerveux , il se trouvera dans les conditionsfavora

bles. Il est clair qu'il faut qu'il veuille se soumet

tre ; car sans cette volonté , sansce désir , et sans

la croyance qui les fait naître , la surface de son

corps reste pour ainsi dire fermée à l'agent qu'on

lui envoie . Il est à remarquer cependant qu 'après

quelques séances il n 'est plus nécessaire que le

magnétisé veuille être endormi, on l'endort malgré

lui. Il m 'est arrivé maintes fois d 'endormir des

personnes quime suppliaient de n 'en rien faire , et

la malade dontparle M . Dupotet , dans son rapport
des séances magnétiques de l'Hôtel-Dieu , fut plu

sieurs fois endormie à son insu et malgré elle.

Enfin quand ces conditions réciproques se trouvent

remplies , on procède à la magnétisation , qui est

la chose du monde la plus simple.

On a dit avec raison que la présence de gens

incrédules et malveillants empêchait la production

des effets magnétiques. Je ne sais pas comment

s'exerce cette influence neutralisante , mais tous

les magnétiseurs l'ont observée . Je ne hasarderai

aucune conjecture à ce sujet.
On a décrit de plusieurs manières les procédés

de magnétisation . Chaque magnétiseur a la sienne
propre. Il suffit aux uns d'imposer la main sur le

front de la personne qu 'on magnétise , immédia
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tement ou à une légère distance ; d 'autres posent

cette main sur l'épigastre ; quelques-uns sur les

épaules. Ordinairement après quelques séances il

n 'est plus nécessaire d 'imposer les mains. Il suffit

de dire à la personne magnétisée : Endormez-vous ,

je veux que vous dormiez , et aussitôt elle s 'endort

sans pouvoir se soustraire à cet ordre. Souvent

même il suffit d 'en avoir la volonté sans la mani

fester . Il m 'est arrivé souvent de vouloir endormir

quelqu 'un ; aussitôt des tiraillements , des pandicu

Jations et autres symptômes précurseurs du som

meil se manifestaient. Que me faites -vous ? je vous

en prie , ne m 'endormez pas,vous m 'endormez , je ne

veux pas être endormie . Mais on n 'arrive que gra

duellement à une influence aussi grande . Dans les

premières séances, voicicommel'on doitprocéder :

On fait asseoir la personne qu'on veut magnéti

ser ; on se place vis -à -vis d 'elle , de manière à la

toucher par les genoux et par le bout des pieds ;

alors , avec les mains , on lui prend les pouces que

l'on tient jusqu 'à ce qu'ils se soientmis en équilibre

avec notre température. On place ensuite les mains

sur les épaules, et au bout de quelques minutes on

descend les mains le long des bras , en ayant soin

de diriger l'extrémité des doigts sur le trajet des

nerfs qui s 'y répandent. Recommencez ainsi à plu

sieurs reprises, après quoiappliquez pendant quel

ques instants les mains sur l'épigastre , et descen

dez ensuite vers les genoux et même jusqu'aux
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pieds ; reportez ensuite vos mains sur la tête du

malade , en ayant soin en remontant de les écarter

de lui, et descendez encore le long des bras et

même jusqu 'aux pieds. Après avoir recommencé

ces pratiques plusieurs fois, on aperçoit déjà quel

ques phénomènesmagnétiques . Le patient éprouve

des tiraillements dans les membres , de l'embarras

dans la tête , de la pesanteur sur les paupières. Au

bout de quelques séances le malade s'endort com

plètement. :

Il ne faut pas que le magnétiseur pense à autre

chose pendant qu 'il opère ; son allention doit être

pleine et entière ; toute distraction est funeste au

succès de l'opération . Il doit témoigner de la bien

veillance au magnétisé , l'encourager , le conso

ler , etc . Ces pratiques magnétiques soulagent

presque toujours les douleurs desmalades.

Il est certaines circonstances accessoires qui fa

vorisent l'action magnétique ; telles sont : l'air pur
de la campagne , la belle saison , la solitude , un

tempssans nuages et peu électrique , etc . Le trop

grand froid et la trop grande chaleur doivent être

évités avec soin .

Parmiles personnes quiexercent le magnétisme,

celles qui sont vives , ardentes , enthousiastes ,

réussissent mieux . Elles paraissent aux magnétisés

jeter des flammes ; tels étaientMesmer , le père

Hervier , etc . L 'expression du visage aide puis

samment l'action magnétique. Les regards , l'air
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pénétré du magnétiseur sont de puissants auxi

liaires.

Lorsqu 'on a obtenu le sommeil magnétique , il

faut se garder de tourmenter la personne magnéti

sée par des questions indiscrètes. L 'état où elle se

trouve est un état tout nouveau et fort extraordi

naire ; elle se recueille , examine. Il faut attendre.

Au boutde quelque temps elle parle d'elle-même,
ou fait des gestes quivous font connaître que vous

pouvez l'interroger. Il faut le faire avec prudence .

On lui fait ordinairement les questions suivantes :

Dormez -vous ? Elle répond d 'une voix particulière :

Oui. — Combien de temps voulez-vous dormir ? une

demi-heure ou trois quarts d'heure ? Comment vous

trouvez -vous ? Sentez -vous votre mal ? Que voyez

vous ? etc . Il ne faut pas la fatiguer par des ques

tions trop nombreuses et trop difficiles. Il faut pro

céder graduellement. Il y a des expériences qui les

fatiguent prodigieusement et leur causent des dou
leurs intolérablesdansla tête, à l'épigastre et ailleurs;

il faut en être très -sobre . Ce sontordinairementles

plus intéressantes , comme de faire reconnaître

les objets placés sur une région quelconque du

corps , etc .

C 'est ainsi qu'on obtient le somnambulismear

tificiel , sans doute un des états les plus intéres

sants qui puissent se présenter à l'observation du

philosophe.
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Théorie du magnétisme, ou hypothèse propre à ex

pliquer ses phénomènes.

Il n 'y a rien demerveilleux dans lemagnétisme.

C 'estun phénomènenaturel, encore inaperçu, inouï

par plusieurs, et voilà tout. Il n ' y a de merveilles,

de miracles que pour lessots. Plus les peuples sont

simples et grossiers, et plus il y a de miracles ,

parce que, ignorantla plupart des phénomènes de

la nature , il y a un plus grand nombre de faits qui

échappent à leur connaissance , et leur paraissent

opposés à ses lois : plus les peuples s'instruisent ,

plus leurs connaissances s' étendent, etmoins i -

existe de faits qui les surprennent. Lcrsqu'ils en

rencontrent de nouveaux ils ne s'étonnent pas, ils

ne crient pas au miracle , ils ne les nient même

pas, mais ils les étudientet les rapprochentd 'autres

faits analogues déjà connus. Ainsi s'accroit par

des anneaux successifs la chaine des connaissances

humaines. Il est à remarquer que toutce qui est

nouveau , et surtoutinaccoutumé, excite ennousle

rire , le mépris, ou l'étonnement. Le sage ne doit

nimépriser , ni s 'étonner, il doit examiner. Certes

les faits que nous avons exposés , et qui depuis

long- temps ont été vus , observés et décrits par

les gens les plusestimables, ne devaient pasexciter
l'hilarité des prétendus sayants ; mais je suppose

qu 'enfin notre pyrrhonisme, en toute chose bien

connu, notre opinion, porle quelque physiologiste
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à s 'occuper avec bonne foi du sujet que nous

traitons ; devra - t-il s'étonner de ce qu 'il observera ?

non sans doute , à moins qu'il ne s'étonne de la

plupart desphénomènesde la nature, tous au moins

aussisurprenants que ceux du magnétisme animal.

Certes la lumière parcourant quatre millions de

lieues par minute , nous donnant la faculté de

reconnaître l'existence d 'objets placés à plusieurs

milliards de lieues de nous, et cela dansun instant,

faisant pénétrer le spectacle de l'immensité de la

nature entière par une ouverture de la grandeur

d 'une tête d 'épingle (la pupille ), est un miracle

bien autrement surprenant que l'influence d'un

individu sur un autre à la distance de quelques

pieds. L 'attraction régissant l'univers, dontle génie

de Newton développa les lois, l'aitraction se faisant

sentir sans intermédiaire à des distances énormes

d 'un astre à un autre,maintenant ainsidans l'espace

et réglant dans leur cours invariable les globes

célestes , n 'est-elle pas encore une merveille bien

autrement surprenante ? et cependant qui fait

attention à la magie de la lumière et de l'attraction ?

A peine quelques savants s'en occupent-ils, le reste

deshommes jouitde leurs bienfaits sans s'en étonner

et même sans y songer. Pourquoi? parce que ce

sont des choses habituelles.

. Il est téméraire, il estmême insensé de vouloir

imposer des bornes à la puissance de la nature.

Quand on crie au miracle, il semble que ses lois
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aient été violées par une cause extraordinaire. Et

d 'abord , connait-on assez sa puissance immense

poursavoir à quelpoint elle doit s'arrêter ? Voltaire

a dit : « Toutesles fois que vous entendrez raconter

un fait qui ne sera pas en harmonie avec les lois

de l'univers , doutez ; lorsque ce fait sera ouver

tement en opposition avec ces lois , dites haute

ment que ce fait est faux. » J 'oserai n 'être pas de

l'avis de ce grand homme, je dirai : doutez encore.

Sait-on , en effet, ce qui est ou ce qui n 'est pas

contraire à la marche de la nature ? Il faut donc

dans tous les cas s 'assurer d 'abord de la réalité du

fait , ensuite l' étudier , et le rattacher , autant que

l'état actuel des sciences peut le permettre , aux

objets analogues déjà connus et classés .

Voyons donc si nous pourrons nous rendre

jusqu 'à un certain point raison des effets inouïs du

magnétisme.

Nous pensons que tous ses phénomènes appar

tiennent au système nerveux , dont toutes les fonc

tions ne nous étaient point encore parfaitement

connues; que c'est à unemodification , à une exten

sion de ce système et de ses propriétés qu 'on doit

attribuer les effets dont nous parlons.

Dans l'état actuel de la science , tout porté à

considérer le cerveau comme un organe sécrétant

une substance particulière dont la propriété prin

cipale est de transmettre ou de recevoir le vouloir

et le sentir . Celle substance , quelle qu 'elle soit ,
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paraît circuler dans des nerfs dont les uns sont

consacrés au mouvement ( à la volonté ) ; ceux -là

partentde l'encéphale ou de ses dépendances , et

vont se rendre aux extrémités , les autres au sen

timent, ceux-ci vont se rendre à l'encéphale . Les

premiers sont actifs et les seconds passiſs. On peut

aujourd'hui regarder ces propositions commedé

montrées. Lorsque je veux mouvoir un membre ,

mon cerveau envoie au muscle destiné à exécuter

ce mouvement une certaine quantité d 'agent ner

veux qui détermine la contraction musculaire ;

cette transmission se fait au moyen d 'un nerf que

l'anatomie démontre; et si je coupe , ou si je lie ce

nerf , il me devient impossible d 'exécuter le mou

vement, il y a paralysie . Lemême phénomène a

lieu pour les nerfs du sentiment ; si on les détruit ,

la sensibilité est anéantie dans la partie d 'où ils

procèdent. Ces faits , connus de temps immémo

rial , sont incontestables et généralement adoptés.

Ils avaient fait penser que la fonction de l'innerva

tion était une véritable circulation . Il y avait des

vaisseaux nerveux afférents , c'étaient ceux de la

volonté; il y en avait d 'efférents, c'étaient ceux de

la sensibilité. Les travaux récents de M . Bogros ,

anatomiste distingué, semblent prouver matériel

lement ce que le raisonnement avait fait admettre .

On sait qu 'il est parvenu à injecter la plupart des

nerfs avec du mercure.

Mais de quelle nature est cetagent ? Les travaux
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récenis aussi de MM . Prévost et Dumas portent à

croire que cet agent a la plus grande analogie avec

le fluide électrique . Cesphysiologistesontdémontré

que la contraction musculaire était le résultat d 'une

véritable commotion électrique ; ils se proposent de

suivre etde multiplier leurs expériences. Notre cé.

lèbre etmalheureux amile professeur Béclard nous

a souvent entretenu d 'expériences curieuses qu'il

faisait à ce sujet, lorsqu'une mort prématurée vint
l'enlever à la science qu 'il cultivait avec tant d 'éclat :

il nous a dit qu 'ayant mis à nu et coupé un nerf d 'un

assez gros volume sur un animal vivant, il avait

fait souventdévier le pôle de l'aiguille aimantée , en

mettant en rapport ce nerf et cette aiguille. Mais

personne n 'ignore que le galvanisme substitué à

l'influence nerveuse fait contracter les muscles

qu'on soumet à son action . Tout le monde saitqu'on

parvient à faire entrer en mouvement les muscles

d 'un animal mort récemment, en meltanten rap

port les muscles quis 'y rendentetune pièce métal

lique. L 'on sait commentGalvaniet Volta virentet

prouvèrent l'existence d 'un fluide particulier , que

plus tard on a reconnu pour être le même que l' é

lectricité . L 'on sait que certains animaux ont la sin

gulière propriété de sécréter, au moyen d 'un appa

reil que la nature a disposé pour cela , une grande

quantité de fluide électrique avec lequel ils donnent

à volonté de fortes commotions ; commotions quel

quefois si violentes , qu 'elles peuvent luer , à une
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certaine distance, d 'autres poissons ou mêmedes

hommes. Le torpedo narke, le torpedounimaculata ,

marmorata , Galvanii , le gymnote électrique , le

silurus electricus, le tetatraodon electricus et beau

coup d 'autres , possèdent cette singulière faculté.

On est parvenu à apprécier la quantité et la qualité

de leur fluide électrique au moyen d 'électroscopes

et d 'électromètres très- sensibles ; bien plus , on a

chargé des appareils électriques, et obtenu des étin

celles. Lesbatteries de cesdivers animaux sontdis

posées d 'une manière fort analogue aux cuves gal
vaniques; ellessont composées de cellules, de tubes

de diverses formes, contenantun fluide gélatineux ,

et sont pourvues d 'une multitude considérable de

nerfs venant en général de la ge paire cérébrale .

(Humboldt, Obs. zoolog ., t. I , p . 49.) On s'estassuré

que ce fluide électrique était sécrété par le cerveau

de ces animaux, puisqu 'en enlevantcelui- ci, ou les

nerfs qui se rendent à l'appareil , on anéantissait

les effets électriques; ce quin 'avait pas lieu en enle

vant les organesde la circulation quiapportent le

sang dans ces batteries. Ainsi il est bien démontré

que dans quelques animaux le cerveau sécrète du

fluide électrique ; que la contraction musculaire

peut avoir lieu par un excitantélectrique, etc. ; con

sidérations qui nous font fortement présumer que

l'agent nerveux est du fluide électrique, ou un fluide

ayant avec celui-ci la plus grande analogie . Si les

expériences du docteur Pététin sont exactes, tout
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rapport était interrompu lorsqu'il interposait un

corps isolant entre lui et ses cataleptiques. Celles-ci

cessaient alors de distinguer la saveur , l'odeur , la

couleurdes objets présentés à leur épigastre ; mais

n 'ayant pas répété ces expériences, je ne me per

mettrai pas deles affirmer nide les infirmer. Si on

pouvait les vérifier, ce serait une preuve de plus que

l'agent nerveux estde nature électrique . Nous pas

sons sous silence les preuves qu 'on pourrait tirer

de l'acupuncture et du perkinisme.

Quoi qu 'il en soit de ces probabilités , qui, selon

nous , sont puissantes , nous admettrons la circula

tion d 'un agentquelconque ;mais cetagent ne s'ar

rête pas aux muscles ou à la peau , il s'élance en

core au dehors avec une certaine force , une cer

taine énergie , et forme ainsi une véritable atmo

sphère nerveuse, une sphère d 'activité absolument

semblable à celle des corps électrisés. Cette opi

nion est celle des plus habiles pbysiologistes. Reil

( Exercitatio anatomica , fasc. 1 , de structurâ ner

vorum , etc .) , Autenrieth ( Physiologie , S 1031) ,

M . de Humboldt, etc. Dès lors tout nous semble

susceptible d 'une explication plausible . L 'atmo

sphère nerveuse active du magnétiseur semêle , se

met en rapport avec l'atmosphère nerveuse passive

de la personnemagnétisée ; celle - ci en est influen

cée au point que l'attention et toutes les facultés

des sens externes se trouvent abolies momentané

ment, et que les impressions intérieures et celles



( LUI

que communique celui qui magnétise se renden !

au cerveau par une autre voie. Cetagentnerveux

jouit , comme le calorique , de la faculté de péné

trer les corps solides , propriété qui sans doute a

des bornes , mais qui explique comment les som

nambules sontinfluencés à travers les cloisons , les

portes , etc . , et aussi comment ils perçoivent les

qualités sapides , odorantes ou autres à travers cer

tains corps qui, dans l'état ordinaire,ne se laissent

pas pénétrer par ces molécules. Les faits multi

pliés quiprouvent d 'une manière irrécusable qu'on

peutmagnétiser à travers des corps solides , et que

la présence de ces corps n 'empêche pas la clair

voyance , forcent bien à admettre que l'agent ner

veux ou magnétique doit passer à travers les corps .

Ceci n 'est pas plus étonnant que la lumière traver

sant les corps diaphanes , l'électricité traversant

les corps conducteurs , et le calorique pénétrant

tous les corps. Le mélange de ces deux atmosphè

res nerveuses rend très -bien raison de la commu

nication des désirs , de la volonté , des pensées

même de celui qui magnétise avec la personne

magnétisée. Ces désirs , cette volonté étant des

actions du cerveau , celui-ci les transmet, au moyen

des nerfs , jusqu'à la périphérie du corps et au-delà ;

et lorsque les deux atmosphèresnerveuses viennent

à se rencontrer , elles s'identifientau point de n 'en

former qu 'une seule. Les deux individus n 'en for

mentqu'un , ils sentent etpensentensemble ;mais
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l'un est toujours sous la dépendance de l'autre .

Dans cet aperçu , nous n 'avons peut- être pas dé

voilé le vrai mécanisme des effets magnétiques ;

mais nous pensons que , sans nous éloigner beau

coup des faits physiologiques et physiques généra

lement adoptés , notre hypothèse explique d 'une

manière assez satisfaisante la production de ces

effets. Au reste nousne prétendons pas que cette ex

plication nousappartienne entièrement; elle a déjà

dû se présenter à d 'autres commeelle s 'est offerte à

nous, quoique nous l'ignorions; nous ne la donnons

pas comme nôtre , mais comme assez naturelle .

La théorie de l'émanation explique aussi d 'une

manière satisfaisante les influences thérapeutiques

que peuvent exercer des magnétiseurs sains et

robustes, etc .

Le magnétisme peut-il être utile en médecine ?

Ils étaient bien peu médecins, peu physiologistes

et peu philosophes, ceux quiont nié que le magné .

tismepût avoir des effets thérapeutiques. Nesuffit

ilpas que le magnétismedéterminedes changements

dans l'organisme, pour conclure rigoureusement

qu 'il peut jouir de quelque puissance dans la cure

des maladies ? Dès le moment qu'une substance

produit un changement quelconque dans l'écono

mie animale , il est impossible de ne pas recon

naître qu 'elle agit ; et dès qu'elle agit, il faudrait
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être bien téméraire pour conclure à priori qu'elle

ne peut jamais être utile . Il n 'y a de substances

vraiment sans action thérapeutique que celles qui

ne produisent aucun effet : toutes celles qui font

subir à notre organisation quelque changement,

si faible que vous le supposiez, peuvent devenir

utiles dans certaines circonstances. Plus une sub

stance agit énergiquement, et plus son utilité thé

rapeutique pourra être grande . Ce n 'est que dans

les poisons énergiques qu 'on trouve ce qu 'on

nommedesmédicaments héroïques ; seulement il

faut observer , découvrir et déterminer les cas où

la substance qu'on veut employer peut être avan

tageuse . Mais affirmer qu 'une substance qui agit

n 'est pas et ne peut jamais devenir utile , c 'est le

propos d 'un insensé. Pour qu 'elle devienne utile,

il faut étudier son genre d 'action sur l'économie ,

tâcher d 'apprécier au juste la nature des change

ments qu'elle produit ; ensuite , ayant une connais

sance approfondie des maladies, de leurs causes et

de leurnature, on pourra apprécier dans quels cas

le moyen qu'on étudie convient, et par des expé

riences sages on arrivera à quelque résultat utile.

Je ne pense pas qu 'on puisse nier maintenant

qu'il existe des phénomènes singuliers auxquels

on doive donner le nom de magnétisme animal.

Ainsi que nous l'avons annoncé par notre défini

tion , ces phénomènes paraissent dépendre d 'un

état particulier du cerveau : eh bien ! si par le
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moyen des pratiquesmagnétiques, ou toutes autres

de nature analogue, vous pouvez jeter à volonté

le cerveau et toutle système nerveux dans cet état,

douterez -vous un seul instant que vousne puissiez

obtenir des effets plus ou moinsmarqués et plus

ou moins heureux sur la santé ? Non , sans doute ,

je ne pense pas que le désir de nier et de faire pa

rade de son incrédulité puisse aller jusque -là . Il

faudrait méconnaître l'influence immense du cer

veau et de ses dépendances sur tout l'organisme ;

il faudrait ignorer que dans l'homme tout vit par

le cerveau et pour le cerveau ; qu'il n 'est pas une

de nos molécules qui ne soit pénétrée par quel

qu'une de ses ramifications, pour oser nier qu 'en

modifiant cet organe comme on le fait par le ma

gnétisme, il ne doive survenir des changements fort

remarquables dans nos organes.

Nous avons traité dans ce volume de l'influence

de l'encéphale sur les viscères de la vie organique,

et , réciproquement de l'influence de ces vis

cères sur le cerveau . Nous croyons avoir exposé

clairement ce sujet obscur. Lorsqu 'on parlait ,

naguère encore , de l'influence du moral sur le

physique , on ne savait trop ce qu 'on voulail dire.

On citait bien de nombreux exemples d 'influences

des passions ; chacun convenait que le chagrin ,

l'ambition , la peur , l'amour , etc . , opéraient des
changements profonds dans l'organisme , change.

ments plus ou moins prompts ; mais on ne voyait
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pas ou l'on ne voulait pas voir comment le moral

agissait sur le physique. On se contentait de remar

quer les faits , on en exprimait sa surprise , et voilà

tout. Nous avons fortement appuyé ( sans nous

attribuer l'honneur de l'invention ) pour faire

comprendre que cette influence ne reconnaissait

pas d 'autre cause que l'influence cérébrale ; que

le cerveau étant fortement modifié par les pas

sions , il modifiait à son tour tous les organes aux

quels il portait l'action et le sentiment. Les modi.

fications qu ' il éprouve par les sens extérieurs,

l'ouïe ( la musique , etc . ) , la vue , l'odorat, le

goût, le toucher , celles qu 'il reçoit par le som

meil , l'exercice de la sensibilité, de l'intelligence ,

et par les passions de tous les genres , se font in

contestablement sentir dans tout l'organisme. Il

est impossible de nier ces faits évidents , les auteurs

en fourmillent ; il n 'est personne qui n 'en ait été

témoin , et peu de gens qui n 'aient éprouvé eux

mêmes quelques-uns de ces effets. Comment les

effets du magnétisme, si singuliers , si profonds ,

si énergiques sur le cerveau , seraient- ils sans

action sur l'économie animale ? Cela n 'est pas

possible par le raisonnement , et est bien plus

incontestable encore par l' expérience.

Mais quelle sera cette puissance thérapeutique ?

Les expériments qu’on a tentés l'ont-ils élé par des

gens sans intérêt, sans prévention , animésdu seul

désir de secourir leurs semblables ? Ces personnes
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étaient-ellesassez éclairées , assez philosophes pour

être à l'abri de toute espèce de séductions , d 'illu

sions ou de déceptions ? étaient-elles assez probes

pour qu'un motif honteux et vil ne les ait pas diri

gées ? Il faut l'avouer , dans les recherches ma

gnétiques , comme dans lamédecine etmême dans

les autres sciences , le charlatanisme le plus ef

fronté s'est introduit ; il s'est emparé des décou

vertes , a fondé sur elles les plus méprisablesspé

culations , et a de la sorte éloigné les bons esprits ,

les gens d 'honneur , de la recherche de la vérité.

De misérables charlatans , ne cherchant qu'à

faire des dupes , ont donc spéculé surle magnétisme

animal. D 'un autre côté , il faut l'avouer encore ,

la plupart des personnes qui se livraientà cette

espèce de travaux étaient des gens du monde , dé .

pourvus de connaissances dans les sciences physi

ques , capables de se laisser enthousiasmer , et

même de se laisser surprendre. On conçoit facile

ment que le vil intérêt des uns et l'ignorance des

autres ne durent pas être très -propres à propager

le magnétisme , à persuader les médecins et les

vrais savants de son efficacité . Mais si des fripons

et des dupes se sont rencontrés parmiles partisans

du magnélisme, combien d 'hommes d 'honneur ,

de vrais philanthropes , d'hommes pleins d 'esprit ,

de lumières , exempts de prévention , n 'ont-ils

pas cherché à s'instruire de la vérité , et ne nous

ont-ils pas transmis avec candeurunemultitude de
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faits qui devaientau moins faire élever des doutes ,

solliciterun examen sérieux , au lieu deleur attirer

des risées , le mépris et les sarcasmes de ceux

qui se prétendaient les seuls philosophes ?

La philanthropie , le désir d 'être utile à son sem

blable souffrant, a sansdoute fait exagérer la puis

sance du magnétisme. Le charlatanisme, passion

aussi vile que la première est louable , a aussi, dans

un autre but, beaucoup exagéré cette puissance .

Mais cette puissance existe , elle est indubitable ;

c 'est au médecin à l'étudier sans prévention ; c 'est

au médecin à en poser les justes bornes . L 'influence

directe de ce nouvel agent sur le système nerveux

me porte à croire que son action doit d 'abord

s 'exercer efficacementdanslesmaladies nerveuses,

et principalement dans les maladies nerveuses

générales. L 'hystérie , l'hypocondrie , la mélancolie,

la manie, l'épilepsie , la catalepsie , pourront en

recevoir et en ont en effet reçu les influences les

plus salutaires. Les spasmes de toute espèce , les

crampes des muscles de la vie animale, les conyul.

sions, unemultitude dedouleurs, les rhumatismes ,

certaines amauroses, quelques surdités, peut-être

quelques paralysies, tellesque celles quisuccèdent à

la 'coliquede plomb, à une trop forte contractionmus

culaire , à l'exercice forcé d 'un organe, les névralgies

de tout genre, etc ., doiventéprouver de la part du

magnétismeunemodification quelconque. Dans ces

affections diverses le systèmenerveux étant prin
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cipalememtlésé, et dans le magnétisme ce système

étant surtoutinfluencé, on conçoit facilementqu 'on

doit obtenir des résultats dignes d 'attention . Aussi

est-ce parmicesmaladies que les partisans des pra

tiques magnétiques affirmentavoir obtenu les suc

cès les plus surprenants. Il serait beaucoup trop

long d 'en citer des exemples ; mais les annales du .

magnétisme sont surchargées de faits de cette es

pèce. Pour procéder avec sagesse, il faudrait bien

se garder d 'employer ce moyen sans distinction

dans toutes les maladies que nous venons de citer.

Toutes ne sont pas de la même nature, toutes ne

reconnaissent pas les mêmes causes, et il est ab

surde de penser alors que le mêmemoyen doive

également réussir dans toutes. Il n 'existe pas de

panacée, et nous ne prétendons pas que le magné

tisme animal en soit une. Ainsi, s 'il est utile dans

quelques circonstances , on peut craindre qu 'il ne

soit nuisible dans quelques autres. Pour éviter ce

grave inconvénient, il faut étudier avec soin la na

ture de son action ; savoir si elle est excitante, débi

litante , sédative, etc . Si l'on parvient à déterminer

rigoureusement cette action physiologique , on

l'emploiera dansle cas où la maladie réclame l'une

ou l'autre de ces médications. Alors on procédera

avec philosophie , on précisera les cas où l'on pourra

s'en servir avec avantage ; on pourra être utile, du

moins on cessera d 'être nuisible .

Mais la puissance du magnétisme sera-t -elle bor
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née aux maladies du systèmenerveux ?Noussavons

que le cerveau étend son empire sur tousnos orga

nes, sur toutes nos parties. Cet organe-roi étant par

ce moyen profondément modifié , ne peut-il pas à

son tour opérer quelques changements avantageux

dans un organe souffrant? En suspendant la dou

leur, neproduira -t- il pas d 'abord un premier bienfait?

La douleur étant suspendue , l'appel des fluides

qu 'elle détermine ne sera -t -il pas aussi suspendu ?

Les matériaux de congestion , d 'irritation , d 'engor

gement , que ces fluides apportent , et quiaugmen

tent le mal local parce que l'effet augmente la

cause , ne cesseront- ils pas alors d 'arriver ? Ne s 'op

posera- t-on pas de cette manière aux progrès ulté

rieurs du mal , et ne favorisera- t-on pas sa résolu

tion ? Nous supposons seulement la douleur sus

pendue, et cet effet est incontestable , et déjà nous

voyons que les résultats sont immenses : que sera

ce si les expériences physiologiques prouvent d 'une

manière incontestable que le magnétisme active

l'absorption intersticielle ? Ainsi dans lesmaladies

aiguës et même dans les maladies chroniques ,

l'action magnétique peut produire des effets heu

reux . Des expériences ou plutôt des observations

devraient être entreprises avec prudence et discer.

nement, et poursuivies avec persévérance par des

médecins instruits , zélés pour le bien de l'huma

nilé, afin de préciser le degré d 'utilité auquel le

magnétisme peut atteindre. Nous pensons donc
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qu'exercé directement sur un malade , il peut, dans

quelques cas , lui être favorable.

Il s'agit maintenant d 'examiner une autre ques

tion : une personne magnétisée , devenue som

nambule , et somnambule lucide , peut- elle recon

naître la maladie dont elle est affectée ? peut-elle

en assigner la marche, la durée , la terminaison , et

désigner les moyens curatifs qui doivent la guérir ?

Les personnes livrées à l'étude et à l'exercice

du magnétisme ne manqueront pas de répondre

par l'affirmative. J'ai vu dans ce genre des exem

ples ſort remarquables , mais ce n 'était pas sous

ma direction que les phénomènes s 'opéraient; et

bien que je professe pour mon confrère et ami

M . Georget la confiance la plus entière , je ne puis

ici donner mon opinion comme le résultatdemon

expérience propre. Il semble que lui-même ait re

culé devant le merveilleux de son observation ;

car , après l'avoir promise , il s'est abstenu de la

publier. Tout ce que je puis dire , c 'est que j'ai vu

les sujets sur lesquels il a expérimenté ; ces sujets
étaient en général des épileptiques ; il a suiviavec

persévérance tous les moyens que lui indiquaient

ses malades, quoiqu'ils parussent souvent extraor

dinaires , et il en a obtenu les résultats les plus

avantageux. Les somnambules lucides croient voir

leur intérieur : je sais bien que , même parmi ceux

qui distinguent le mieux , les descriptions qu'ils
donnent de leurs viscères sont toujours plus ou
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moins vagues , plus ou moins inexactes ; elles

ressemblent beaucoup à des espèces de songes;

beaucoup paraissent n 'annoncer que des idées

préconçues : cependant j'en ai vu qui m 'ont

étonné par les détails qu'ils medonnaient sur les
organes de la respiration et de la circulation ;

détails qui , bien que mêlés d 'inexactitudes , n 'é

taient pas moins surprenants de la part de gens

qui n 'avaient aucune notion d 'anatomie , et n 'a

vaient jamais eu occasion de voir d 'ouvertures

de corps. Il en est qui , comme on l'a vu , m 'ont

assez exactement compté le nombre de vais

seaux qui partaient du cour ; qui m 'ont dit qu 'ils

voyaient le sang de deux couleurs ; qu'il allait

bien plus vite dans certains vaisseaux que dans les

autres , etc . La cataleptique dont parle Pétélin

lui décrivit fort bien les contractions successives

- des oreillettes et des ventricules. Enfin cette fa

culté d 'avoir la conscience des organes intérieurs

est si commune , qu'il est peu de somnambules qui

ne la présentent pas à un degré plus ou moins pro

noncé. Nous savons que dans l'état naturel nous

n 'éprouvons dans les viscères de la vie individuelle

aucune sensalion ; mais si les intestins deviennent

malades, alors ces organes , insensibles dans l'état

normal , transmettentau cerveau diverses impres:

sionsde douleur. Eh bien !lorsque l'acte magnétique

a fermé les sens extérieurs à tous les excitants , et

développé surabondamment la sensibilité inlé
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rieure , tous les objets renfermés dans nos cavités ,

et dont nous ne supposons pas l'existence dans

l'état de veille , deviennent perceptibles dans cet

état particulier. Ceci ne me parait pas être en

contradiction avec les lois de la nature. Le som

nambule sent , a la conscience , bien plus qu'il ne

voit réellement (quoiqu 'il se serve de cette expres

sion ) ; il sent, il perçoit ; il se représente d 'après

ses sensations les viscères de la vie individuelle .

Si dans cet état d 'instinct accidentel il reconnaît

quelqu 'un de ses organes malades , il est naturel

qu'il cherche à l'explorer , qu 'il y porte toute son

attention , et qu 'il parvienne ainsi à se former une

idée assez jusie de l'étatoù il se trouve. Ce premier

pas est très-important. Mais la connaissance de sa

maladie , à supposer même qu 'elle soit juste , ce

qui est loin d'arriver toujours , doit-elle le con

duire à se prescrire les moyens uliles ? Nous n 'i

gnorons pas qu ' il existe dans les auteurs des faits

nombreux dans lesquels les somnambulesmalades

se sont prescrit des remèdes qui les ont guéris ;

mais tous les partisans éclairés du magnétisme

avouent que , dans cet état, on ne peut connaître

queles choses que les sens externes ontapprises, ou

celles qui sont actuellement soumises à l'examen :

ces connaissances doivent donc être très-bornées et

très-vulgaires ; suffiront-elles pour guérir unemala

die quiaura résisté à tous lesmoyensde l'art? Une

chose singulière , c'est que les somnambules ne
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craignent pas de s'ordonner les remèdes les plus

douloureux , des sétons , des moxas , des saignées

abondantes, réitérées jusqu 'à l'épuisement , et ,

chose plus singulière encore , c'est que nous avons

vu ces moyens leurréussir quelquefois.

Il se présente iciune question non moins impor

tante : une personne magnétisée devenue somnam

bule, et somnambule lucide, peut-elle reconnaître

la maladie d 'une personne pour laquelle elle est

consultée et avec laquelle on la met en rapport ?

Peut-elle , en supposant qu'elle acquière la con
naissance de la maladie , prescrire des remèdes ·

utiles ?

Pour la première partie de la questions, nous

nous déciderons pour l'affirmative. Une somnam

bule mise en rapport avec une personne malade

éprouve ordinairement dans ses propres organes

une sensation douloureuse qui lui indique quelle

est chez la personne qui la consulte la partie souf

frante . Nous avons dit comment nous pensons que

cette communication s'opère . Il est vraisemblable

que c 'est par le mélange des deux agents nerveux

dont les sphères d 'activité se confondent. Ainsi la

somnambule senten elle -même ce qui se passe dans

autrui, ou pénètre même dans les viscères de la

personne mise en rapport. Ainsi je ne conteste nul

lement qu'une personne très- lucide ne puisse voir

plus ou moins clairement une maladie chez un au

tre individu, et l'on peut tirer de cette faculté des
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lumières utiles. Il faut cependant avouer que les

somnambules se trompent dans la majorité des cas,

et que le désir de paraître clairvoyants leur fait af

firmer qu 'ils voientce quebien souventilsne voient

pas. Quant aux prescriptions qu'ils font, nous som

mes bien loin de leur accorder notre confiance; d 'a

bord ils n 'ordonnent que des remèdes vulgaires

connus dans le lieu qu 'ils habitent etdes personnes

de leur condition ; ils n 'ont donc pas toutesles con

naissances qu 'exige le traitement desmaladies;mais

ce qui doit rendre surtouttrès-peu confiant touchant

l'efficacité de leurs moyens, c'est que plusieurs

somnambules consultéspourla mêmemaladie n'or

donnentjamais lesmêmes remèdes, ou desremèdes

ayant les mêmes propriétés,mais desmoyensdiffé

rents oumêmeopposés; nous croyons doncpeu aux

facultés médicales des somnambules, ce qui n 'em

pêche pas que des faits authentiques ne prouvent

que leurs conseils ont été souvent salutaires.

Inconvénients et dangers du magnétisme.

Il est incontestable pour nous que la puissance

énergique dont nous avons signalé les effets peut

entraîneraprès elle des dangers et des inconvénients

de plus d 'un genre. Les partisans du magnétisme,

et M . Deleuze, le plus sage d 'entre eux , affirment

qu'il n 'en existe aucun. Je serais de son avis si tous

ceux quipratiquent le magnétisme étaient des De
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leuze, c'est-à -dire desgens probes, philanthropes et

éclairés ; mais qu'est-ce quiempêche que le magné

tismene soit exercé par des gensmalintentionnés,
par des imprudents et des ignorants ? et certes le

nombre n 'en est pas pelit ; etdèslors quede dangers

à redouter !

Le magnétisme mal dirigé peut occasioner des

accidents graves. Je l'ai vu produire des malaises

généraux, des douleurs vives, des céphalalgies opi

niâtres , des cardialgies violentes , des paralysies

passagères, mais fort incommodes et fort doulou

reuses ; un ébranlement nerveux général qui pré

dispose à toutes les névroses; une fatigue excessive,

une grande faiblesse , une maigreur extrême; la

suffocation , l'asphyxie ; et je ne doute pas que la

mortmême n 'en pût être le résultat si l'on s'avisait

de paralyser les muscles de la respiration ; l'aliéna

tion mentale,la mélancolie en ont été fréquemment

la suite.

Tels sont les effets fâcheux que l'on a souvent

à déplorer.

Mais ces effets n 'attaquentque la santé. Il en est,

selon nous, de plus redoutables encore. La per

sonne magnétisée est dans la dépendance absolue

du magnétiseur , elle n 'a en général de volonté

que la sienne ; bien plus, quand même elle vou

drait s'opposer à son magnétiseur, celui-ci peut,

quand il luiplait et comme il lui plait, lui enlever

la faculté d 'agir, la faculté de parler même. C 'est,
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avons-nous dit, un des phénomènes qu'on produit

avec le plus de facilité. Quelles conséquences ter

ribles ne peut pas avoir cette toute -puissance ?

Quelle femme, quelle fille sera sûre de sortir sans

atteinte des mains d 'un magnétiseur qui aura agi

avec d 'autant plus de sécurité que le souvenir de ce

qui s'est passé est au réveil entièrement effacé ? Le

magnétisme, il faut le dire hautement, compromet

au plus haut degré l'honneur des familles, et, sous

ce rapport, il doit être signalé aux gouvernements.

Mais supposons un moment que le magnétiseur,

qui est ordinairement jeune ou adulte , et doué

d 'une bonne santé, résiste à la facilité d 'abuser de

sa somnambule , que sa vertu le fasse triompher de

l'attrait du tête- à -tête et de l'impunité ; que, hon

teux de sa lâcheté , il rejette avec horreur toute

idée criminelle , ce qui est beaucoup exiger de l'hu

manité , combien d 'autres dangers n 'existent- ils pas

encore ? Un magnétiseur ne peut-il pas ravir des

secrets importants et les faire tourner à son avan

tage ? Ne sait-on pas que le bonheur des familles

est souvent attaché au secret de certaines circon

stances ? Dans l'une on cache son origine , dans

l'autre sa fortune ; dans celle-ci la maladie d 'un de

sesmembres,danscelle-là un projet ambitieux,etc.
La découverte de quelqu 'un de ces secrets ne peut

il pas faire le malheur d 'une famille entière ? Ce

n 'est pas tout encore . On a formellement nié l'in

fluence des sexes ; on a eu tort. Cette influence est
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très-puissante . La somnambule contracte envers

son magnétiseur une reconnaissance , un attache

ment sans bornes. De là à une passion véritable le

chemin n 'est pas long. Je crois que si la violence

est facile, la séduction, moins odieuse , l'est bien
davantage encore . Comment voulez -vous résister

à des attouchements réitérés, à des regards tendres,

à une cohabitation journalière, à des témoignages

d'intérêt d 'une part et de reconnaissance de l'au

tre ? Cela n 'est pas possible . L 'intimité s 'établit. . . ,

on peut en prévoir les suites.

Je ne prétends pas que cela arrivesouvent ainsi ;

je sais très-bien qu 'on peut magnétiser impuné
ment des femmes qui ne sont ni jeunes ni jolies,

avec lesquelles et pour lesquelles il n ' y a rien à

craindre. Je dirai même que cela a lieu dans la

plupart des cas ; mais je veux seulement dire que

c'est une occasion de corruption pour les moeurs,

et qu'il est des gens qui doivent succomber à la
tentation , etc. Ainsi le magnétisme peut être dan

gereux pour la santé ; il estaussi dangereux pour la

morale publique. Pour obyier à de pareils incon

vénients , le gouvernement devrait en interdire

l'exercice avec sévérité , et ne le permettre qu 'à des

gens qui offrissent toutes les garanties désirables.

Coup d 'ail rapidesur l'histoire dumagnétisme.

Il est difficile de dire à quelle époque le magné
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tisme a pris naissance . Comme la plupart des

découvertes, celle -ci se perd dans la nuit des temps.

Il nous parait hors de doute , en effet, que les

pratiques du magnétisme ont été connues et exer

cées dans l'antiquité la plus reculée. Ce qu 'on nous

raconte des mystères, des initiations, des sibylles ,

des pythonisses , des miracles , de la magie , etc . ,

doit être attribué au magnétismeanimal. Du moins

les effets du magnétismeont-ils beaucoup d 'ana

logie avec la plupart des phénomènes dont nous

parlons , et peuvent-ils jusqu 'à un certain point les

expliquer et lesrendre croyables. Je dis jusqu'à un

certain point, car, malgré les effets extraordinaires

dont le magnétisme nous rend témoins , il en est

un bien plus grand nombre qu'il ne saurait repro

duire, et qu 'on ne peut guère s'empêcher de con

sidérer comme le résultat de l'exaltation de l'ima

gination , de l'enthousiasme dont on ne peut se

défendre toutes les fois qu 'on assiste à un spectacle

inaccoutumé. De nos jours encore un fait très

simple est dénaturé en passant de bouche en bou

che , et en très-peu de temps il est porté à un tel

point d 'exagération , qu 'il cesse d 'être une vérité.

Il est très -vraisemblable que les néophytes , les

initiés , dans leur ferveur , exagérèrent beaucoup

les merveilles dont ils avaient été frappés : voilà

sans doute l'origine de tous les contes fabuleux

dont fourmillent les histoires de ce genre . Parmi

les partisans du magnétisme j'en ai connu de telle
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ment enthousiastes qu 'ils en avaient entièrement

perdu le jugement; et, dans leur délire, ils ne

s'imaginaient rien moins que de pouvoir comman

der à l'univers. Je pense donc que les phénomènes

surpaturels quiontpu se présenter dans l'antiquité ,

qui sans doute ont existé réellement, peuvent être

expliqués par le magnétisme. Je pense , avec
M . Deleuze , que le délire prophétique des sibylles

(je ne parle pas des prophètes que l'esprit divin

animait) pouvait être une crise désordonnée de

somnambulisme. Je n 'entre pas ici dans la discus

sion de savoir si les sibylles et les prophètes

voyaientréellementdans l'avenir ; je dis seulement

que l'état d 'exaltation où on les peint pourrait être

comparé à celuique produiraientcertaines crisesma

gnétiques. Je crois qu'une foule de faits miraculeux
trouvent une explication physiologique naturelle

dans le magnétisme. Les phénomènes produits par

les sorciers du moyen âge, par les fanatiques de

tous les siècles , ce qu 'on raconte des réformés des

Cévennes, des miracles du diacre Paris , n 'étaient
dus qu'à cet état particulier du système nerveux,

que la nature produit souvent d 'elle -même dans le

somnambulismenaturel , dans la catalepsie , dans

l'extase , et que l'on fait naître à volonté par les

pratiques du magnétisme.

Cespratiques furent donc connues des anciens,

et mises surtout en usage par les prêtres. Les re

eherches intéressantes de M . Thouretprouvent que
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les effets magnétiques et lamanière de les produire

étaient connus dans les siècles qui ont précédé

Mesmer. Paracelse, Vanhelmont, Kisker , avaient

été séduits par ses merveilles. Mais ces espèces de

miracles avaient été regardés comme des fables ,

leurs fauteurs avaient été considérés comme des

charlatans; et leurs pratiques , taxées d 'impostures

ou de rêveries , étaient tombées en désuétude.

Vers le commencement du dix -huitième siècle ,

on s'occupe beaucoup des vertus thérapeutiques

de l'aimant , auquel on attribuait des succès sur

prenants. Vers le milieu du même siècle une foule

de savants de tous les pays firent des recherches

suivies sur l'efficacité de ce moyen dans une mul

titude de maladies ; les résultats furentdivers , et

ne furent pas accueillis par un consentement

unanime. Un jésuite , nommé Hell , racontant à

AntoineMesmer qu'il s'était guéri d 'un rhumatisme

par cemoyen , qu 'il l'avait aussi employé avec

succès dans quelques circonstances , l'imagination

de celui-ci s'enflamma. Il répéta les expériences

du jésuite , établit une maison de santé , traita les

malades gratuitement, envoya dans toute l'Alle

magne des anneaux , des baguettes , des lames

magnétisées , et toutefois obtint ou crut obtenir

des succès dont il fit retentir les journaux de ces

contrées. Dans le cours de ses expériences il crut

s'apercevoir que l'aimant n 'était pas nécessaire

pour produire les effets qu'il obtenait ; il en attribua
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la puissance à un agent essentiellement distinct de

l'aimant , qui régit pour ainsi dire l'univers. C 'est

de là qu 'il faut dater la découverte du magnétisme

animal. Voici comment le systèmedeMesmer est

exposé dans le rapport des commissaires charges

par le roi de l'examen du magnétisme animal :

« C 'est un fluide universellement répandu ; il est

le moyen d 'uneinlluence mutuelle entre les corps

célestes , la terre et les corps animés ; il est con

tinué de manière à ne souffrir aucun vide ; sa sub

tilité ne permet aucune comparaison ; il est capable

de recevoir , propager , communiquer toutes les

impressions du mouvement; il est susceptible de

flux et de reflux. Le corps animal éprouve des

effets de cet agent ; et c 'est en s'insinuant dans la

substance desnerfs qu 'il les affecte immédiatement.

On reconnaît particulièrement dans le corps hu

main des propriétés analogues à celles de l'aimant ;

on y distingue égalementdes pôles diversetopposés.

L 'action et la vertu du magnétisme animal peu

vent être communiquées d 'un corps à d 'autres corps

animés et inanimés : celte action a lieu à une

distance éloignée sans le secours d 'aucun corps

intermédiaire ; elle est augmentée et réfléchie

par les glaces , communiquée , propagée , aug

mentée par le son ; cette vertu peutêtre accumu

lée , concentrée , transportée. Quoique ce fluide

soit universel , tous les corps animés n 'en sont

pas susceptibles ; il en estmême , quoiqu'en très- -
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petit nombre , qui ont une propriété si opposée,

que leur seule présence détruit tous les effets de

ce fluide dansles autres corps. Lemagnétismeani

mal peutguérir immédiatementles maux de nerfs

etmédiatement les autres; il perfectionne l'action

desmédicaments; il provoque et dirige les crises

salutaires,demanière qu 'on peuts'en rendre maître;

par son moyen lemédecin connait l'étatde santé de

chaque individu , et juge avec certitude l'origine, la

nature et les progrès des maladies les plus compli

quées : il en empêche l'accroissement et parvient

à leur guérison , sans jamais exposer le malade à

des effets dangereux ou à des suites fâcheuses, quels

que soient l'âge, le tempéramentet le sexe. » (Mé

moire de Mesmer sur la découverte du magnétisme

animal, page 74 . ) Tous les physiciens et tous les

savants taxèrent les assertions de Mesmer de jon

gleries . L 'Académie de Berlin le déclara dans l'il

lusion . Mesmer ne se tint pas pour battu ; il répon

dit à toutes les attaques , et se mit à voyager. Il

opéra , dit-il , diverses cures.Un suisse,nommé Jean

Joseph Gassner, obtenait dans le même temps, au

moyen de conjurations, la guérison des maladies

nerveuses qu'il disait produites par le démon . Mes.

mer attribue ces effets au magnétisme animal. Il

retourna à Vienne, fit denouvelles expériences, et

enfin vint à Paris en 1778 .

Il communiqua ses opinions à des savants et à

des médecins quine les adoptèrent pas; il chercha
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des malades, et assura avoir obtenu des succès. Il

publia bientôt sa doctrine en vingt-sept proposi

tions, où l'on trouve ce que nous venons de citer .

Deslon , premier médecin du comte d 'Artois, etc .,

devint le disciple et le sectateur de Mesmer, et ce

fut luiquifit lesexpériences sur lesquelles lesmem

bres de la commission dontnous avons parlé tirèrent

leurs conclusions.

VoicicommentMesmer et ses disciples opéraient

le magnétisme. Une petite cuve en bois de forme

variée, ronde, ovale ou carrée , élevée d 'un pied à

un pied etdemi, était placée au milieu d 'une vaste

salle . Cette cuve s'appelait baquet, son couvercle

était percé d 'un certain nombrede trous d 'où sor

taient des branches de fer coudées etmobiles. Les

malades étaient placés à plusieurs rangs autour de

ce baquet, et chacun avait sa branche de fer, la

quelle , au moyen du coude, pouvait être appliquée

directement sur la partie malade: une corde pla

cée autour de leur corps les unissait les uns aux au

tres ; quelquefois on formait une seconde chaîne en

se communiquant par lesmains, c 'est-à -dire en ap

pliquant le pouce entre le pouce et le doigt indica
teur de son voisin : alors on pressait le pouce qu 'on

tenait ainsi; l'impression reçue à la gauche se ren

dait par la droite et circulait à la ronde. Un forté

piano était placé dans un coin de la salle , on y

jouait différents airs sur des mouvements variés ;

on y joignait quelquefois le son de la voix et le chant.
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Tous ceux qui magnétisaient avaient dans la main

une baguette de fer, longue de dix à douze pouces.

Cette figure était regardée comme le conducteur

du magnétisme : elle avait l'avantage de le concen

trer dans sa pointe , et d 'en rendre les émanations

plus puissantes. Le son , suivantle principe deMes

mer, était aussi conducteur du magnétisme, et pour

communiquer le fluide au piano, il suffisait d 'en

approcher la baguette. La corde dont les malades

s'entouraient était destinée , ainsi que la chaîne

des pouces, à augmenter les effets par la communi

cation . L 'intérieur du baquet était composé dema

nière à y concentrer le magnétisme; les matières

qu'il renfermait ne contenaient rien qui fût électri

que .

Les malades , rangés en très-grand nombre et à

plusieurs rangsautourdu baquet, recevaient le ma

gnétisme par tous cesmoyens; par les branches de

fer sortantdu baquet ; par la corde enlacée autour

du corps; par l'union despouces; par le son du piano

etpar les voix agréables qui s'y mêlaient. Ils étaient

encore magnétisés directementau moyen du doigt

etde la baguette de fer, promenés devant le visage,

dessous ou derrière la tête, et sur les partiesmala

des, toujours en observant la distinction des pôles ;

on agissait sur eux par le regard en les fixant ; mais

ils étaientmagnétisés surtout par l'application des

mains, etpar la pression des doigts sur les hypocon

dres et sur les régions du bas-ventre ; application
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souvent continuée pendant long-temps, quelquefois

pendant plusieurs heures. Telle était la méthode de

Mesmer, à laquelle on joignait encoreune multitude

de pratiques beaucoup trop longues à décrire . On

magnétisait aussi divers corps de la nature, et entre

autres des arbres qui acquéraient alors la vertu

magnétique ; les personnes qui se mettaient en rap

port devaient tomber en crise. On pouvaitmagné

tiser aussi des corps inanimés , une bouteille , un

verre , une tasse , etc . Voici ce qu'éprouvaient les

malades soumis à l'action de ces appareils. « Quel

ques-ans étaient calmes et tranquilles ; d 'autres tous

saient, crachaient, sentaientquelquelégèredouleur,

une chaleur locale ou universelle , etavaient des

sueurs ; d 'autres étaientagités et tourmentés de con

vulsions, extraordinaires par leur force, leur nom

bre et leur durée . Dès que l'une commençait , une

autre succédait : elles duraient quelquefois trois

heures; les malades crachaient une eau trouble,

visqueuse , et quelquefois sanguinolente : elles

étaientcaractérisées par desmouvements précipités,

violents , involontaires des membres ou du corps

entier, par le resserrement à la gorge, par des sou

bresauts à l'épigastre , aux hypocondres , des cris

perçants , des pleurs , des hoquets , des rires immo

dérés . Rien n 'était plus surprenantque ce spectacle :

ces agitations, ces accidents variés , les sympathies

qui s'établissaient entre tous ces individus, frap

paientd 'étonnement. On voyait lesmalades se cher
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cher exclusivement en se précipitant les uns vers

les autres , se sourire , se parler avec affection , et

adoucir mutuellement leurs crises. Tous étaient

soumis à celui qui lesmagnétisait; ils avaientbeau

être dans un assoupissement apparent, sa voix , un

regard , un signe les en retirait. (Remarquez que

ce sont les commissaires du roi qui parlentainsi.)

On ne peut s'empêcher de reconnaître à ces effets

constants une grande puissance qui agite les ma

lades , les maîtrise , et dont celui qui magnétise

semble être le dépositaire. »

Malgré le dédain des académies et des sociétés

savantes ,Mesmer et Deslon eurentunemultitude

de partisans. Mesmer fit des disciples et acquit une

brillante fortune. Nous ne ferons pas ici la longue

etfastidieuse énumération des écrits qu'on publia

pour ou contre le magnétisme. Nous passerons

sur -le -champ au célèbre rapport des commissaires

chargés par le roi de l'examen du magnétisme

animal. L 'Académie des Sciences désigna Franklin ,

Lavoisier , Baily , Leroy , Bory ; la Faculté de Méde

cine nomma Darcet, Majault , Sallin , Guillotin ;

et la Société royale de Médecine , Poissonnier ,

Desperrières , Caille , Mauduyt , Andry , etJussieu ,

pour suivre les expériences.

Les commissaires furent témoins des phéno

mènes cités plus haut; ils se soumirent au magné

tisme, le pratiquèrent eux-mêmes , varièrent les

expériences et finirentpar conclure : qu 'il n 'existait
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aucun fluide particulier quiméritât le nom de fluide

magnétique ; que tous les effets obtenus n'étaient
que le résultat de l'imagination frappée , puisque

d 'après leurs expériences on avait obtenu les effets

magnétiques sans magnétisme , pourvu que les

malades crussent qu'ils étaientmagnétisés ; et que
ces effets n 'avaientpas eu lieu lorsqu 'on avaitma

gnétisé sans que les malades s'en doutassent : ils

ajoutèrent que les crises produitesdans les traite

mentsmagnétiques pouvaientêtre très-dangereuses

et jamais utiles. M . de Jussieu seulrefusa de signer

le rapportde ses collègues ; il avait été plus assidu

que les autres aux séances ; il fit un rapport parti

culier dans lequel il admettait des effluves qui

s'échappaientdu corps humain etagissaientsurd’au .
tres individus .

Les partisans du magnétismene se tinrent pas

pour vaincus. Les expériences des commissaires
ne pouvaient pas être concluantes , puisqu'ils ne

croyaientpas au magnétisme.

Jumilin , qui magnétisa chez le doyen de la

faculté , regardait le fluide magnétique comme un

fluide qui circule dans le corps et en émane, mais

qui est essentiellement le même que celui de la

chaleur; fluide qui , commetous les autres tendant

à l'équilibre , passe du corps qui en a le plus dans

celui qui en a le moins : ses procédés étaient 'diffé

rents de ceux deMesmer et Deslon ; il rejetait la

distinction des pôles.
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Le rapport des commissaires fut combattu et sou

ienu avec beaucoup de chaleur de part et d 'autre ,

et les magnétiseurs continuèrent leurs travaux . Ce

fut dans ces recherches que M . le marquis Chas

tenet de Puységur découvrit le somnambulisme

magnétique , le phénomène le plus curieux qu 'on
puisse étudier , phénomène déjà aperçu dans les

cures de Mesmer , Deslon et autres. On simplifia

les procédés, on rejeta le baquet et tous les appa

reils dontnous avons parlé , et l'on se borna à

pratiquer le magnétismetel que nous l'avons décrit

dans les paragraphes précédents. ·

Depuis lors le nombre des partisans du magné

tisme a singulièrement augmenté ; les discussions

ont cessé ; on s 'estattaché à accumuler des faits

nombreux et authentiques , la plus puissante base

sur laquelle on doive asseoir les sciences. On a

publié des ouvrages estimables sur cette matière ;

ouvrages dans lesquels on s'efforce de considérer

le magnétisme comme un agent qui a le plus grand

rapport avec les autres agents de la nature ; on a

cherché à en expliquer les effets par les connais

sances physiologiques.Malheureusement plusieurs

de ces écrits sont défigurés par un enthousiasme

et une crédulité sans bornes. Peut-être le moment

n 'est pas éloigné où cet état particulier du sys

tème nerveux ne sera plus rejeté avec mépris

par les uns, ni admiré aveuglément par les au

tres ; enfin où , apprécié avec rigueur , il prendra
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sa place naturelle parmi les phénomènes physio

logiques.

CONCLUSION .

Nous croyons pouvoir conclure de ce qui pré

cède :

1° Qu 'on ne doit jamais nier un fait, si extraor
dinaire qu 'il paraisse d 'abord , sans avoir cherché

de bonne foi à le connaître , sans l'avoir étudié

avec toute la sagesse , tout le soin qu 'il semble

mériter ; que si l'on eût agi ainsi à l'égard du ma

gnétisme , on serait parvenu depuis fort long-temps

à en apprécier les effets, quels qu 'ils soient, à leur

juste valeur.

2° Que ces effets sontdémontréspour nous; mais

que nous ne prétendons nullement imposer notre

croyance à qui que ce soit , parce qu'il est impos

sible de croire aux phénomènes magnétiques, non

seulement quand on ne les a pas vus , mais encore

lorsqu'on n 'a pas expérimenté soi-même , quoi

qu 'on ait pu les observer.

3. Que cesphénomènesconsistentprincipalement

dans une modification du système nerveux telle ,

que les organes des sens cessent en grande partie

leur action , tandis que les autres nerfs et souvent

ceux de la vie individuelle revêtent les facultés

sensoriales , etc . Le nerf grand sympathique et ses

dépendances acquièrent la faculté de percevoir .f
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4° Qu 'on produit ces phénomènes par la force

de la volonté presque sur toutes les personnes qui

veulent bien s'y soumettre. Qu'il est nécessaire

que la personne qui agit et celle sur laquelle on

agit soient dans des dispositions convenables pour

qu 'il y ait des effets produits ; conditions indispen

sables pour tous les phénomènes de la nature : car

on sait , par exemple , qu 'unemaladie épidémique

ne frappe pas tous les individus ; qu 'une prédis

position est nécessaire , et que ceux qui en sont

frappésne le sont pas tous également et de la même
manière. Que pour la production des effets magné

tiques , c'est, A , de la part du magnétiseur une

volonté ferme, un vif désir d 'être utile , une intime

persuasion ; et l'on conçoit que ces conditions sont

indispensables puisqu'elles sont des actes céré

braux ; et l'action magnétique n 'étant elle-même

qu 'un produit du système nerveux , le défaut des

premières entraîne nécessairement l'anéantisse

ment de la seconde . L 'agent nerveux que fait mou

voir la volonté se mettra- t- il en mouvement si la

volonté n 'y est pas ? Puis-je mouvoir mon bras si

la volonté n 'y est pas , si je ne commande le mou

vement ? et puis-je avoir cette volonté si je ne crois

pas que cela soit possible ? Qu'on cesse donc de

s 'étonner si l'on exige la croyance , le désir et

le vouloir . B . De la part de la personne magné

tisée lesmêmes dispositions sont nécessaires pour

recevoir l'influence magnétique. Il est facile de
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concevoir , en effet, que l'incrédulité , la tiédeur , la

résistance , ne sont pas propres à rendre suscep

tible d 'impressions de ce genre. C 'est comme (s'il

est permis de faire une comparaison grossière )

si l'on voulait faire manger une personne qui ser

rerait lesmâchoires. Il faut, pour ainsi dire , que

les pores soient ouverts à l'agent qu'envoie le

magnétiseur. Ces conditions étant obtenues , quel

ques gestes déjà décrits suffisent , au bout d 'un

temps plus ou moins long , suivant la susceptibilité

individuelle , suivant la puissance du magnétiseur ,

pour faire naître les effets que nous avons exposés .

5° Que ces effets ont été connus de l'antiquité

la plus reculée , mais qu 'il faut venir jusqu'à Mes

mer pour en avoir une idée précise , et qu 'il doit

en être considéré comme le véritable inventeur.

6° Que lemagnétisme produisant des effets im

médiats sur le système nerveux , il n 'est pas dérai

sonnable de penser que cette influence peutdéter.

miner des effets salutaires, d 'abord dans les ma

ladies qui affectent directement ce système, ensuite

sur celles dans lesquelles il agit plus ou moins :

seulement qu'il est très-importantde distinguer les

cas, car il est impossible que le mêmemoyen agisse

dans des circonstances opposées ; que les somnam

bules peuvent, jusqu'à un certain point, connaître

ce qu'ils éprouvent, mais qu'ils ne s'ordonnent

jamais que des remèdes ordinaires dontils ontdéjà

entendu parler , etque souvent le médecin ordon



( LXXXIV )

nerait en pareil cas ; qu'ils peuvent encore , mais

d 'unemanière bien vague , par des sensations par

ticulières , savoir de quelle maladie est affectée une

personne qu'on meten rapport avec eux ; mais que

pour la prescription des moyens thérapeutiques,

ils sontloin d'avoir les connaissances suffisantes ,

puisqu 'ils ne peuvent ordonner que ce qu 'ils con

naissentdans l'état de veille , et que des somnam

bules différents ordonnentdes remèdes différents ;

qu 'on peut cependant chercher à mettre à profit

leurs connaissances, mais qu 'on ne saurait agir avec

trop de prudence et de discernement. .

7° Que l'agent nerveux, quel qu 'il soit , est la

cause génératrice des phénomènes magnétiques ;

que cet agent est actif et passif ; qu'il parait être
exhalé à une certaine distance , ainsi que Reil et

beaucoup de physiologistes du plus grand mérite

l'ont pensé ; que celuidu magnétiseur se mêle avec

l'atmosphère nerveuse de la personne magnétisée,

et que c 'estpar eette espèce de communication que

s'établissent les relations de désir et de volonté ;

que cet agent, extrêmement subtil, peut, ainsi que

d 'autres fluides , tels que le calorique , passer à tra

vers les corps solides etopaques ; qu' enfin beaucoup

de probabilités portent à croire que cet agent a la

plus grandeanalogieavec l'électricité , etque le mot

de magnétisme est assez rigoureux et peut être

conservé.

8º Qu'il peut être dangereux que le magnétisme
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soit exercé par toutes sortes de gens; qu 'il faut

beaucoup de sagesse , de prudence, de sagacité, de

modération , pour en retirer de bons effets ; que,

lorsqu 'il est appliqué intempestivement , il pro

duit des accidents graves. L 'asphyxie , la suffoca

tion , un ébranlement nerveux général , la manie ,

la mélancolie , une faiblesse , une fatigue exces

sive , une maigreur extrême, des céphalalgies opi.

niâtres , etc ., etc . , peuvent en être les résultats

fâcheux.

Que, sous le rapport de la moralité publique ,

nous ne croyons pas le magnétisme sans danger.

La soumission , l'obéissance passive du somnam

bule , le mettent dans une dépendance absolue du

magnétisant, qui , s 'il n 'est pas homme d 'honneur,

peut en abuser de toutes manières.

90 Enfin , qu'un agent qui donne lieu à des ré

saltats si intéressants, et quipeuvent avoir sur les

progrès de la médecine une influence si grande,

ne devrait pas être méprisé par lesmédecins zélés

pour leur art et pour le bien de l'humanité ; et

même que le gouvernement, tout en défendant

avec sévérité l'exercice du magnétisme à des gens

sans aveu, devrait, en imitant les gouvernements

du Nord, provoquer des recherches authentiques

et légitimes sur ce nouvel agent, instituer des éta

blissements où des médecins réunissant la véracité

au scepticisme, le désir d 'apprendre à celui d 'être

utiles, la sagacité à l'instruction, enfin donnant
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toutes les garanties que l'on peut désirer , fe

raient des observations suivies et multipliées , tant

physiologiques que pathologiques , sur ce sujet

important.

Dans cet article nous ne prétendons pas avoir

donné un traité complet du magnétisme; nous

avons seulement voulu exposer ce que nous en sa

vions ; prouver que, bien que ses partisans exclu

sifs et les charlatans en aient exagéré les effets,

aient cru ou voulu faire croire à des chimères , à

des absurdités; bien que les somnambules soient

très-sujets à erreur, il y a cependant un état par

ticulier et curieux du systèmenerveux quiconstitue

le magnétisme animal, qui mérite une attention

sérieuse de la part des physiologistes, desmédecins

et des philosophes.
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INTRODUCTION .

PLUSIEURS personnes m 'ont engagé à publier sur

le magnétisme une instruction simple , claire , dé

gagée de toute théorie , et propre à diriger dans tous

les cas ceux que de nombreux témoignages ont

convaincus de la réalité de l'agent , et qui sont em

barrassés sur les moyens d 'en faire usage. Je

vais remplir cette tâche dans la seule vue d 'être

utile.

Cetouvrage n 'a pointpour but de convaincre les

hommes qui, d'ailleurs fort éclairés , doutent en

core de la réalité du magnétisme; il est principa

lementdestiné à ceux quine se sontoccupés ni de

médecine , ni de physiologie , ni de physique , qui

croient au magnétisme sur parole , sans avoir vu

magnétiser, et qui, persuadés que j'en sais plus

qu 'eux sur le sujet que je traite , veulent essayer

de ma méthode, pour réussir , comme j'ai eu le

1
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bonheur de le faire , à guérir ou soulager les maux

de leurs semblables. Je donnerailes principes que

je crois vrais , sans entrer dans aucune discussion

pour en prouver la vérité . J'éviterai de prononcer

sur ce qui me paraît douteux ; et si je me trompe

quelquefois dans ma manière d 'envisager les cho

ses , mes erreurs tenantseulement à la théorie que

jeme suis faite pour lier lesphénomènes, et pour

les ramener à une même cause , elles n 'auront au

cune influence sur l'indication desmoyens à prendre

pour produire ces phénomènes, et pour en tirer
parti. Je ne m 'arrêterai point à rapporter des faits

à l'appui de madoctrine ; je me bornerai à citer

quelques-uns de ceux que j'aimoi-même observés ,

lorsque des exemples me paraîtront nécessaires

pour me faire mieux entendre.

Afin de mettre plus d 'ordre dans cette instruc

tion , je la diviserai en chapitres.

Je poserai d'abord quelques principes pour ra

mener tousmes conseils à des notions simples. S'il

se trouve quelque chose d 'hypothétique dansma

manière d 'énoncer ces principes, cela ne changera

rien aux conséquences. Ainsi j'emploierai l'expres

sion fluide magnétique , parce que je crois à ce

fluide , dontla nature m 'est inconnue ;mais ceux

quinient l'existence du fluide, qui comparent l'ac

tion du magnétisme dans les êtres vivants , à celle

de l'attraction dans la nature morte , ou qui ad

mettent une influence spirituelle sans agent parti
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culier , ne pourront, par cette raison , contredire

les conséquences auxquelles j'arriverai. La con

naissance des procédés et de toutes les conditions

nécessairespour faire un bon usage du magnétisme

est indépendante des opinions qui serventà expli

quer les phénomènes, et dont, jusqu'à présent,au

cune n 'est susceptible de démonstration .

Mon premier chapitre contiendra l'énoncé de ces

principes généraux et applicables à tous les cas .

Dans le second chapitre j'enseignerai les divers

procédés qu'on emploie pour magnétiser lorsqu 'il

n 'y a point de somnambulisme.

Dans le troisième je parlerai des indications que

les premiers effets qu'on aperçoit donnent pour le

choix des procédés.

Dans le quatrième je ferai connaître lesmoyens

auxiliaires par lesquels on augmente la force du

magnétisme, soit en communiquant la vertu ma

gnétique à certains corps, soit en mettant le magné.

tisme en mouvementet en circulation , de manière

que plusieurs personnespuissent en éprouver l'ac

tion à la fois, sousla direction d 'un seulmagnétiseur.

Dans le cinquième je traiterai du somnambu

Jisme, et de la manière de se conduire avec les

somnambules.

Dans le sixième je parlerai des précautions que

doit prendre unmalade pour le choix d 'un magné

tiseur .

· Dans le septième, de l'application du magnétisme
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aux diverses maladies , et de son association à la

médecine.

Dans le huitième, des dangers du magnétisme ,

et de ce qu 'il faut faire pour les prévenir .

Dans le neuvième, des moyens de développer et

de fortifier en soi-même les facultés magnétiques ,

et d 'en tirer toutleparti possible.

Dans le dixièmeet dernier , des études quicon

viennent à ceux qui veulentacquérir une connais

sance profonde du magnétisme ( 1 ) .

Parmiles hommesquise sont livrés à la pratique

du magnétisme, il en est un grand nombre qui ont

plus de lumières et plusde connaissances quemoi.

Je désire vivement que la lecture de cet écrit les

détermine à exécuter,mieux que je n 'ai pu le faire ,

le plan que jemesuis proposé. Je les invite à pren
dre dans mon instruction tout ce qui leur paraitra

devoir être conservé, et à nemeciter que pour rec
tifier les erreurs quipeuvent m 'être échappées.

Notre vou à tous , c 'est de faire le bien ; ce veu .

(1 ) Les personnes qui liront de suite ces dix chapitres

remarqueront que des choses dites dans les premiers sont

répétées dans les autres presque avec les mêmes termes.

J'aurais fait disparaître ces répétitions, si j'avais considéré

mon ouvrage comme une production littéraire ; je les ai

laisséespourque ceux qui consulteront seulement un ar

ticle y trouvent tous les conseils relatifs au sujet dont il

est question , sans que je sois obligé de renvoyer à ce que

j'ai dit précédemment.
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nous unit , il nous identifie pour ainsi dire les uns

avec les autres ; quand un succès est obtenu , nous

en jouissons également, quel qu'en soit l'auteur. Il

est possible qu'on mette quelque amour-propre à

avoir découvert une vérité : on n 'en met jamais à

avoir fait de bonnesactions.

Unmédecin qui serait déjà célèbre accroîtrait

peut-être sa réputation en publiant un bon ouvrage '

sur lemagnétisme; il appellerait l'attention sur un

ordre de phénomènes qui appartient à la nature
vivante , il fonderait une école , il trouverait des

disciples parmi ses confrères. Ce genre de succès

est impossible pour nous ; nos adversaires nous

condamnent sans examen , et ils exercent une

grande influence sur l'opinion publique . Nous n 'a

vons de partisansque parmiceux à qui nous avons

· rendu service, etla plupart d 'entre eux n 'osentéle

ver la voix ;heureusement leur nombre augmente

tous les jours , et cela doit soutenir notre courage
et nos espérances. Continuons donc à travailler de

concert à propager le magnétisme, sans contesta

tion , sans crainte , sans esprit de système; écartons

les abus et les dangersquipeuvent en accompagner

l'usage ; rassemblons les matériaux d 'une science

bienfaisante : le moment doit arriver où un homme

de génie réunira tous ces matériaux, et construira

un édifice que le temps ne pourra renverser .
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CHAPITRE PREMIER .

NOTIONS GÉNÉRALES ET PRINCIPES.

1 . L 'HOMME a la faculté d 'exercer sur ses sem

blables une influence salutaire , en dirigeant sur

eux, par sa volonté , le principe qui nous anime

et nous fait vivre.

2 . On donne à cette faculté le nom de magné

tisme : elle est une extension du pouroir qu'ont

tous les êtres vivants d 'agir sur ceux de leurs

propres organes qui sont soumis à la volonté .

3 . Nous ne nous apercevons de cette faculté

que par les résultats , et nous n 'en faisons usage

qu 'autant que nous le voulons.

4 . Donc la première condition pour magnéli

ser c 'est de vouloir .

5 . Comme nous ne pouvons comprendre qu 'un

corps agisse sur un autre à distance , sans qu'il

y ait entre eux quelque chose qui établisse la

communication , nous supposons qu 'il émane de

celui qui magnétise une substance qui se porte

sur le magnétisé, dans la direction imprimée par

la volonté . C 'est cette substance , la même qui en

tretient chez nous la vie , que nous nommons fluide

magnétique. La nature de ce fluide est inconnue,

son existence même n 'est pas démontrée ; mais

tout se passe comme s'il existait , et cela suffit
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pour que nous l'admettions dans l'indication que

nous donnons des moyens d'employer le magné

tisme.

6 . L 'homme est composé d 'un corps et d 'une

âme ou intelligence supérieure ; et l'influence

qu'il exerce participe des propriétés de l'un et

de l'autre . Il s'ensuit qu 'il y a trois actions dans

le magnétisme : 1° l'action physique ; 2° l'action

spirituelle ; 3o l'action mixte . On verra par la

suite qu'il est facile de distinguer quels phénomè

nes appartiennent à chacune de ces trois actions.

7 . Si la volonté est nécessaire pour diriger
le fluide , la croyance est nécessaire pour qu 'on

fasse usage sans efforts et sans tâtonnement des

facultés qu 'on possède. La confiance en la puis

sance dont on est doué fait aussi qu'on agit sans

efforts et sans distraction . Au reste la confiance

n 'est qu 'une suite de la croyance ; elle en diffère

seulement en ce qu'on se croit doué soi-même

d 'une puissance dont on reconnaît la réalité .

8 . Pour qu 'un individu agisse sur un autre il

faut qu'il existe entre eux une sympathie morale

et physique, commeil en existe une entre tous les

membres d 'un corps animé. La sympathie physique

s'établit par des moyens que nous indiquerons :

la sympathie morale par le désir qu 'on a de faire

du bien à quelqu'un qui désire en recevoir , ou par

des idées et des væux qui, les occupant également

l'un et l'autre , forment entre eux une communi
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cation de sentiments . Lorsque cette sympathie est

bien établie entre deux individus , on dit qu'ils

sont en rapport.

9 . Ainsi la première condition pour magnétiser

c 'est la volonté ; la seconde c 'est la confiance que

celui qui magnétise a en ses forces ; la troisième

c 'est la bienveillance ou le désir de faire du bien .

Une de ces qualités peut suppléer aux autres jus

qu'à un certain point; mais pour que l'action du

magnétisme soit à la fois énergique et salutaire , il

faut que les trois conditions soient réunies.

10 . Le fluide magnétique qui émane de nous

peut non -seulement agir directement sur la per

sonne quenous voulons magnétiser, il peut encore

lui êtreporté par un intermédiaire, que nousaurons

chargé de ce fluide auquel nous aurons imprimé

un mouvement déterminé .

11. L 'action directe du magnétisme cesse lors

que le magnétiseur cesse de vouloir ,mais le mou

vement imprimé par le magnétisme ne cesse pas

pour cela , etla plus petite circonstance suffit quel

quefois pour renouveler les phénomènes qu'il a

d'abord produits .

12 . La volonté constante suppose continuité

d 'attention ; mais l'attention se soutientsans efforts

lorsqu 'on a une entière confiance en ses forces.

Un homme qui marche vers un but est toujours

attentif à éviter les obstacles, à mouvoir ses pieds

dans la direction convenable , mais cette sorte d'at
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tention lui est si naturelle qu'il ne s'en rend pas

compte , parce qu 'il a d'abord déterminé son mou

vement , et qu 'il reconnait en lui la force néces

saire pour le continuer.

13. L 'action qu 'exerce le fluide magnétique étant

relative au mouvement qui lui a été imprimé,

cette action ne sera salutaire qu 'autant qu 'elle sera

accompagnée d 'une bonne intention .

14. Le magnétisme, ou l'action de magnétiser,

se compose de trois choses ; lo la volonté d 'agir ;

2° un signe qui soit l'expression de cette volonté ;

3o la confiance au moyen qu'on emploie. Si le

désir du bien n 'est pas réuni à la volonté d 'agir ,

il pourra y avoir quelques effets , mais ces effets

seront désordonnés.

15 . L 'émanation du magnétiseur , ou son fluide

magnétique , exerçant une influence physique sur

le magnétisé , il s 'ensuit que le magnétiseur doit

être en bonne santé . Cette influence se faisant à

la longue sentir sur le moral , il s 'ensuit que le

magnétiseur doit être digne d 'estime par la droiture

de son esprit , la pureté de ses sentiments et l'hon

nêteté de son caractère. La connaissance de ce

principe est également importante pour ceux qui

magnétisent, et pour ceux qui se fontmagnétiser.

16 . La faculté de magnétiser existe chez tous

les hommes , mais tous ne la possèdent pas au

même degré. Cette différence de puissance ma

gnétique entre les divers individus, tient à ce que
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les uns sont supérieurs aux autres par certaines

qualités morales ou physiques. Dans l'ordre moral

ces qualités sont : la confiance en ses forces , l'é

nergie de la volonté, la facilité de soutenir et de

concentrer son attention , le sentiment de bienveil

lance qui nous unit à un être souffrant , la force

d 'âme qui fait qu 'on reste calme et qu 'on conserve

son sang- froid au milieu des crises les plus alar

mantes , la patience , quiempêche de se lasser dans

une lutte longue et pénible , le désintéressement,

qui porte à s'oublier soi-même pour ne s'occuper

que de l'être à qui l'on donne ses soins , et qui

éloigne la vanité etmême la curiosité . Dansl'ordre

physique, ce sont d 'abord une bonne santé, en

suite une force particulière , différente de celle

la même qui sert à soulever des fardeaux ou à

mettre en mouvement des corps lourds, et dont

on ne reconnait en soi l'existence et le degré d 'é

nergie que par l'essai qu'on en fait.

17. Ainsi il est des hommes qui ont une puis

sance magnétique fort supérieure à celle des au

tres. Chez quelques-uns même elle est telle , que

dans plusieurs cas ils sont obligés de la modérer.

18. La vertu magnétique se développe par l'exer

cice , et l'on en fait usage avec plus de facilité

etde succès lorsqu'on a acquis l'habitude de s'en
servir .

19. Quoique le fluide magnétique s 'échappe de

tout le corps , et que la volonté suffise pour lui
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imprimer une direction , les organes par lesquels

nousagissons hors de nous sontles instruments les

plus propres pour le lancer dans le sens déterminé

par la volonté. C 'est par cette raison que nous

nous servons de nos mains et de nos yeux pour

magnétiser , La parole quimanifeste notre volonté

peut souvent exercer une action lorsque le rap

port estbien établi. Les sons même quipartentdu

magnétiseur étant produits par une force vitale ,

agissent sur les organes du magnétisé.

20 . L 'action du magnétisme peutse porter à de

très-grandes distances, mais elle n 'agit de cettema

nière que sur un individu avec lequel on est par
faitement en rapport.

21. Tous les hommes ne sont pas sensibles à

l'action magnétique, et les mêmes le sont plus ou

moins , selon les dispositions momentanées dans

lesquelles ils se trouvent. Ordinairement le ma

gnétisme n 'exerce aucune action sur les personnes

qui jouissent d 'une santé parfaite.Lemêmehomme

qui était insensible au magnétisme dans l'état

de santé , en éprouvera des effets lorsqu 'il sera ma

lade. Il est telle maladie dans laquelle l'action du

magnétismene se faitpointapercevoir ; telle autre
sur laquelle cette action est évidente . On n 'en

sait pas encore assez pour déterminer la cause de

ces anomalies , nipour prononcer à l'avance si le

magnétisme agira ou n 'agira pas ; on a seulement

quelques probabilités à cet égard ; mais cela ne
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sauraitmotiver une objection contre la réalité du

magnétisme, attendu que les trois quarts des ma

lades au moins en ressententles effets .

22. La nature a établi un rapport ou une sym

pathie physique entre quelques individus ; c 'est par

cette raison que plusieurs magnétiseurs agissent

beaucoup plus promptement et plus efficacement

sur certains malades que sur d 'autres , et que le

mêmemagnétiseur ne convient pas également à

tous les malades. Il y a mêmedesmagnétiseurs qui

sont plus propres à guérir certainesmaladies. Plu .

sieurs personnes se croient insensibles à l'action

du magnétisme, parce qu'elles n 'ont pas rencon
tré le magnétiseur qui leur convient.

23 . La vertu magnétique existe également et

au même degré dans les deux sexes ; et les fem

mes doivent être , autant que possible , préférées

pour magnétiser les femmes.

24. Plusieurs personnes éprouvent beaucoup de

fatigue lorsqu 'elles magnétisent, d'autres n 'en

éprouvent point. Cette fatigue ne tient point aux

mouvements que l'on fait, mais à l'émission du prin

cipe vital ou fluide magnétique.Celui quin ' est pas

doué d'une grande force magnétique s'épuiserait

à la longue s’il magnétisait tous les jours pendant

plusieurs heures. En général , toute personne qui

jouit d 'une bonne santé et qui n 'est point affaiblie

par l'âge peut faire le traitement d 'un seulmalade,

et lui donner chaque jourune séance d 'une heure .
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Mais toutle monde n 'a pas la force nécessaire pour

magnétiser plusieurs personnes ni plusieurs heures

de suite . Au reste plus on est exercé à magnétiser

moins on se fatigue , parce qu'on n 'emploie que la

force nécessaire.

25 . Les enfants , depuis l'âge de sept ans , ma

gnétisent très-bien , lorsqu'ils ont vu magnétiser ;
ils agissent par imitation , avec une entière con

fiance,avec une volonté déterminée ,sansnul effort,

sans être distraits par le moindre doute, ni par la

curiosité , et ils enlèvent très-bien et très- vite un

mal accidentel. Ils apprennent à magnétiser comme

ils apprennent à marcher , et ils sont mus par le

désir de soulager celui pour qui ils ont de l'affec

tion ; mais il ne fautpas leur permettre de magné

tiser, parce que cela nuirait à leur développement

et pourrait les épuiser.

26 . La confiance , qui est une condition essen

tielle chez le magnétiseur , n 'est point nécessaire

chez le magnétisé ; on agit également sur ceux qui

croient au magnétisme et sur ceux qui n 'y croient

pas. Il suffit que le magnétisé s'abandonne et qu'il
n 'oppose aucune résistance. Cependant la confiance

contribue à l'efficacité du magnétisme comme à

celle de la plupart des remèdes. .

27 . En général le magnétisme agit d 'une ma

nière plus sensible et plus efficace sur les personnes

qui ontmené une vie simple et frugale , et qui n 'ont

point été agitées par les passions, que sur celles chez
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qui l'action de la nature a été troublée soit par les
habitudes du grand monde , soit par les remèdes.

Le magnétisme ne fait qu 'employer, régulariser et

diriger les forces de la nature : plus la marche de

la nature a été dérangée par des agents étrangers,

plus il est difficile au magnétiseur de la rétablir.

Aussi le magnétisme guérit-il bien plus prompte

ment et bien mieux les gens de la campagne et les

enfants , que les personnes qui ont vécu dans le

monde, qui ont fait beaucoup de remèdes, et dont

les nerfs sont irrités. Les personnes nerveuses ,

lorsqu 'une fois le magnétisme a pris de l'empire

sur elles , présententdes phénomènes plus singu

liers , mais beaucoup moins de guérisons , et

surtoutde guérisons radicales.

28 . Le magnétisme ayant pour but de déve

lopper ce que les médecins nommentles forces
médicatrices , c' est-à -dire de seconder les efforts

que fait la nature pour se délivrer du mal , de faci

liter les crises auxquelles elle est disposée , il est

essentiel d 'agir constamment pour aider la nature ,
etde ne jamais la contrarier . D 'où il suit qu 'on ne

doit magnétiser nipar curiosité , ni pourmontrer

la puissance dont on est doué , ni pour produire

des effets surprenants, ni pour convaincre lesincré

dules; mais uniquement pour faire du bien , et

dans le cas où on le croit utile. Il s'ensuit encore

que le magnétiseur ne doit employer sa force que

graduellement et peu à peu . Il doit être exempt

. . d
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de vanité , de curiosité , d'intérêt ; un seul senti
ment doit l'animer , le désir de faire du bien à celui

dont il s'occupe ,' et dont il doit s'occuper unique

ment tout le temps qu'il le magnétise. Il ne doit

rechercher aucun effet extraordinaire , mais savoir

profiter des crises que la nature , soutenue par le

magnétisme, produit d 'elle-même pour la gué

rison .

29. Quoique le choix de tel ou tel procédé ne

soit pas essentiel pour diriger l'action du magné

tisme , il est utile de s'être fait une méthode que

l'on suit par habitude et sans y penser , afin de

n ' être jamais embarrassé , et de ne pas perdre de

temps à chercher quelsmouvements il est le plus

à propos de faire.

30. Lorsqu 'on a acquis l'habitude de concentrer

son attention , et de se séparer de tout ce qui est

étranger à l'objet dont on s 'occupe , on éprouve

en soi-même une impulsion instinctive qui déter

mine à porter l'action sur tel ou tel organe , à la

modifier de telle ou telle manière. Il faut obéir à

cette impulsion sans en rechercher la cause. Lors

que le malade qu’on magnétise s'abandonne entiè

rement à l'action qu 'on exerce , sans être distrait

par d 'autres idées , il arrive souvent qu'un instinct

semblable le met à même d 'indiquer les procédés

qui lui conviennent le mieux ; le magnétiseur doit

alors se laisser diriger par lui.

31. Le magnétisme excite souventdes douleurs
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dans la partie du corps où se trouve le siége du

mal; il renouvelle des douleurs anciennes et assou

pies ; ces douleurs sont produites par l'effort que

fait la nature pour triompher de la maladie. Il ne

faut point s'en inquiéter , elles ne sont que passa

gères, et le malade se trouve toujours mieux après

lesavoir éprouvées ; c 'est ce qui distingue ces dou

leurs , qu 'on nomme critiques , de celles qui sont

produites par le progrès du mal.

32 . Lorsqu 'une crise quelconque a lieu , il est

très-dangereux de l'interrompre ou de la troubler.

Nous expliquerons ce qu'on entend par crises, et

nous en ferons connaître la diversité .

33 . Avant d 'entreprendre un traitementmagné

tique , le magnétiseur doit s'examiner lui-même;

il doit se demander s'il peut le continuer et si le

malade ou ceux qui ont de l' influence sur lui n ' y

mettrontaucun obstacle : il ne doit pas s'en charger

s'il éprouve quelque répugnance , ou s'il craint de

prendre la maladie. Pour agir efficacement il faut

qu'il se sente attiré vers la personne qui réclame
ses soins , qu'il prenne intérêt à elle , qu 'il ait le

désir et l'espoir de la guérir ou du moins de la sou .

lager. Une fois qu'il s'est décidé , ce qu'il n 'aura
jamais fait légèrement, il doit considérer celui

qu 'il magnétise commeson frère , commeson ami;

il doit lui être tellement dévoué qu'il ne s'aper

çoive pas des sacrifices qu'il s'impose. Aucune

autre considération , aucun autre motif que le désir
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de faire du bien ne doit le déterminer à entreprendre

un traitement.

34 . La faculté de magnétiser , ou celle de faire

du bien à ses semblables par l'influence de sa

volonté , par la communication du principe qui

entretient en nous la santé et la vie , étant la plus

belle et la plus précieuse que la nature ait donnée

à l'homme, il doit regarder l'exercice du magné

tisme comme un acte religieux qui exige le plus

grand recueillement et la plus grande pureté d 'in

tention . Il suit de là que c'est une sorte de profa

nation de magnétiser par amusement, par curio

sité , par le désir de montrer des effets singuliers.

Ceux qui demandent des expériences pour voir un

spectacle , ne savent pas ce qu'ilsdemandent: mais

le magnétiseur doit le savoir , se respecter lui .

même, et conserver sa´dignité.
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CHAPITRE II.

DES PROCÉDÉS.

Les principes que nous avons donnés dans le

chapitre précédent sont essentiels , invariables , et

dans tous les cas, c'est de leur application quedé

pendent la puissance et l'efficacité du magnétisme.

Les procédés dontnous allons parler , ne sontpoint

également employés par tous les magnétiseurs.

Plusieurs d 'entre eux en ont qui leur sont particu

liers, et , quelque méthode qu'ils suivent, les résul

tats sont à peu près les mêmes. D 'ailleurs les pro

cédés doivent être diversifiés selon les circona

stances : on est souvent déterminé dans le choix ,

non -seulementpar le genre de maladie , mais par

la commodité , par les convenances, et même par

le soin d 'éviter ce qui pourrait sembler extraordi

naire . Ce que je vais dire , estdonc inutile aux per

sonnes qui ont acquis l'habitude de magnétiser.

Qu'elles continuentde suivre la méthode qui leur

a constamment réussi à soulager ou guérir des

malades (1). J'écris pour ceux qui , ne sachant

( 1) J'ajoute les mots à soulager ou guérir , parce que

touteméthode qui a pour but de produire des effets sur

prenants et de montrer la puissance du magnétiseur , est
essentiellement vicieuse .
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encore rien , seraient embarrassés pourexercer une

faculté dont l'existence n 'est pasun doute pour eux,

et je vais leurenseigner la manièredemagnétiser que

j'aiadoptée d 'après les instructionsque j'ai reçues ,

et d 'après les observations que j'ai recueillies ou

que j'ai faites moi-même pendant trente -cinq ans.

Lorsqu'un malade désire que vous essayiez de le

guérir par le magnétisme, et que sa famille et son

médecin n 'y mettentaucune opposition ; lorsque

vous sentez le désir de seconder ses yeux , et que

vous êtes bien résolu de continuer le traitement

autant qu ' il sera nécessaire , fixez avec lui l'heure

des séances ; faites-lui promettre d 'être exact, de

ne pas se borner à un essai de quelques jours, de se

conformer à vos conseils pour son régime, de ne

parler du parti qu 'il a pris qu 'aux personnes qui

doivent naturellement en être informées.

Une fois que vous serez ainsi d 'accord , et bien

convenus de traiter gravement la chose , éloignez

du malade toutes les personnes quipourraient vous

gêner ; ne gardez auprès de vous que les témoins

nécessaires (un seul s'il se peut) , demandez-leur

de ne s'occuper nullement des procédés que vous

employez et des effets qui en sontla suite ,maisde

s'unir d 'intention avec vous pour faire du bien au

malade : arrangez-vousde manière à n 'avoir ni trop

chaud ni trop froid , à ce que rien ne gêne la liberté

de vosmouvements, etprenez des précautions pour

n 'être pas interrompu pendant la séance .
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· Faites ensuite asseoir votre malade le plus com

modément possible, et placez-vous vis-à - vis de lui,

sur un siége un peu plus élevé , et de manière que

ses genoux soient entre les vôtres et que vos pieds

soient à côté des siens. Demandez-lui d 'abord de

s'abandonner , de ne penser à rien , de ne pas se

distraire pour examiner les effets qu'il éprouvera ,

d 'écarter toute crainte , de se livrer à l'espérance ,

et de ne pas s' inquiéter ou se décourager si l'ac

tion du magnétisme produit chez lui des douleurs

momentanées.

Après vous être recueilli, prenez ses pouces

entre vos deux doigts , demanière que l'intérieur

de vos pouces touche l'intérieur des siens, et fixez

vos yeux sur lui. Vous resterez de deux à cinqmi

nutesdans cette situation , ou jusqu 'à ce que vous

sentiez qu'il s'est établi une chaleur égale entre

ses pouces et les vôtres : cela fait , vous retirerez

vos mains , en les écarlant à droite et à gauche et

les tournant de manière que leur surface intérieure .

soit en dehors, et vous les éleverez jusqu 'à la hau

teur de la tête : alors vous les poserez sur lesdeux

épaules , vous les y laisserez environ une minute ,

et vous les ramènerez le long des bras jusqu'à l'ex

trémité des doigts , en touchant légèrement. Vous

recommencerez cette passe ( 1 ) cinq ou six fois, tou

( 1) J’emploie ici le mot passe , qui est connu de tous

les magnétiseurs ; il s 'entend de tous les mouvements
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jours en détournant vos mains et les éloignant un

peu du corpspour remonter : vousplacerez ensuite

vos mains au -dessus de la tête , vous les y tiendrez

un moment, et vous les descendrez en passant de

vant le visage à la distance d 'un ou deux pouces

jusqu'au creux de l'estomac : là , vous vous arrè

terez encore environ deux minutes , en posant les

pouces sur le creux de l'estomac et lesautres doigts

au -dessous des côtes. Puis vous descendrez lente

ment le long du corps jusqu'aux genoux, ou mieux ,

et si vous le pouvez sans vous déranger , jusqu'au

bout des pieds. Vous répéterez lesmêmes procédés

pendant la plus grande partie de la séance. Vous

vous rapprocherez aussi quelquefois du malade de

manière à poser vos mains derrière ses épaules

pour descendre lentementle long de l'épine du dos,

et de là sur les banches et le long des cuisses jus

qu'aux genoux ou jusqu 'aux pieds.Après lespremiè

res passes, vouspouvez vousdispenser de poser les

mains sur la tête , et faire les passes suivantes sur

lesbras en commençant aux épaules, et sur le corps

en commençantà l'estomac .

Lorsque vous voudrez terminer la séance , vous

aurez soin d 'attirer vers l'extrémité des mains et

vers l'extrémité des pieds, en prolongeantvos passes

au -delà de ces extrémités , et secouant vos doigts

qu'on fait avec les mains en passant sur le corps , soit en

touchant légèrement, soit à distance.
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à chaque fois. Enfin , vous ferez devant le visage

etmême devant la poitrine quelques passes en tra

vers , à la distance de trois ou quatre pouces. Ces

passes se font en présentant les deux mains rap

prochées et en les écartant brusquement l'une de

l'autre , comme pour enlever la surabondance de

fluide dont le malade pourrait être chargé . Vous

voyez qu 'il est essentiel de magnétiser , toujours

en descendant de la tête aux extrémités , et jamais

en remontant des extrémités à la tête . C 'est pour

cela qu'on détourne lesmains, quand on lesramène

des pieds à la tête . Les passes qu 'on fait en descen

dantsont magnétiques , c'est- à -dire , qu'elles sont

accompagnées de l'intention de magnétiser. Les

mouvements qu 'on fait en remontantne le sontpas.

Plusieursmagnétiseurs secouent légèrement leurs

doigts après chaque passe . Ce procédé , qui n 'est

jamaisnuisible , est avantageux dans certains cas ,

et par cette raison , il est bon d 'en prendre l'ha

bitude .

Quoique vers la fin de la séance on ait eu soin

d'étendre le fluide sur toute la surface du corps,

il est à propos de faire en finissant quelques passes

sur les jambes , depuis les genoux jusqu'au bout

des pieds. Ces passesdégagent la tèle . Pourlesfaire

plus commodément, on se place à genoux vis -à -vis

de la personne qu 'on magnétise.

Je crois devoir distinguer les passes qu 'on fait

sans toucher , de celles qu 'on fait en touchant, non
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seulement avec le bout desdoigts , mais avec toute
l' étendue de la main , et en employant une légère

pression . Je donne à ces dernières, le nom de

frictions magnétiques : on en fait souvent usage

pour mieux agir sur les bras, sur les jambes , et

derrière le dos toutle long de la colonne vertébrale.

Cette manière demagnétiser par des passeslon
gitudinales , en dirigeant le fluide de la tête aux

extrémités , sans se fixer sur aucune partie de pré

férence aux autres , se nommemagnétiser à grands

courants . Elle convient plus ou moins dans tous

les cas , et il faut l'employer dans les premières

séances , lorsqu 'on n 'a pas de raison d 'en choisir

une autre . Le fluide est ainsi distribué danstous les

organes, et il s'accumule de lui-même dans ceux

qui en ont besoin . Aux passes faites à une petite

distance , on en joint, ayant de finir, quelques-unes

à la distance de deux à trois pieds. Elles produisent

ordinairementdu calme, dela fraîcheur et un bien

être sensible .

Il est enfin un procédé par lequel il est très-avan

tageux determiner la séance . Il consiste à se placer

à côté du malade qui se tient debout , et à faire à

un pied de distance avec les deuxmains, dontl'une

est devant le corps et l'autre derrière le dos , sept

ou huit passes en commençantau -dessusde la tête,

et descendant jusqu'au plancher le long duquel on

écarte les mains. Ce procédé dégage la tête,rétablit

l'équilibre et donne des forces.
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Lorsque lemagnétiseur agit sur le magnétisé, on

dit qu'ils sont en rapport. C'est-à-dire qu'on entend

par le motrapport, une disposition particulière et

acquise , qui fait que le magnétiseur exerce une in

fluence sur le magnétisé , qu'il y a entre eux une

communication du principe vital.

Ce rapport s'établit quelquefois très-vite , quel

quefois après un temps plus ou moins long. Cela

dépend des dispositionsmorales et physiques des

deux individus. Il est rare qu'il ne soit pas établi

dans la première séance . Lesmagnétiseurs exercés

sentent ordinairement en eux-mêmes lorsque ce

moment est arrivé.

Une fois que le rapport est bien établi , l'action

se renouvelle dans les séances suivantes à l'instant

où l'on commence à magnétiser. Alors, si l'on veut

agir sur la poitrine , l'estomac ou l'abdomen , il est

inutile de toucher , à moins qu'on ne trouve cela

plus commode. Ordinairement le magnétisme agit

aussi bien etmêmemieux dans l'intérieur du corps,

à la distance d 'un ou deux pouces , que par attou

chement. On se contente en commençant la séance

de prendre un moment les pouces. Quelquefois il

estnécessaire de magnétiser à la distance de plu

sieurs pieds.Lemagnétisme à distance est plus cal

mant, et quelques personnes nerveuses n 'en peu

ventsupporter d 'autre.

Pour faire les passes il ne faut jamais employer

aucune force musculaire autre que celle qui est
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indispensable pour soutenir la main et l'empêcher

de tomber. On doit mettre de l'aisance dans ses

mouvements , et ne pas les faire trop rapides. Une

passe de la tête aux pieds peut durer environ une

demi-minute . Les doigts de la main doivent être

un peu écartés les uns des autres , et légèrement

courbés , de manière que le bout des doigts soit

dirigé vers celui qu 'on magnétise .

C 'est par l'extrémité des doigts , et surtout par

les pouces que le fluide s 'échappe avec le plus d 'ac

tivité. C'est pour cela qu'on prend d'abord les
pouces du malade, et qu 'on les tient dans les mo

ments de repos. Ce procédé suffit ordinairement

pour établir le rapport. Il est un autre procédé

que vous emploierez avec succès pour fortifier ce

rapport. Il consiste à opposer vos dix doigts à ceux

du malade , de manière que l'intérieur de vos

mains soit rapproché de l'intérieur des siennes ,

et que la partie charnue de vos doigts touche la

partie charnue des siens , les ongles étant en de

hors . Il paraît qu 'il sort beaucoup moins de fluide

de la surface extérieure des mains que de la sur

face intérieure , et c'est une des raisons pour

lesquelles on détourne les mains en remontant ,

sans les écarter beaucoup du corps.
Les procédés que je viens d 'indiquer sont les

plus réguliers et les plus avantageux pour le ma

gnétisme à grands courants , mais il s'en faut de

beaucoup qu' il soit toujours à propos , ni même
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toujours possible de les employer . Ainsi lorsqu'un

homme'magnétise une femme, il serait contre

les convenances qu'il se plaçât vis-à - vis d 'elle

de lamanière que j'ai décrite : ainsi lorsqu ’un ma'

lade est obligé de garder le lit , on ne peut le

faire asseoir pour s'asseoir vis -à -vis de lui.

Dans le premier cas on se place à côté de la

personne qu'on veut magnétiser. On prend d’a

bord les pouces, et pour mieux établir le rapport

on pose une main sur l'estomac et l'autre derrière

le dos, et l'on descend ensuite les deux mains en

opposition l'une sur les reins, l'autre sur le devant

du corps et à distance; une des mains descend

jusqu 'aux pieds. On peut magnétiser les deux bras

l'un après l'autre et d 'une seule main .

Dans le cas où le malade ne peut se lever ,

on se place auprès de son lit de la manière la

plus commode , on lui prend les pouces , on lui

fait quelques passes sur les bras ; on en fait aussi

quelques-unes derrière le dos, s'il peut se tenir

sur son séant; ensuite, pour ne pas se fatiguer ,

on se sert d 'une seule main qu 'on pose sur l'es

tomac, et avec laquelle on fait des passes longi

tudinales, d 'abord en touchant légèrement à tra

vers les couvertures , puis à distance. On peut
tenir unemain fixée sur les genoux ou sur les pieds

tandis que l'autre est en mouvement. On termine

par des passes le long des jambes, et par des passes

transversales devant la tête , la poitrine etl'estomac
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pour écarter le fluide surabondant. Lorsque le rap

port est établi , on magnétise très-bien en se pla

çant au pied du lit du malade , et vis-à - vis de lui ;

on dirige alorsde loin les deuxmains de la tête aux

pieds, et on les écarte après chaque passe, pour ne

pas ramener le fluide sur soi. J 'ai produit le som .

nambulismepar ce procédé, sansavoir touché pour

établir le rapport.

Voilà ce que j'ai à dire sur le magnétisme à

grands courants, par lequel il est toujours à propos

de commencer , et auquel on peut s'en tenir jus

qu'à ce qu'on ait un motif d'employer d 'autres pro
cédés.

Voyons maintenant les circonstances qui indi-,

quentdes procédés particuliers.

Lorsque quelqu 'un a une douleur locale , il est

naturel, après avoir établi le rapport , de porter

l'action du magnétisme sur la partie souffrante . Il

est clair que ce n 'est point en passant les mains sur

les bras qu 'on essaiera de guérir une sciatique; ni

en posantla main sur l'estomac qu'on dissiperaune

douleur au genou . Voici quelques principes qui

pourront nous guider.

Le fluide magnétique, lorsqu 'on luiimprime un

mouvement, entraîne avec lui le sang, les humeurs

et la cause du mal. Par exemple , si quelqu'un a

mal à la tête , parce que le sang s'y porte , s'il a la

tête brûlante et les pieds très- froids ; en faisant des

passes de la tête aux pieds et quelques passes de
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plus sur les jambes, la tête se dégage et les pieds

s'échauffent. Si quelqu 'un aune douleur à l'épaule,

et qu 'on fasse des passes de l'épaule au bout des

doigts , la douleur descend en suivant la main ;

elle s 'arrête quelquefois au coude et au poignet ,

elle s' échappe par les mains où se manifeste une

légère transpiration . Un mal d 'estomac se fait sou

vent sentir dans le bas ventre avant de se dissiper

entièrement. Lemagnétisme semble chasser etem

porter avec lui ce quitrouble l'équilibre, et son ac

tion ne cesse que lorsque l' équilibre , est rétabli.

Il est inutile de chercher la raison de ces faits, il

suffit que l'expérience les ait constatés pour que

nous nous conduisions en conséquence , lorsque

nous n 'avons pasune raison de nousconduire autre -

ment,

D 'après cela on peut établir , sauf les exceptions,

la règle suivante .

Accumulez et concentrez le magnétisme sur la

partie souffrante , ensuite entraînez vers les extré

mités.

Par exemple, pour guérir une douleur à l'épaule ,

tenez la main sur l'épaule pendant quelques minu

tes , descendez ensuite , et après avoir quitté le bout

des doigts, recommencez patiemment à employer

le même procédé. Pour un mal d'estomac , posez

quelquesminutes les mains sur l'estomac etdescen

dez jusqu'aux genoux. Vous accumulerez le fluide

en tenant vos mains immobiles ; en descendant
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vous entraînerez à la fois le fluide et le mal.
Si votre malade a une obstruction , posez la main

sur l'obstruction ; laissez-la quelquetemps, soit im

mobile, soit en faisant un mouvement circulaire, et

entraînez vers les extrémités. Si l'obstruction n 'oc

cupe pas une grande étendue , vous lui présenterez

vos doigts rapprochés sans être réunis , parce que

c'est principalement par les pointes que le fluide

s 'échappe. Vous tournerez vos doigts pour diviser,

vous dirigerez ensuite vers le bas. Vous devez re

garder comme certain que lesmouvements que vous

faites à l'extérieur s'opèrent sympathiquement dans

l'intérieur du corps du malade partout où vous l'a

vez pénétré de fluide.

Quelqu 'un s'est- il donnéun coup derrière la tête ,

et s 'est-il fait une contusion , prenez la tête dans vos

deux mains en opposition , en portant l'action de

votre volonté sur le siège du mal. Descendez ensuite

la main le long des reins si la contusion est der

rière la tête, ou devant le corps jusqu'aux genoux
si elle est sur le front, ou le long des bras si elle est

sur le côté . Vous empêcherez ainsi que le sang ne

se porte à la tête , vous éviterez le danger de l'in

flammation ,et vous rendrez probablement la saignée

inutile. Pour une brûlure , des engelures, un panari,

suivez les mêmes principes. Les exemples que je

viens de citer peuvent s'appliquer à la plupart des

cas. Je pense qu' en général le contact est utile pour

concentrer l'action , et que les passes à une petite
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distance sont préférables pour établir des courants

et pour entraîner. Les frictions magnétiques s 'em

ploient avec avantage pour les douleurs desmem

bres .

Dans les migraines , lorsque la douleur est très

forte , et qu 'il y a chaleur , après avoir posé quel

que temps vosmains sur la tête , retirez-les comme

si vous croyiez que le fluide que vous avez intro

duit soit uni à celui du malade , que ce fluidemêlé

tient à vos mains , et qu 'en écartant vos mains et

secouant vos doigts vouspouvez le retirer ; c'est en

effet ce que vous verrez se vérifier . Si la migraine

a sa cause dans l'estomac ce procédé neréussira pas

seul, il faudra agir sur l'estomac. Si le sang se porte

à la tête , il faudra , comme je l'ai dit , attirer en

bas , et réitérer lespasses sur les jambes et sur les

pieds.

J'ai dit que les doigts rapprochés et présentés

par la pointe agissaient plus vivement et concen

traientmieux le fluide que la main étendue. Il est

un autre procédé dont l'action est bien plus forte ,

et qu 'on emploie avec succès pour les douleurs

locales et pour les obstructions.

On pose un linge à plusieurs doubles , ou une

étoffe de laine ou de coton , sur la partie souffrante ,

on applique sa bouche dessus, et l'on fait passer
l'haleine au travers ; cela excite une chaleur vive ,

et l'haleine , qui est chargée de fluide magnétique ,

l'introduit très- bien ; aussi remarque-t-on que la
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chaleur n 'est pointseulementà la surface, comme

serait celle d 'un fer chaud , mais qu'elle pénètre

intérieurement. Après avoir employé ce procédé,

on fait des passes pour entraîner et dissiper lemal.

Le souffle à froid et à distance a une action rafrai

chissante ; il aide à dissiper une chaleur que l'on

soutire en présentant les doigts et les retirant

ensuite avec le soin de les écarter .

On rafraîchit aussi la tête en posant dessus la

paume des mains, et tenant les doigts élevés et

écartés ; le fluide s'échappe par le boutdes doigts.

Souvent il n 'est pas possible d 'entraîner une

douleur loin de la partie où elle est fixée , on réussit

seulement à l'en éloigner progressivement et peu

à peu . Un mal qui est sur le sommet de la tête

s'affaiblira d 'abord au centre , en s 'écartant à droite

et à gauche ; à chaque passe on le déplacera et on

en enlèvera une partie ; et il faudra plus ou moins

de temps pour le dissiper entièrement.

Je n 'exposerai point ici les détails donnés par

M . Kluge, professeur à l'école de médecine de

Berlin ( 1 ), sur la manipulation palmaire , digitale ,

dorsale et pugnale . Ce que j'ai dit suffit pour indi

quer les procédés qu 'on peut employer lorsqu 'on

n 'a produit encore aucun effet sensible : j'ajouterai

seulement que l'action est plus vive et plus péné

(1 ) Dans l'ouvrage allemand intitulé : du Magnétisme

animal commcmoyen curalif, Vienne, 1815.
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trante par la manipulation digitale , c'est-à -dire

lorsqu'on présente l'extrémité des doigts , que lors

qu 'on présente la main ouyerte avec les doigts re

dressés, de manière que le fluide parte de toute sa

surface intérieure. La manipulation palmaire , ou '

avec la main ouverte et à distance , est un procédé

généralement employé pour calmer ; il suffit sou

vent pour apaiser les plus vives douleurs. Lesdoigts

réunis en pointe concentrent l'action sur la partie

vers laquelle on les dirige.

Je vais maintenant résumer en peu de mots ce

que j'ai dit sur le magnétisme à grands courants ,

en indiquant les procédés qui conviennentle mieux;

1°au commencement; 20 au milieu ; 30 à la fin de

la séance .

1° Établir le rapport en prenant les pouces ,

en posant lesmains sur les épaules, en faisant, avec

une légère pression , des passes le long du bras ,

et en posant les mains sur l'estomac ; 2° diriger

des courants de la tête aux pieds , ou du moinsaux

genoux : l'attouchement est inutile ; 3° faire des

passes ou même des frictions magnétiques le long

des jambes jusqu 'à l'extrémité des pieds , calmer

par quelques passes à distance avec la main ou

verte , et soutirer enfin le fluide surabondant par

quelques passes en travers.

Les premières séances de magnétisme doivent

être d 'environ une heure , lorsqu'on n 'a aucune

raison de les prolonger ou de les abréger ; je dis

IS .



SUR LE MAGNÉTISME. 33

les premières, parce qu'une partie du temps est

employée à établir le rapport; tandis que le rap

port ayant été une fois bien établi , l'action du

magnétisme se manifeste au premier moment ;

alors une séance de demi-heure à trois - quarts

d 'heure suffit , à moins qu'il ne faille soutenir un
travail commencé.

Il faut autant que possible ordonner le traite

ment de la manière la plus uniforme et la plus

régulière ; de là retour périodique des séances ,

égalité de leur durée , calme constant du magné

tiseur , éloignement de toute influence étrangère ,

exclusion absolue de tout curieux , et même de

tout autre témoin que celui qu 'on a d 'abord choisi,

degré semblable de force magnétique , et conti

nuation du mode de procéder qu'on a d 'abord

adopté. Cependant lorsque le magnétisé éprouve

des sensations , elles déterminent souvent à varier

ou à modifier les procédés : c'est donc ici le lieu

de parler de ces effets, et des indications qu 'ils

donnent pour la manière d 'agir (1 ).

Avant d 'entrer dans ces détails je crois essentiel

de combattre une opinion qui me paraît entière

( 1) Plusieurs magnétiseurs éprouvent des sensations

qui doivent nécessairement les diriger dans le choix des

procédés ; mais comme cette faculté précieuse n 'est pas

commune à tous, ce sera dans un autre chapitre que je

parlerai des moyens de la développer en soi, et des avan

tages qu 'elle procure.
3
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ment erronée , quoiqu'elle ait été soutenue par
des hommes très-versés dans la connaissance du

magnétisme. C 'estque les procédés sontindifférents

par eux-mêmes , qu'ils ne servent qu'à fixer l'at

tention , et que la volonté seule fait tout. On a été

conduit à cette idée par la vue d'un phénomène

qu 'ontprésenté quelques somnambules , et par l'ap

plication d 'un cas particulier à la théorie géné

rale .

Il y a des somnambules parfaitement concen

trés , et dont les facultés intérieures sont tellement

énergiques qu 'ils agissent sur eux-mêmes par leur

propre force , et conformément à la volonté qui

leur est communiquée par leur magnétiseur. Celui

ci fait cesser un mal de têie , une douleur au côté ,

uniquement parce qu'il l'ordonne. Il est aussi des

hommes doués d 'une telle puissance magnétique ,

qu'ils peuvent agir sur desmalades très-sensibles et

parfaitement en rapport avec eux , en dirigeant

l'action sur telle ou telle partie , par la pensée et

par le regard ; mais ces phénomènes sont infini

ment rares , et l'on ne peut en rien conclure pour la

pratique ordinaire.

Les procédés ne sont rien s'ils ne sont unis à une

intention déterminée : on peut même dire qu 'ils

ne sont pointla cause de l'action magnétique ; mais

il est incontestable qu'ils sont nécessaires pour la

concentrer et la diriger , et qu 'ils doivent être

variés selon le but qu 'on se propose.
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Les somnambules indiquent pour eux-mêmes

des procédés toutdifférents , selon le siége du mal

et lorsqu 'ils conseillent à un malade de faire usage

du magnétisme, ils ont grand soin de lui prescrire

les procédés qu'il doit employer . Il est certain que
c 'est par des procédés convenables et non par la

seule volonté qu'on déplace une douleur , qu 'on

la fait descendre , qu 'on accélère la circulation du

sang , qu 'on dissipe un engorgement , qu 'on réta

blit l'équilibre. Il est des cas où l'on fait beau

coup de bien en posant les mains sur les genoux,

tandis qu 'on ferait beaucoup de mal en les tenant

long-temps sur l'estomac. On produit de l'étour

dissement, de la pesanteur , du malaise en char

geanttrop la tête . Il est souvent essentiel d 'étendre

le magnétisme à la fin de la séance et de soutirer

le fluide par les extrémités, pour en débarrasser

celui qui en est trop chargé.

Lorsque j'ai dit qu 'une méthode différente de

la mienne réussirait également , j'ai voulu dire que

chacun modifiait les procédés d 'après ses idées et

ses habitudes , mais non qu'on pouvait s 'en passer ,

ou les employer d 'unemanière opposée aux règles

générales. Ainsi les divers magnétiseurs agissent

également bien par des passes plus lentes ou plus

rapides , par le contact ou à distance , en tenant

les mains à la même place ou en établissant des

courants.

Il y a des procédés généraux qu'on emploie en
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commençant; il en est d 'autres qui sont indiqués

par les circonstances , ou par les effets qu 'on a

d 'abord produits. Nous allons en parler dans le

chapitre suivant.
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CHAPITRE III.

DES EFFETS PAR LESQUELS L ’ACTION DU MAGNÉ

TISME SE MANIFESTE , ET DES MODIFICATIONS

QUE L 'OBSERVATION DE CES EFFETS INDIQUE DANS

LES PROCÉDÉS.

Il est des malades sur lesquels le magnétisme

n 'agit point, soit que cela tienne à une constitution

particulière, ou au genre de maladie , ou au défaut

d 'analogie avec le magnétiseur ; mais cela est assez

rare. Il l'estmoins que le rapportne puisse s'établir

qu 'après plusieurs séances; d 'où il suit qu 'on ne peut

présumer que le magnétisme n 'agit point, qu 'après

en avoir essayé pendant une quinzaine de jours.

Pour que cette présomption soit fondée ,même

après ce laps de temps, il ne suffit pas que le ma

lade n 'ait rien éprouvé lorsqu 'on le magnétisait ; il

fautqu ' il ne se soitopéré aucun changementdans son

état, qu 'il ne se trouve pas mieux, ou que la mala

die se soit aggravée en suivant la marche ordinaire .

Il arrive assez fréquemment que le magnétismeré

tablit peu à peu l'harmonie sans produire aucune

sensation , et qu 'on ne s'aperçoit de son influence

que par l'amélioration de la santé . On doit alors

continuer avec zèle en suivant les procédés que j'ai

indiqués, sans s'inquiéter de la manière dont le ma



38 INSTRU
CTION

PRATIQ
UE

gnétismeagit, sansrechercher aucun effetapparent.

En faisant des efforts d 'attention et de volonté , en

essayant des procédés que l'on croit plus actifs, on

se fatiguerait inutilement, et l'on troublerait peut

être la marche graduelle et paisible de la nature .

Ce quipeutarriver de plus heureux à celui qui

essaie pour la première fois demagnétiser, c 'est de

rencontrer un sujet qui ne soit point insensible à

l'action du magnétisme, et qui n 'en éprouve cepen

dant que des effets légers et graduels. Si le premier

malade dont on entreprend la cure estabsolument

insensible à l'action , on s'imagine qu'on s'y prend

mal ; ou bien on doute de sa puissance , et à mesure

qu'on en doute elle s'affaiblit. Si l'on voit d 'abord

des phénomènes merveilleux , on se livre à la cu

riosité , à l'enthousiasme, et l'attention est détour

née de l'objet essentiel , qui est la guérison . Pour

bien magnétiser il faut s'attendre à tout, ne s'éton

ner de rien , et ne s' occuper des effets que l'on pro

duit que pourmieuxdiriger l'action du magnétisme.

L 'instruction que je donne ici a principalement

pour butde prévenir les idées fausses etles opinions

exagérées auxquelles on peut être exposé faute

d 'expérience. Ceux quiaurontadopté mes principes

ne perdrontpoint la confiance en leurs forces parce

qu'ils n 'ont pas d 'abord réussi ; ils ne se jetteront

point dans l'exagération parce qu'ils ont vu des

choses surprenantes ; ils sauront modifier , selon

les circonstances et l'influence de leur volonté , et



SUR LE MAGNÉTISME. 39

les procédés qu'ils ont employés en commençant.
Il est des malades sur lesquels l'influence du

magnétisme se montre en deux ou trois minutes ,

d 'autres quine la sentent qu'après un temps plus

ou moins long ; il en est chez lesquels les effets vont

toujours en augmentant, d 'autres qui éprouventdès

la première fois tout ce qu 'ils éprouveront dans le

cours d 'un long traitement; on en rencontre même

qui, après en avoir obtenu dès le premier jour les

résultats les plus remarquables etles plus salutaires,

finissent par s 'y accoutumer et par n 'en plus rece

voir ni le moindre soulagement ni la moindre im

pression .

Les effets par lesquels le magnétismemanifeste

son action sontextrêmementvariés; tantôtun seul
de ces effets a lieu , tantôt plusieurs se montrent

ensemble ou successivement chez le mêmemalade .

Il est assez ordinaire que ces effets, une fois qu'on

les a produits , se renouvellent promptement å

chaque séance ; ils changent quelquefois à mesure

qu 'il s'opère un changement dans la maladie .

Je vais décrire ceux de ces effets qui se présen

tent le plus communément.

Le magnétisé sent une chaleur qui s'échappe du

bout de vos doigts lorsque vous les passez à une

petite distance devant le visage, quoique vos mains

lui paraissent froides si vous le touchez ; il la sent

ensuite au travers des habits dans telle ou telle

partie du corps ou sur toutes les parties devant les
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quelles passent vos mains. Il lui semble souvent

que de l'eau tiède coule sur lui, et cette sensation

précède votre main . Les jambes s 'engourdissent ,

surtout si vous ne conduisez pas vos mains jus

qu 'auxpieds, et cet engourdissement cesse lorsqu'en

finissant vous faites des passes le long des jambes

jusqu'aux orteils et au delà . Quelquefois au lieu de

communiquer de la chaleur vous communiquez du

froid ; quelquefois même vous produisez de la cha

leur sur une partie du corps , et du froid sur une

autre.Souvent il s 'établitune chaleur générale etune

transpiration plus ou moins considérable. Des dou

leurs se manifestent dans les parties où est le siége

du mal. Ces douleurs changent de place et des

cendent.

Le magnétisé sent le besoin de fermer les yeux ;

ses yeux se collent de manière qu 'il ne peut les ou

vrir ; il éprouvedu calme, du bien- être ; il s’assou

pit, il s'endort ; il se réveille lorsqu'on lui parle ,
ou bien il se réveille de lui-mêmeau bout d 'un cer

tain temps, et il se trouvemieux . Quelquefois en

fin lemagnélisé entre en somnambulisme, état dans

lequel il entend son magnétiseur et lui répond sans

se réveiller.

Comme l'état de somnambulisme doit entière

ment changer la manière demagnétiser , et qu 'on

ne l'obtient que chez le plus petit nombre desma

lades, nous en parlerons dans un chapitre à part.

Maintenantnous nous bornons à décrire ce qui se
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passe lorsqu'il n 'y a pasde somnambulisme , et å

indiquer la conduite qu 'il faut tenir dans les di

verses circonstances.

J'ai dit dans le chapitre précédent qu'un des ef

fets les plus ordinaires du magnétisme est de dé

placer le mal et de le faire descendre dans le sens

des courants qu'on établit. Si la douleur ainsidépla

cée n 'arrive pas d 'abord aux extrémités, on réussit

à l’ y amener dans les séances suivantes. Mais il

est des cas où cet effet exige qu 'on n 'interrompe

pas l'action .

Si par exemple la goutte s'était portée à la tête ,

et qu 'en descendant elle s 'arrête à la poitrine ou à

l'estomac , il est essentiel de continuer jusqu 'à

ce qu'on l'ait ramenée aux pieds.

Le déplacement du mal est toujours une preuve

de l'efficacité du magnétisme; mais ce déplacement

produit quelquefois des douleurs assez vives : au

lieu de s'en inquiéter, il fautmagnétiser les jours

suivants , et jusqu'à ce qu 'elles soient entièrement

dissipées (1 ) .

L 'action du magnétisme est quelquefois accom

pagnée de mouvements nerveux , et très-souvent

(1 ) J'ai vu une dame quiavait un catarrhe avec une

toux très-forte . Dès la première séance du magnétisme ,

le catarrhe fut guéri ;mais il lui survint dans les jambes

de violentes douleurs qui durèrent trois jours , parce

qu 'elle n 'eut pas de nouveau recours au magnétisme.



42 , INSTRUCTION PRATIQUE

de bâillements ; quelquefois le magnétisé sent des

maux de cæur , des envies de vomir qui sont

même suivies de vomissements , d 'autres fois il

éprouve des coliques ou un besoin d 'uriner qui

produisentdes évacuations. Ce sont des crises dont

lemagnétiseur ne doit pas s'inquiéter ; il doit sa

voir calmer celles quisont nerveuses, et seconder ,

dans les autres la tendance de la nature.

Tantôt le magnétisé désire que la séance se pro

longe , tantôt qu'elle soit suspendue parce qu'il

éprouve une sorte d 'irritation ; il faut à cet égard

se prêter à ce qu'il désire, autant que cela se peut.

Je répète ici que les effets que je viens de dé

crire se montrent isolément, dans diverses circon

stances,chez divers individus,à différentes époques,

et qu'il est rare qu 'ils soientréunis.

Voyons maintenant quelles modifications l'ob

servation de ces divers effets doit apporter dans

les procédés.

Si le malade sent seulement une chaleur ou une

fraicheur s'échapperde vos doigts , contentez-vous

de magnétiser à grands courants ; si l'action du

magnétisme excite une douleur dans tel ou tel or

gane , concentrez l'action sur cet organe pour en

traîner ensuite .

S 'il se manifeste de la chaleur ou de la pesan

teur à la tête, attirez sur les genoux.

Si le magnétisme produit de l'étouffement, ou

de l'irritation à la poitrine , faites les passes en com
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mençant au-dessous de la poitrine , et continuant

jusqu'aux genoux.

Si des coliques se font sentir , et qu 'elles indi

quent, comme cela a souvent lieu chez les femmes,

que la circulation devrait être accélérée , évitez d 'ar

rêter les mains sur la poitrine etmême sur l’esto

mac ; portez l'action sur les flancs et au-dessous ,

faites des passes le long des cuisses, et fixez quel
que temps les mains sur les genoux.

Si le malade a des douleurs derrière le dos fai.

tes des passes le long de la colonne vertébrale .

Si vous voyez quelques mouvements nerveux ,

calmez-les par votre volonté , en prenant d 'abord

les pouces ou les poignets , et faisant ensuite des

passes à la distance de quelques pouces, ou mêmede

quelques pieds , avec la main ouverte .

Sile magnétisme parait agir trop fortement ,mo

dérez l'action , et rendez-la plus calmante en faisant

vos passes de loin .

Si le malade s'endort , laissez-le dormir tran

quillement en contituant de magnétiser. Quand

vous voudrez vous reposer prenez les pouces du

malade , ou placez vosmains sur ses genoux .

Si la séance se prolonge trop et que vous soyez

obligé de quitter , vous éveillerez doucement le

malade , en lui disant de se réveiller , et faisant

des passes en travers sur ses yeux .

Si les yeux sont collés , sans qu'il y ait eu de

sommeil , ou après le sommeil , vous les ouvrirez
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par quelques passes en travers , mais seulement en

terminant la séance.

Si, après avoir été réveillé , le malade sent de

nouveau l'envie de dormir , vous le laisserez dor
mir seul , en prenant des précautions pour qu 'on

évite de le troubler.

Je dois avertir ici que le sommeil magnétique

est par lui-même essentiellement réparateur. Pen

dant ce sommeil la nature travaille d 'elle -même à

la guérison ; et il sufötsouvent pour rétablir l'équi

libre , et pour guérir desmaladies nerveuses.

Quand vous aurez terminé la séance , vous fixerez

avec la malade l'heure à laquelle la séance suivante

doit avoir lieu , et vous tâcherez d'être exact. Il

est avantageux de magnéliser tous les jours à la

mêmeheure , et surtoutde ne pas changer l'heure

qu'on a prise pendant plusieurs jours de suite .

Si le malade , dont vous avec entrepris le traite

ment, vous paraît avoir quelque mal qui puisse se

communiquer , vous aurez soin d 'être toujours

actif auprès de lui , de donner toujours pour ne pas

recevoir : c 'est- à -dire , de soutenir votre attention

et d 'employer votre volonté pour émettre conti

nuellementle fluide hors de vous ; et vous éviterez

autant que possible le contact immédiat. Après

chaque séance , si vous en avez la facilité , vous

vous ferez magnétiser pendant quelques minutes

à grands courants, pour vous débarrasser du mau

vais fluide dont vous pourriez vous être imprégné.
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Si vous ne le pouvez pas , vous passerez vous-même

vos mains sur vos bras pour soutirer et secouer le

fluide. Si vous éprouvez un peu de fatigue, le grand

air et surtout le soleil répareront vos forces en

quelques moments.

Il faut éviter de magnétiser lorsqu'on a beau

coup mangé , et pendant le travail de la digestion :

mais il est souvent utile de prendre quelque nour

riture tonique avant la séance pour avoir plus de

force. Celui qui s'est chargé d 'un traitement, doit

en général vivre avec sobriété , éviter tous les

excès, et veiller autant qu'il estpossible à ce que

rien ne trouble l'exercice de ses facultés physiques

et morales.

J'ai établi en principe que, lorsque le magnétisme
produit des crises , il est dangereux de les inter

rompre. Je vais appliquer ce qu'on entend par crises.

Les médecins donnent le nom de crise à tout

changement subit , qui , survenant dans une mala

die , en modifie la marche ou le caractère , et met

à même d'en préjuger le résultat.

Ces crises paraissent un effort que fait la nature

pour se débarrasser du principe morbifique : elles

sontsalutaires lorsqu'elless 'opèrentcomplètement;

elles sont nuisibles, lorsque le malade n 'a pas la

force de les supporter. Elles se manifestent par di

vers symptômes, tels qu'un déplacement du siège

dumal, un changementremarquable dans le pouls ,

des évacuations , des excrétions , des éruptions ,



40 INSTRUCTION PRATIQUE

des dépôts , des douleurs dans certaines parties,

des mouvements nerveux , etc. Dans les maladies

aiguës , ces crises s 'opèrent ordinairement à des

jours déterminés , qu 'on a nommés jours critiques.

Mesmer disait qu 'il n 'y avait point de guérison

sans crise . S'il entendait par là que celui qui est

malade ne recouvre la santé que par un change

ment d 'état, cela est si clair qu'il était inutile d 'en

avertir . S 'il a voulu dire que la guérison s'opérait

par un changement subit qui se manifeste par des

symptômes évidents , cela n 'est pas toujours vrai.

Car plusieurs maladies se guérissent par une amé

lioration lente et graduelle , sans qu'on puisse

remarquer le moment où elles ont pris un autre

caractère. Une fièvre diminue d 'un jour à l'autre

et cesse entièrement; et cent autres maladies se

calment et disparaissent sans qu 'on puisse déter

miner la cause de la cessation , pas plus que celle

de l'invasion . Mais il est vrai que dans la plupart

des maladies aiguës , la guérison a lieu par un chan

gement notable qui se fait tout-à -coup dans l'état

du malade.

Les magnétiseurs ont donné le nom de crise aux

changements remarquables que l'action du magné

tisme produit sur ceux qui y sontsoumis, ou à l' état

différent de l'état naturel dans lequel le magné.

tisme les fait entrer ; et comme de tous les chan

gements d'état qui sont la suite du magnétisme,

le somnambulisme est le plus singulier et le plus
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caractérisé , ils l'ont en général désigné par le nom

de crise , et ils ontnommé les somnambules cri

siaques.

Cette expression , ainsi restreinte , s'écarte beau

coup 'du sens que lui donnent lesmédecins : mais

il suffit d 'en être prévenu pour ne pas s'y mé

prendre.

J 'ai cru cette explication nécessaire pour qu'on

entende bien le principe que j'ai établi. Venons à

l'application .

L 'action du magnétisme a mis votre malade dans

un état différent de l'état ordinaire , et qui se mon

tre par divers symptômes , tels que des douleurs

vives dans une partie du corps , de l'étouffement ,

desmouvements nerveux, des spasmes , une trans

piration considérable , l'impossibilité d 'ouvrir les

yeux , l'assoupissement, le sommeil , le somnam

bulisme. Vous devez laisser à la crise le temps de

se développer , calmer peu à peu les spasmes ,

- concentrer l'action sur le siége de la douleur pour

entraîner ensuite, prendre garde que rien n 'arrête

la transpiration , dissiper peu à peu l'assoupisse

ment ou le sommeil s'ils se prolongent trop. Mais

vous ne devez jamais niéveiller votre malade subi

tement , ni permettre qu 'on vienne le troubler ; ni

le quitter jusqu 'à ce que l' état singulier dans lequel

vous l'avez mis ait entièrement cessé.

Lorsqu'un malade estprofondément endormipar

lemagnétisme , s'il est touché par quelqu 'un qui le
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réveille brusquement, il en éprouve beaucoup de

mal. J'ai vu plusieurs fois cet accident produire

des convulsions ou de violentes douleurs , rendre

impossible le retour du somnambulisme, etmême

changer à tel point les dispositionsdu malade qu ' il

n 'a pu supporter ensuite l'action du magnétisme ,

et qu 'on a été obligé de s'en rapporter au temps

et au régime pour rétablir l'ordre .

On a vu des personnes, qui avaient été pour la

première fois mises en somnambulisme, perdre

tout-à -coup la faculté d ' y rentrer parce qu'on les

avait brusquement éveillées.

Règle générale . Lorsqu'une crise quelconque
se manifeste , le magnétiseur doit la développer ,

seconder le travail de la nature , et ne quitter le

malade quelorsque sa crise est terminée , et qu 'il

est rendu à son étathabituel.

Il est surtoutessentiel que le magnétiseur ne s'in

quiète pointdes douleurs qu'il peut exciter dansles

organesde l'abdomen , et qui se renouvellent sou

vent pendant plusieurs séances ; ces douleurs cri

tiques se dissiperont d 'elles-mêmes lorsque la

nature aura rétabli l'harmonie et triomphéde l'ob

stacle qui en est la cause .

Je dois ici parler d 'un effet heureusement assez

rare ,mais dont il est essentiel de prévenir ceux qui

commencent la pratique du magnétisme , afin que

s 'il a lieu ils n 'en soient pointalarmés , et ne fas

sent aucune imprudence.
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Il arrive quelquefois que la première impression

du magnétisme produit une crise , accompagnée de

mouvements convulsifs , de roideur dans les mem

bres , d 'accès de pleurs ou de rire .

Dans ce cas il est essentiel que le magnétiseur

ne s'effraie point. Il doit d 'abord prendre les pouces

en disant à la personne en crise de se calmer,puis

attirer sur les jambes et sur les pieds, et s'éloigner

enfin pour magnétiser à distance et à grandscou

rants. S 'il ne se trouble point, s'il ne laisse appro

cher personne, s'il prend seul les précautionsné

cessaires , s'il se fie à ses forces et à l'action de sa

volonté , la crise se terminera , et la personnema

gnétisée ne sentira pointde fatigue, peut-êtremême

ne conservera -t-elle qu'un faible souvenir de ce qui

s 'est passé.

Si on veut continuer à la magnétiser , ce quisera

fort à propos, il faut, à la séance suivante , aus

sitôtqu 'on s 'estmis en rapport en prenant les pou

ces , magnétiser à grands courants et à distance ,

avec l'intention de calmer , et n 'augmenter l'action

que graduellement , et en évitant toute secousse.

Il fautsurtout que le magnétiseur n 'ait aucune in

quiétude , qu'il fasse en sorte que le malade n 'en

ait pas non plus , et qu'il écarte tous les témoins

dont la présence pourrait le troubler.

Au reste , l'effet dont je viens de parler est si

rare, excepté dans les maladies nerveuses et con

vulsives, que je ne l'ai produit moi-mêmeque trois
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ou quatre fois dans le cours d 'unepratique de trente

cinq ans. Je sais bien qu 'il s 'est présenté plusieurs

fois , et qu'il a eu des suites fâcheuses , mais c'est

entre les mains de gens qui magnétisaient pour

faire des expériences , pourmontrer des phénomè

nes , et non avec calme etdans la seule intention

de faire du bien .

· J'aurais à peine songé à noter cet effet si je n 'en

avais vu récemmentun exemple dontje vais rendre

compte pour me faire mieux entendre , quoique

cet ouvrage ne soit pas destiné à rapporter des faits

à l'appui de ce que j'avance .

:, J'ai été prié il y a quelques jours de donner une

leçon à une dame qui voulait magnétiser sa fille

atteinte d 'une maladie légère , mais fort ancienne ,

et dont on ignorait la cause. Je fis placer la mère

à côté demoi, etpour lui montrer les procédés je

magnétisai sa fille , qui n 'éprouva absolument rien .

La mère m 'ayant dit qu 'elle-mêmeavait une fois

élé magnétisée , et qu'elle avait senti la nécessité

de fermer les yeux, je voulus voir si j'agirais

sur elle . .

Après quatre ou cinq minutes de passes à grands
courants , et d 'application de la main sur l'esto

mac, elle s' écria : « Ah! quelle sensation agréable . »

une minute après elle prit des mouvements con

vulsifs , lesmembres se roidirent, le cou se gonfla ,

et elle porta sa tête en arrière en poussantdes cris.

Je pris les pouces , je lui répétai plusieurs fois ,



SUR LE MAGNÉTISME. 51

avec un ton d 'empire : « calmez-vous ; » j'attirai

sur les jambes ; je m 'éloignai ensuite pour magné

tiser à grands courants , enfin j'essayai de faire , tou

jours à distance, despasses transversales pour sou
tirer et chasser le fluide. Alors sa figure changea ,

mais il survint un accès de rire qui dura quelques

minutes. Tout se calma peu à peu . Elle me dit

qu 'elle se trouvait très-bien , et qu 'elle ne croyait

pas avoir souffert. .

• Si j'eusse appelé quelqu 'un pour la tenir , si je

me fusse effrayé , si je n 'eusse point calmé la crise ,

il est probable que la dame ainsi magnétisée aurait

été incommodée pendantplusieurs jours. ,

• S 'il est rare qu'on produise desmouvements con

vulsifs par la méthode généralement employée

depuis les instructions par M . de Puységur , il ne

l'est pas du tout de rencontrer des personnes sur

qui le magnétismeproduit une irritation nerveuse ,

qui , après la séance , les laisse dans un étatdema

laise . Lorsqu 'on rencontre des sujets qui ont ce

genre de susceptibilité , il faut employer l'action
la plus calmante , et agir de loin . Si après trois ou

quatre séances lemêmeeffet a lieu , on doit pré

sumer que le magnétisme n 'est pas bon pour le

malade, ou que le fluide du magnétiseur ne lui con

vient pas , et il ne faut point s'obstiner à continuer.

On peut seulement essayer deux ou trois fois d 'un

autremagnétiseur .

Il me reste encore plusieurs choses à dire sur les



52 INST
RUCT

ION

PRAT
IQUE

indications qui peuvent diriger le magnétiseur .

dans le choix des procédés. Ces indications sont de

deux sortes : les unes sont fournies par l'état du

malade, et trouveront naturellement leur place

lorsque je parlerai de l'application du magnétisme

aux diversesmaladies; les autres tiennent aux sen

sations qu 'éprouve souventun magnétiseur attentif

et exercé. Je ne parlerai de ces dernières qu'après

avoir exposé les détails relatifs à l'emploidu ma:

gnétisme, aux crises qu ' il produit et aux précau

tions qu 'on doit prendre pour en obtenir des ré

sultats salutaires.

Mais, ayant de terminer ce chapitre , je dois

dire un mot des avantages qu 'on peutobtenir d 'une

action magnétique plus faible , employée par des

personnesquin'en ont aucune idée , etpar des pro

cédés beaucoup plus simples que ceux que j'ai

décrits .

Nous voyons souventdans la classe la plus labo

rieuse du peuple des malades auxquels nous présu

mons que le magnétisme ferait le plus grand bien ,

et dont il nous est impossible d'entreprendre le

traitement. Je vais expliquer comment et jusqu 'à

quel pointnous pouvonsnous faire suppléer auprès

d 'eux par leurs parents ou leurs amis .

Quoique j'aie mis dans l'exposition des procédés
toute la clarté possible , il serait inutile de la faire

lire à despaysansou à desouvriersqui ne se sont ja

mais occupés que de leur travail ; ils ne l'enten
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draient pas , ou du moins ils ne sauraient en faire

l'application ; mais on peut leur donner une in

struction verbale qu 'ils comprendrontparfaitement,

et qui suffira pour qu 'ils fassent plus ou moinsde

bien au malade quileur inspire un véritable intérêt.

Voici comment il faut s'y prendre.

Dites à la personne qui vous parait avoir le plus

d 'affection pour le malade , et qui reste le plus au

près de lui, qu'elle peut le soulager en lui faisant

de légères frictions ; que ces frictions font circuler

le sang; que la chaleur qui s'échappe de la main

est salutaire ; qu 'en tenant la main sur la partie

souffrante on apaise la douleur , et qu 'en passant la

main sur le corps on entraîne lemal. Dites-luiqu 'on

communique de la santé à un malade comme on

communiquerait du mal à quelqu 'un qui se porte

bien si on était malade soi-même ; vous pouvez

mêmeassurer que la chaleur produite par l'insuffla

tion au travers d 'un linge est très-propre à dissou

dre un engorgement, et que le souffle à distance

aide à calmer une inflammation locale; ajoutez que

les procédés que vous enseignez ne produisent au

cun effet lorsqu 'en les employant on s 'occupe d'au

tre chose . Si les personnes à qui vous vousadressez

ont de la piété, vous avez unmoyen sûr de soutenir

leur attention , de diriger leur volonté, et d 'exciter

leur confiance ; c'estde leur recommander de prier

Dieu pour la guérison du malade pendant le temps

qu'elles agissent sur lui. Quand on sera persuadé



54 INSTRUCTION PRATIQUE

que c'est par bonté que vous donnez des conseils ,
et que vousne doutez pas de leur efficacité , vous

n 'aurez pas beaucoup de peine à les faire écouter .

Montrez alors comment on doit lesmettre en pra

tique , en magnétisant vous-même environ un

quart-d 'heure , et vous faisant aider par la per

sonne que vous instruisez, Pendant que vous faites

cet essai gardez-vous bien de chercher à pro

duire aucun phénomène; tâchez seulement d 'a
paiser les douleurs, d 'amener la chaleur aux extré.

mités, de faire éprouver du bien -être au malade .

Avertissez enfin que si le malade venait à s'endor

mir pendant qu'on passe les mains sur lui , il ne

faudrait point le réveiller. Il est à désirer qu'il ne

se manifeste aucun phénomène assez remarquable

pour étonner la personne quimagnétise , mais seu

lement des effets qui augmentent sa confiance.

Parmiles personnes que vous aurez instruites ainsi,

vous en rencontrerez qui, au bout de quelques

jours , magnétiseront très- bien sans se douter de ce

qu 'elles font.

Les gens du peuple étant souvent disposés à

croire à l'efficacité de certaines pratiques, on pour

rait indiquer , commemoyen curatif , un signe par

iculier , ou une formule de prière , ou un objet

béni, ou unesorte d 'amulette , etc. ; c'est ce qu 'on

ne doit jamais se permeitre, parce qu'on tromperait

ceux à qui l'on s'adresse, que la première loi est de

ne dire que ce qu 'on croit vrai , et que l'abus de
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moyens innocents par eux-mêmes peut entretenir

l'ignorance et favoriser la superstition .

J'ai fréquemmentobtenu les plus heureux résul

tats du genre d'instruction que je viens de propo

ser ; l'action du magnétisme ainsi dirigée est sans

doute plus faible qu 'elle ne le serait entre lesmains

de quelqu 'un qui en connaît la puissance ; elle ne

produit pas des effets surprenants, mais elle est sa

lutaire et n 'est accompagnée d 'aucun danger .

J 'ai vu souvent un mari soulager sa femme, et

une femme soulager son mari , en se confor

mant avec simplicité et confiance aux conseils que

je leur avais donnés. Je vais en citer deux exem

ples.

1° Le nommé Oudin , ancien militaire , dont

M . Ollivier a décrit la maladie (1) , était paralysé
depuis les hanches jusqu 'aux pieds. Il ne marchait

qu 'avec des béquilles , et ses jambes tremblaient

continuellement. Il avait de plus de violentes dou

leurs de reins. On l'avait traité sans succès à l'Hô .

tel-Dieu , ensuite dans le quatrième dispensaire de

la Société philanthropique , lorsque je conseillai à

sa femme, qui était cependant très- faible , de lui

faire presque ' sans toucher des frictions depuis les

hanches jusqu 'au bout des pieds. Dès le premier

jour les pieds, qui étaient très-froids et très-pâles , ·

(1 ) De la moelle épinière et de ses maladies , 1 vol.

in -8°, Paris, 1823, page 392 .'
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s 'échaufférentetdevinrentrouges comme quand on

mettait un sinapisme, et peu de jours après les

jambes cessèrentde trembler. Les douleursde reins

étaient toujours très- vives , lorsque les médecins

m 'apprirent que la maladie avait son principe dans

la moelle épinière. Alors je dis à la femmede faire

les frictions le long des reins , en entraînant vers

les jambes , et bientôt les douleurs furent en

tièrement dissipées. Oudin n 'est point guéri de

sa paralysie , mais il ne souffre plus , il peut

même s 'aider de ses jambes , et il est infiniment

mieux.

· 2° La femme du froiteur de mon appartement

était retenue dans son lit par de violentes douleurs

accompagnées de fièvre : j'allai la voir, et m ' étant

aperçu qu 'elle était très-sensible au magnétisme , je

montrai à son mari comment il devait s 'y prendre

pour la soulager. Le bien qu 'il produisit d 'abord lui

donna de la confiance ,etdansquinzejours sa femme

fut guérie . Elle vint alors me voir pour meremer

cier. Je lui demandai si elle ne souffrait plus ; elle

me répondit qu'il luirestait seulement une douleur

à l'épaule; que lorsque cette douleur étaittrès-forte

son mari la faisait passer , mais qu 'elle revenait , et

qu'il n 'avait pas touslesjours le temps deluidonner

des soins. Je luimis alors lamain surl'épaule , et je

fus fort surpris de la voir fermer les yeux, et quel.
quesminutes après tomber en somnambulisme. Je

luiparlai, et voici le résumédenotre conversation .
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« Dormez-vous? - Oui,monsieur. – Pourquoi ?

- Je ne sais pas. – Voyez quelmalvous avez. -

( A.près un peu de réflexion ) : Je n 'ai d 'autre mal que

ma douleur à l'épaule . — Que faut-il faire pour

vous en délivrer ? – Ce que vous faitesme guéri

rait . — Combien faudrait-il de temps? - Trois jours .

- Si, quand vous serez éveillée, je vous dis de ve

nir trois ou quatre jours de suite , le ferez-vous ?

- Oui , monsieur. »

Je fis donc venir cette femme pendant quatre

jours. Le premier et le second jour le somnambu

lismese renouvela ; le troisième jour elle ne souf

frait plus, et j'eus de la peine à produire un

sommeil imparfait ; le quatrième jour elle n 'é

prouva absolument rien , et depuis elle n 'a plus été

malade.

Il est très -remarquable que le mari, qui n 'avait

aucune idée du somnambulisme, ne l'avait point

produit chez sa femme , quoiqu 'elle y fût très

disposée. Je ne l'avais pas produit moi-même le

jour où j'étais allé la voir, parce que je n 'en avais

pas l'intention et que j'avais évité d'agir sur la

tête .

Le genre d 'instruction que j'aiconseillé convient

particulièrement auxmères qui ont des enfants en
bas âge ; ce qu 'on leur enseigne leur semble ana

logue à ce qu'elles fontnaturellementpour les sou

lager lorsqu 'ils souffrent; et, commeelles s'identi

fient avec l'objetde leur sollicitude, et que rien ne
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peut les distraire de la volonté de faire du bien ,

il suffit d 'exciter leur confiance pour qu'elles réunis

sent toutes les qualités nécessaires à l'efficacité du

magnétisme.
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CHAPITRE IV .

DES MOYENS ACCESSOIRES PAR LESQUELS ON AUG

MENTE L 'ACTION DU MAGNÉTISME , ET DE CEUX

PAR LESQUELS ON SUPPLÉE A L ’ACTION DIRECTE .

LE magnétiseur peut communiquer son fluide à

plusieurs objets, et ces objets deviennentou les con

ducteurs de son action, ou propres à la transmettre ,

et à produire des effetsmagnétiques surlespersonnes

avec lesquelles il est en rapport. Il peutaussi par le

moyen de quelques-unsde ces auxiliaires, conduire

à la fois etsans se faliguer le traitement de plusieurs

malades, lorsqu 'ils ne sont pas somnambules ,

Ces auxiliaires sont l'eau magnétisée,de la laine,

du coton , des plaques de verre , etc. , qu'on a ma

gnétisés ; des baquets ou réservoirs magnétiques.

La chaîne ou la réunion de plusieurs personnes qui

se tiennent par la main , et qui sont en harmonie

sous la direction d 'un seul magnétiseur, est encore

au nombre des moyens auxiliaires.

L 'eau magnétisée est un des agents les plus puis

sants et les plus salutaires qu'on puisse employer.

On en fait boire aux malades avec lesquels le rap

port est établi, soit pendant les repas,soit dans l'in

tervalle des repas. Elle porte directement le fluide

magnétique dans l'estomac et de là dans tous les
organes ; elle facilite les crises auxquelles la nature
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est disposée, et par cette raison elle excite tantôt la

transpiration , tantôt des évacuations , tantôt la cir

culation du sang ; elle fortifie l'estomac, elle apaise

les douleurs, et souvent elle peut tenir lieu de plu

sieurs médicaments .

Pour magnétiser de l'eau on prend le vase qui

la contient, et l'on passe alternativement ses deux

mains le long de ce vase de hauten bas. On intro

duit le fluide par l'ouverture du vase en y présen

lant à plusieurs reprises les doigts rapprochés, on

fait aller son haleine sur l'eau , on peut quelquefois

l'agiter avec le pouce. On magnétise un verre d 'eau

en tenant le verre par le fond dans une main , et

projetant de l'autre le fluide au -dessus du verre.

Il est un procédé que j'emploiedepréférence pour

magnétiser unebouteille d 'eau , lorsque j'ai la certi

tude qu'il n 'est pas désagréable à la personne que je

magnétise : il consiste à poser la bouteille sur mon

genou , et à placer mabouche sur l'ouverture. Je

fais ainsi entrer mon haleinedansla bouteille , eten

même temps je fais des passes avecmes deuxmains

sur toute sa surface. Je crois que ce procédécharge

fortement, mais il n 'est pas nécessaire. Il suffit des

mains pour magnétiser.

On peutmagnétiser une carafe d 'eau en deux ou

trois minutes, un verre d 'eau en uneminute ; il est

inutile de répéter ici que les procédés indiqués pour

magnétiser l'eau ,comme toute autre chose,seraient
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absolument inutiles , s'ils n 'étaient employés avec
attention , et avec une volonté déterminée.

J 'ai vu l'eau magnétisée produire des effets si

merveilleux que je craignais demefaire illusion, et

je n 'aipu y croire qu'aprèsdesmilliers d 'expériences.

En général les magnétiseurs n 'en font point assez

d 'usage ; ils s'épargneraient à eux -mêmes beaucoup

de fatigue, ils dispenseraient leursmalades de plu

sieurs remèdes, ils accéléreraientla guérison s'ilsac

cordaient à ce moyen toute la confiance qu 'ilmérite .

C 'estsurtout dans lesmaladies internes que l'eau

magnétisée agit d 'unemanière étonnante ; elle porte

directement le magnétisme sur les organesaffectés .

Vousdonnez un verre d 'eau magnétisée à un malade

qui a , par exemple , unedouleur au côté ; quelques

momentsaprès qu'il a bu , il lui semble que cette eau

descend vers le siége du mal. J'ai huit jours de suite

purgé unemaladeavec de l'eau magnétisée ; l'effet

était le même que si elle eût pris une médecine or

dinaire ; avec cette seule différence qu'elle n 'éprou

vait point de coliques. M . le docteur Roullier dit

qu ’une de sesmalades fut ainsi purgée cinq ou six

fois par jour pendantplus d 'un mois, et que ces éva

cuations,dont lamédecine ordinaire aurait dû crain

dre les suites, produisirentdu bien -être etle retour

de la santé . Je connais une malade qui a été guérie

de la mêmemanière. J'ai vu l'eau magnétisée faire

cesser entièrement un état d 'atonie des intestins qui

durait depuis plusieurs années.
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L 'eaumagnétisée est du plus grand secoursdansles

convalescences ; elle donne des forces , elle rend à

l'estomac le ton qu 'il avait perdu , elle facilite la di

gestion; elle fait évacuer,soit par lesurines, soitpar

la transpiration , ce qui s' oppose encore à l'entier

rétablissement du malade.

Un homme demérite , que j'aimaintenant la sa

tisfaction de compter au nombre de mes amis , était

affecté de coliques d 'estomac et d 'entrailles , pour

lesquelles il avait pendant sept ans inutilementem

ployé tous les remèdesde la médecine. Ces coliques

prenaientpar crises quiduraientdeuxou trois jours

et revenaient toutes les semaines. Sa résidence était

à soixante lieues de Paris , et il y était venų pour

chercher encore quelques conseils : il s'adressa à

moi; il m 'inspira beaucoup d 'intérêt etj'entrepris son

traitement. Après la troisième séance je lui fis boire

un verre d 'eau magnétisée. Cette eau produisit dans

l'estomac une chaleur très-vive; il luisemblait,me

disait-il, qu 'il avaitbu un verre d 'esprit de vin ; deux

minutes après cette chaleur se répandit partout , et

elle fut suivie d 'unedouce transpiration . Dès cemo

mentje lui fis continuer l'usage de l'eau magnétisée ;

et dans quinze jours j'eus le bonheur de le délivrer

de toutes ses souffrances. Il voulut alors retourner

chez lui. « Je suis très-bien, medit-il, mais je vais

faire une expérience décisive ; je ne puis aller en

voiture sans éprouver beaucoup de douleurs. » Je

lui donnai deux bouteilles d'eau magnétisée , et je
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lui recommandai d 'en boire dans la route. A peine

eut-il passé une demi-heure en voiture qu 'il se sentit

incommodé ; il but alors un verre de son eau , et

pendant plus de quatre heures il ne sentit plus au

cun mal. Ainsi,en buvantdequatre en quatre heures

son verre d'eau , il arriva sans la moindre fatigue .

Cependant il n 'était pas entièrement guéri, et illui

reste encore un principe de maladie qu'il est peut

être impossible de détruire ; mais sa femme le ma

gnétise quand cela paraît nécessaire,et le soir, lors

qu 'il se sent dansunemauvaise disposition elle lui

donne un verre d 'eau magnétisée quile calme et lui

fait passer une bonne nuit. S 'il est obligé de voya

ger, l’eau magnétisée lui rend toujourslemêmeser

vice , et cette expérience se répète depuis cinq ans.

On emploie avec succès l'eau magnétisée en lo

tion pour les blessures. Dans lesmaux d 'yeux, elle

fortifie l'organe et produit ordinairement une sen

sation semblable à celle que produirait de l'eau dans

laquelle on auraitmêlé quelques gouttes d 'esprit de

vin . Les bains d 'eau magnétisée ontsouventproduit

d'excellents effets. ' '

J'aiplusieurs fois essayé de mettre une bouteille

d 'eau magnétisée aux pieds d 'un malade qui, étant .

couché, avait constamment froid aux pieds, et, dans

certains cas, je l'ai vue exciter beaucoup de chaleur

et amenerde la transpiration. La bouteille n 'agit ici

que comme le ferait tout autre objet magnétisé .

· Toutefois le résultat de cette expérience est remar
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quable, parce qu 'une bouteille d'eau froidedevrait

donner du froid et non de la chaleur , comme cela

arrive lorsque le malade n'est pas disposé à cette

sorte de crise .

Les malades trouvent souvent un goût particulier

à l'eau magnétisée , et généralement ils la distin

guent fort bien de celle quine l'est pas.

J'ai cru m 'apercevoir que le goût que lemalade

trouvait à l'eau magnétisée indiquait le genre de re

mèdes dont il avait besoin . Par exemple , si unma.

lade trouve l'eau magnétisée amère , et que pourtant

il la boive avec plaisir , cela fait présumer que les

amers lui seraient salutaires. Je n 'aipoint assez ré

pété cette observation pour la donner comme cer

taine ; je la rapporte , parce que, dans plusieurs cas,

on peut la vérifier sans inconvénient.

Lorsquele magnétiseur ne peut donner séance à

son malade que deux ou trois fois par semaine, l'eau

magnélisée supplée à l'action directe . Il faut en con

tinuer l'usage quelque temps après que le traitement
a cessé.

J'ai la certitude que chez des épilepliques ou des

personnes atteintes d 'unemaladie nerveuse, quiaux

yeuxdeceux quine sont pasmédecins paraissait être

l' épilepsie , l'eau magnétisée continuéependantplu

sieursmois, après quelques séances demagnétisme

direct, a suffipour faire disparaître entièrement les

accès.

Je crois que l'eau qu'on fait boire au maladedoit
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toujours ètre magnétisée par lemêmemagnétiseur,
par celui qui a entrepris le traitement. Ceci est une

conséquence du principe que j'ai établi, qu’un ma

lade ne doit point être magnétisé par plusieurs per

sonnes qui ne sont point en rapport avec le pre

mier magnétiseur , et que les fluides des divers

individus n 'ayant pas la même qualité et n 'agissant

pas de la même manière, il ne faut pasmêler leur

action .

J 'ai vu des phénomènes très-remarquables qui

confirment cette opinion .Les somnambulesdistin

guent très-bien quand un objet a été magnétisé par

plusieurs personnes, et cemélange de divers fluides

leur est quelquefois insupportable . .

On ne sait pas encore combien de temps l'eau

magnélisée conserve sa vertu , mais il est certain

qu 'elle la conserve pendant plusieurs jours , et des

faitsnombreuxsemblent prouverqu'elle ne l'a point

encore perdue après quelques semaines. Cependant,

lorsqu 'on est à portée d 'un malade , il est à propos

de magnétiser tous les jours l'eau ou la tisane qu 'on

lui fait boire.

On peutmagnétiser demêmequelquesaliments,

et surtout les aliments liquides, comme lebouillon ,

le lait, etc. Plusieurs personnes quine peuventsup

porter le lait s'en trouvent très-bien lorsqu'il est

magnétisé.

Il parait que l'eau magnétisée n 'exerce aucune in

fluence sur les personnes qui n 'ontpoint encore été
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magnétisées; ce n 'est ordinairement qu 'après deux

ou trois séances de magnétisme qu 'elle produit des

effets bien marqués. Pour que le fluide du magné

tiseur agisse sur le malade , il faut que le rapport

soit établi , et le rapportne s'établit que par lama

nipulation directe et immédiate .

Je me suis fort étendu sur l'usage de l'eau ma

gnétisée; ceux qui l'emploierontavec confiance re

connaîtront que je n 'en ai pas assez dit sur les ayan

tages qu 'on peuten retirer. Je dois cependantavertir

qu'il y a des malades sur lesquels elle paraît n 'exer

cer aucune action ,mais c'est le plus petit nombre .

Venonsmaintenant aux divers objets qu 'on peut

considérer comme des réservoirs de fluide magné

tique, etqui sontpropres à le conserver, à le diriger,

à le mettre en circulation , à renouveler les effets

qu'a déjà produits le magnétismedirect, quelquefois

mêmeà agir sur des individus qui n 'ont jamais été

magnétisés : tels sont des baquets, des étoffes , des

métaux, etc .

Les réservoirsmagnétiques ou baquets sont des

caisses remplies de matières magnétisées , et gar

nies de conducteurs propres à diriger le fluide

qu 'elles renferment. Voici la manière la plus ordi

naire de les construire .

Ayez une caisse en bois , de deux pieds de hau

teur , plus ou moins grande , selon que vous voulez

réunir plus ou moins de monde à l'entour , etdont

le fond soit élevé d 'un pouce au -dessus du sol par



SUR LE MAGNÉTISME. 67

la saillie du bord. Placez au centre , pour servir de

principal conducteur, une vergedefer de six lignes

à un pouce de diamètre , qui descende jusqu 'à deux

pouces du fond , et qui s' élève au dehors de deux

ou trois pieds. Le bout inférieur de cette verge de

fer sera solidement fixé dans un pied de verre ou

dans un bocal, pour que rien ne dérange sa position

verticale. Mettez dans la caisse des bouteilles rem

plies d’eau magnétisée, ou d'autres substancesma
gnétisées ; bouchez-les , et faites passer au travers

du bouchon un fil de fer qui sorte de deux ou

trois pouces , couchez- les , et rangez-les de manière

que le gouleau soit rapproché du conducteur cen

tral et communique avec lui par le fil de fer qui

perce le bouchon . Placez ensuite un second rang

de bouteilles au-dessusdu premier. Si le baquet est

grand vous pouvez mettre deux rangées de bou

teilles sur le même plan. Le gouleau des unes
entrera dans le fond des autres. Cela fait, vous

remplirez la caisse avec de l'eau , du sable quart

zeux bien lavé, du verre pilé , de la limaille de fer,

le tout bien magnétisé. Vous placerez au -dessus

un couvercle , en deux pièces bien réunies , et dont

le milieu aura une ouverture pour donner passage

au conducteur central. Vous percerez à quelque

distance de la circonférence , sur des points cor

respondants aux intervalles qui sont entre les bou

teilles, plusieurs trous destinés à introduire dansle

réservoir des conducteurs de fer coudés etmobiles ,
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qui s'élèvent et s'abaissent à volonté , afin qu 'on

puisse les diriger sur telle ou telle partie du corps ,

et passer les mains dessus pour soutirer le fluide.

Vous atlacherez enfin au conducteur central des

cordes de fil ou de laine dont les malades pourront

s 'entourer.

· Quoique tout ce qu'on a placé dans le réservoir

ait été magnétisé d 'avance , on magnétise réguliè

rement le réservoir lorsque la construclion en est

achevée , et avant d' y placer le couvercle. La pre

mière fois qu 'on fait cette opération elle exige assez

de temps, environ une heure ; il estmême à propos

de la répéter trois ou quatre jours de suite ; mais

une fois que le réservoir a été bien chargé , il suffit,

pour le charger de nouveau , que le magnétiseur

tienne pendant quelques moments dans sa main le

conducteur central. Je ne sais si les réservoirs

remplis d'eau se chargentmieux de fluidemagné
tique que ceux quine conliennent , dans l'intervalle

des bouteilles , que du verre pilé , de la limaille de

fer , ou simplement du sable ; mais il est certain

que ces derniers sont plus propres et plus com

modes, et par cette raison je leur donnerais la pré

férence. Il est difficile que l'eau ne s'échappe point

du baquet , et elle peut se corrompre à la longue.

C 'est toujours le même magnétiseur qui doit

charger le réservoir .

M . Segrelier de Nantes a placé un baquetau

puilieu de quatre arbres magnélisés qui communi
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quent entre eux et avec le baquet par des cordes ;

il a obtenu beaucoup d 'avantages de cette con

struction . Il a placé entre les arbres un toit de

chaume qui met les malades à l'abri de la pluie ;

M . le marquis de Tissard avait fait la même chose

du temps de Mesmer.

Je n 'en dirai pas davantage sur les grands réser

voirs magnétiques , parce qu'on n ' y a recours

qu 'autant qu 'on veut avoir un traitement nom

breux , ce qui suppose qu 'on a beaucoup de loisir ,

et qu'on se dévoue au magnétisme : or, celui qui

est dans ce cas doit se procurer les principaux

ou vrages publiés sur le magnétisme, et les étudier

avec soin .

Cependant une grosse bouteille remplie d 'eau

magnétisée, armée d 'une tige de fer qui traverse

le bouchon , et forme à sa sortie une courbure de

trois à six pouces terminée par un bouton , est

un petit réservoir qui entretient l'action du magné

tisme, et qui peut être fort utile . Le magnétiseur

charge de temps en temps cette bouteille sans la

déboucher .

Quelques magnétiseurs pensent que le fluide

qui sort du réservoir emporte avec lui une émana

tion des substances qui y sontcontenues. Plusieurs

faits semblent autoriser cette opinion ; cependant

elle n 'est pas encore prouvée'; c'est un sujet d 'ex-.

périences. On peut mettre dans le réservoir des

plantes aromatiques, ou toniques , ou calmantes ,
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selon le but qu'on se propose . On pourrait essayer

également si une bouteille bien magnétisée , rem

plie de matières médicinales, agirait avec plus

d 'efficacité qu'une bouteille d 'eau pure ; j'invite à

ne pas négliger ce genre d 'observations.

L 'eau contenue dansdes bouteilles posées sur le

réservoir , et mise en communication par un fil de

fer avec le conducteur central, se magnétise d 'elle

même.

On peutplacer au sommet du conducteur central

une petite coupe de fer ou de bois dans laquelle

on mettra de la laine ou du colon , qui se magné

tiseront fort bien .

Venons maintenant aux objets magnétisés, aux

moyens de s'en servir et aux effets qu 'ils pro

duisent.

Des tissus de fil de laine ou de coton , une feuille

d 'arbre , des plaques de verre , d 'or , ou d 'acier (1 ) ,

etautres objets magnétisés , posés sur le siége de la

douleur , suffisent souvent pour l'apaiser ; mais

ils n 'agissent que lorsque l'action du magnétisme

estdéjà établie . J 'ai vu très-souvent des chaussons

magnétisés produire aux pieds une chaleur qu 'on

n 'avait pu obtenir par aucun autre moyen . Ces

chaussons conservaient leur vertu pendant quatre

(1 ) On ne peut se servir , pour le magnétisme, de mé

taux dont les oxides sont dangereux ; ainsi il faut éviter

le cuivre , le plomb, etc.



SUR LE MAGNÉTISME. 71

ou cinq jours ; elle s'affaiblissait et se perdait

ensuite .

Un mouchoir magnélisé porté sur l'estomac sou

lient l'action pendant l'intervalle des séances, et

peut souventcalmer les spasmes et lesmouvements

nerveux. On dissipe quelquefois une migraine en

s 'enveloppant la tête pendant la nuit d 'un bandeau

magnétisé .

Je dois m 'arrêter ici sur l'usage des plaques de

verre magnétisées ; soit parce qu 'elles m 'ont réussi

à calmer avec une promptitude surprenante des

douleurs locales dans les viscères , soit parce que

leur application est ordinairement accompagnée

d 'un phénomène très-remarquable. M . le docteur

Roullier est, je crois , le premier qui ait parlé de

ce phénomène, quoiqu 'il eûtété observé par d 'autres

magnétiseurs. Voici comment il s 'exprime.

« Dans plusieurs circonstances j'ai fait porter

à mes malades un verre magnétisé sur le creux de

l'estomac . J'emploie de préférence un verre lenti

culaire d 'environ un pouce et demi de diamètre ,

arrangé de manière qu'on puisse le suspendre au

colavec un ruban ; magnétisé , ce verre adhère ordi

nairement à la peau , et y reste ainsi attaché pen

dant plusieurs heures. » Quand il a produit son

effet il lombe , et ne s'attache plus , à moins qu 'on

ne le magnétise de nouveau . La même chose a lieu

avec de l'acier , avec une feuille d 'arbre.

Il estdes personnes très-sensibles au magnétisme
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et qui craignent qu'un autre que leur magnétiseur

n 'essaie d 'agir sur elles. Un objet magnétisé suffit

souvent pour repousser toute influence étrangère.

J'en ai vu plusieurs exemples dans lesquels l'ima

gination n 'entrait pour rien (1 ).

Ilme reste à parler de la chaîne, moyen dont on

faisait autrefois beaucoup d 'usage , qui est le plus

puissantde touspour augmenter la forcedu magné

tisme et pour le mettre en circulation ,mais qui en

ayant de grands avantages peutavoir beaucoup d 'in

convénients. Je vais expliquer ce que c 'est, comment

on la forme , dans quelles circonstances et avec

quelles conditions elle peut être utile .

Si vous avez auprès de vous plusieurs personnes

en bonne santé , qui ont confiance au magnétisme ,

qui prennent intérêt au malade, et qui veulent vous

aider pour coopérer à sa guérison , rangez-les en cer

cle ; qu 'elles se tiennent toutes par la main , en se

prenant réciproquement les pouces,demanière que

celle quiest à droite dumalade le touchede lamain

gauche, et celle qui est à gauche de la main droite .

Vous ferez partie de cette chaîne , et lorsque vous

voudrez faire des passes avec vos mains , les deux

personnes à côtéde vous poseront lamain sur votre

épaule ou sur vos genoux. Si vous vous placez au

(1) Pour obtenir cet effet on emploie ordinairementun

anncan d ’or que le magnétisé met au doigt , ou un mé

daillon en or ou en cristal, qu 'il porte sur sa poitrine.
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centre , vos deux voisins se rapprocheront de ma

nière que la chaînenesoit point interrompue . Bien

tôtlemagnétismesemettra en circulation , le malade

en éprouvera beaucoup d 'effet, et votre force en sera

considérablementaugmentée.

Mais',pour que la chaîne soit bonne, il faut que

tous ceux qui la composent's 'occupentuniquement

du malade,qu 'ils s'unissentconstamment d 'intention

avec vous ; sans cela elle est plus nuisible qu ’utile .

Souyent quelques personnes de la chaîne sentent

l'action du magnétisme, elles s'assoupissent ou s'en

dorment;mais cela ne contrarie pas les effets comme

le ferait une simple distraction .

Il fautéviter d 'admettre à la chaîne des malades

susceptibles d 'une irritation nerveuse ; il seraitdan

gereux d 'y placer des personnes atteintes de mala

dies qui peuvent se communiquer.
On peut faire usage de la chaîne dans l'intérieur

des familles,lorsqu'on réunit autour de soide quatre

à dix personnes qui prennentun vifintérêt au ma

lade , et qui désirent que le magnélisme puisse le

soulager .

Si l'on formeune chaine avec de bonnes gens de

la campagne , on fera bien de les engager à prior

Dieu en commun pour le malade; c'est un moyen de

soutenir leur attention et de diriger leur intention .

La chaine doit autant qu 'il est possible se compo

ser des mêmes personnes; si le magnétiseur y admet
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un nouvel individu,surtoutlorsqu 'elle est commen

cée , il doit auparavant le mettre en rapport.

On a souvent employé à la fois la chaîne et le

baquet, c'est-à -direqu'après avoir rangé lesmalades

autour du baquet on leur faisait faire la chaîne ; je

n ' approuve point cette méthode; en voici la raison .

Lorsqu'on réunit plusieurs malades autour du

baquet, c'est pour qu'ils reçoivent l'action du ma
gnétisme qui y est concentré , sansavoir entre eux

de communication directe . Lorsqu 'on fait faire la

chaine, c 'est pour que le malade reçoive l'intluence

de toutes les personnes qui la composent; d 'où il

suitquetoutesdoivent être en bonnesanté. Ces deux

moyens doivent donc être employés isolément et

dans des circonstances différentes ; ils ne convien

nent pas également à tous les malades , et l'un et

l'autre ontdes avantages et des inconvénients qui

leur sontpropres. Je dois m 'arrêter encore un mo

ment sur ce sujet.

Quoique le baquet ait une action plus douce et

plus lente que lamanipulation directe, les personnes

attaquées de maladies graves et qui ne viennent

point d 'atonie , y sont exposées à éprouver des crises

qu'il faut calmer à part. Ces crises, si elles ont lieu ,

peuvent avoir de l'influencesur les autres malades,

etmêmese communiquer par sympathie ou par imi

tation . On a vu du temps de Mesmer combien ces

crises peuventdevenir violentes; il est vrai qu 'alors

on ne connaissait pas le moyen de les calmer, et que
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lesmêmesaccidents n 'avaientpas lieu à Strasbourg .

Cependant c'est toujours le cas de prendre des pré

cautions ; et si l'on rassemble un grand nombre de

malades autour d 'un baquet , il faut qu ' il y ait plu

sieurs magnétiseurs; il estmêmenécessaire que l'un

d 'eux ait des connaissances en médecine. Je pense

donc que, dans la pratique domestique du magné

tisme, il ne faut point faire usage du baquet pour

les maladies nerveuses , mais seulement pour des

maladies telles que les fièvres intermittentes, l'hy

dropysie ,les engorgements glanduleux, les douleurs

de rhumatisme, l'affaiblissement , le défaut de cir

culation , etc . Dans celles -ci, il sera très-utile auma

lade d 'aller tous les jours se charger demagnétisme
au baquet, pour être ensuite magnétisé par la mani

pulation directe .

Quant à la chaîne, il faut pour qu 'elle soit efficace

plusieurs conditions qu'il est souvent difficile de

remplir : lºque tousceux qui la composent soienten

bonne santé ; 2° que tous prennent intérêt au ma

lade; 3°qu 'aucun d 'eux ne contrarie l'action soitpar

sa curiosité, soit en voulant exercer une influence

particulière. Toutes ces conditions ayant été rem

plies dans quelques traitements que j'ai faits , j'en

aiobtenu des effets très- énergiques et très-salutaires .

Mais, dans le cas où l'une de ces conditions man

quait,j'ai reconnu qu 'elle étaitplusnuisible qu ’utile .

Dans les maladiesdu système lymphatique, dans

celles d 'atonie , etc . , il est sans doute utile d 'avoir
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recours à la chaine, si l'on peuten former une bonne.

Dans les maladies du système nerveux ou de cer

tains viscères,maladies dontle traitementprésente

des crises, et surtout dans celles où le somnambu

lisme s'annonce, il faut absolument que le malade

n 'ait auprès de luique son magnétiseur , et la per

sonne qu 'il aura dès le commencement choisie pour

assister aux séances .

Il est essentiel que la plus parfaite harmonie rè

gne dans un traitement magnétique, et cela ne sau

rait être qu 'autant que tout est dirigé par une vo

lonté unique , à laquelle toutes les autres se réunis

sent. Il suit de la que dans un traitementmagnétique,

quel que soit le nombre des malades et celui des

magnétiseurs, il ne doit y avoir qu'un seul chef, au

quel tous ceux qui coopèrent à l'action seront sou

mis pendant la durée de la séance . Si celui qui a

établi le traitement et qui s 'est chargé de le diriger

a pour coopérateurs desmagnétiseurs plus instrujls

ou plus forts que lui, il ne les invitera point à jouer

le premier rôle; et ceux-ci se garderontbien d 'exer -

cer une influence directe. Ils se regarderont seule

ment comme les aides et les instruments du chef ,

ils magnétiseront sous sa direction , en suivant les

procédés qu 'il leur indiquera . L 'observation de cette

règle est surtout importante lorsqu'on a des som

nambules. J'y reviendrai en parlantdu somnambu

lisme.

Je ne dois point terminer ce chapitre sansdireun

-
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mot d 'un instrument dont les magnétiseurs se ser

vaient beaucoup autrefois , et dont ils font aujour

d 'hui peu d 'usage , à cause des plaisanteries dont il

a été le sujet. C 'est une baguette d 'acier , en cone

alongé , de dix à douze pouces de longueur , d 'en

viron cinq lignes de diamètre à une extrémité , et

deux lignes à l'autre. On la tient demanière que le

gros bout soit dans le creux de la main , et que les

doigts alongés la touchent par leurs extrémités. On

s 'en sertpour diriger le fluide à distance, pour fixer

sur tel ou tel point l'action des cing doigts réunis.

On s 'en sertaussipourmagnéliser de l'eau ; ce quise

fait en la plongeantdans le vase jusqu 'à la moitiéde

sa longueur , eten agitant l'eau circulairement.Celte

baguette n 'est pointnécessaire,mais elle est souvent

commode et quelquefois très -ulile. J 'aivu un malade

qui sentait dans l'intérieur de la poitrine tous les

mouvements que je faisais en la dirigeant. J'en ai

vu d 'autres qui trouvaient l'action trop vive.

Quelquesmagnétiseurs se serventde baguettesde

verreen formede fuseau .Ellessont aussi bonnes que

lesbaguettes d 'acier ; peut-êtremêmesont-elles pré
férables ( 1 ).

On a quelquefois employé des baguettes de fer

( 1 ) La propriété conductrice des baguettes de verre

prouve évidemment qu 'il n 'y a point d'analogie entre le

fluide du magnétisme animal et le fluide électrique ou gal

vanique.
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aimanté ,et l'on prétend qu'elles agissentavec plus

de force; mais il est certain qu' elles ne conviennent

pas à tous lesmalades. Jene les conseille donc point.

La baguette est destinée à diriger et concentrer le

fluide du magnétisme, et non à le modifier par une

influence étrangère .

Le magnétiseur qui veutfaire usage de la baguette

doit en avoir une à lui, et ne la prêter à personne,

pour qu 'elle ne soitpaschargée de différents fluides.

Cette précaution est plus importante qu'on ne le

croit communément.
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CHAPITRE V .

DU SOMNAMBULISME, ET DU PARTI QU 'ON PEUT EN

TIRER .

Tout le monde sait que certaines personnes

marchent, parlentet agissent pendant le sommeil ,

et que lorsqu 'elles sont éveillées elles ne conser

vent aucun souvenir de ce qu'elles ont fait. On

donne à ces personnes le nom de somnambules ,

qui signifiemarchant pendantle sommeil, età l'état

dans lequel elles se trouvent le nom de somnam

bulisme. La disposition à cet état a été considérée

comme une affection nerveuse qu 'il est essentiel

de combattre , à cause des accidents qui peuvent

en être la suite.

La ressemblance apparente du somnambulisme

spontané avec unecrise que le magnétisme produit

souvent , a fait donner à cette crise le nom de

somnambulismemagnétique. On aurait pu trouver

un nom plus convenable , mais comme ce nom

est reçu depuis quarante ans, il est inutile de le

changer.

Le somnambulismemagnétique , que nousnom

merons tout simplement somnambulisme , parce

qu'il ne peut y avoir d ' équivoque dans cet écrit ,

est un mode d'existence pendant lequel celui qui
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s'y trouve dort. Si son magnétiseur lui parle il ré

pond sans se réveiller ; il peut mêmeexécuter di

vers mouvements , et lorsqu'il revient à l'état na

turel il ne conserve aucun souvenir de ce qui s 'est

passé. Ses yeux sont fermés, il n 'entend ordinaire

ment que ceux qu'on a mis en rapport avec lui. Les

organes extérieurs de ses senssont tous ou presque

tous assoupis , et cependant il éprouve des sensa

tions , mais par un autre moyen . Il se réveille en

luiun sens intérieur , qui est peut-être le centre des

autres , ou une sorte d 'instinct qui l'éciaire sur sa

conservation. Il est soumis à l'influence de celui qui

le magnétise , et celle influence peut être utile ou

funeste selon les dispositions et la conduite du

magnétiseur ( 1 ) .

Le somnambulisme présente des phénomènes

variés à l'infini. On peut voir la description de ces

phénomènesdans un grand nombre d 'ouvrages pu

bliés sur le magnétisme. Ce n 'est point ici le lieu

de les décrire. Mon butest seulement d 'enseigner

les moyens d 'obtenir de celle crise les résultats les

plus utiles sans s 'exposer jamais au moindre in

convénient.

De toutes les découvertes qui ont fixé l'attention

depuis l'antiquité la plus reculée , celle du somnam

bulisme estcertainement la plus propre à nous éclai.

(1) Il y a des exceptions alli caractères que nousdon
nons ici, mais clles sont extrêmementrareg .
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rer sur la pature et les facultés de l'homme. Les

phénomènesqu'ellenous a fait observerdémontrent

la distinction des deux substances , la double exis

tence de l'homme intérieur et de l'hommeextérieur

dansun seul individu ; ils rendent évidente cette vé.

rité connue des anciens sages, et si bien exprimée

par M .de Bonald , que l'homme est une intelligence

servie par des organes. D 'un autre côté le somnam -

bulisme nous fait connaître les moyens de guérir

les maladies curables et de soulager celles qui ne

le sont pas ; il nous sert à rectifier les erreurs de la

médecine comme celles delamétaphysique; il nous.

montre enfin l'origine d 'un grand nombre d 'opinions

antérieures aux expériences qui en ontconfirmé la

justesse , et il fait rentrer dans l'ordre naturel une

multitude de faits que les philosophes dédaignaient

d 'examiner , soit parce que l'ignorance et la crédu

lité en avaient altéré quelques circonstances , soit

parce que dans les siècles de ténèbres on les avait

fait servir de base à la superstition .

Cependant la découverte du somnambulisme

ayant été faite , ou plutôt renouvelée de nos jours

sans quenous y fussions préparés,et les applications

qu 'on en peut faire exigeantun espritméditatif,une

grande prudence, des mours sévères, de la gravité

dans le caractère , des connaissances positives , et

d 'autres qualités qui ne s'accordaient pointavec l'ai

mablelégèreté etl'imagination mobile des Français ,

on peutmettre en doute si sa propagation subite n 'a
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pas produitautant de mal quede bien, et s'il n 'eût

pasmieux valu que ce phénomènemerveilleux n'eût

pas d 'abord été remarqué, et qu 'on s'en fût tenu au

magnétisme simple , tel que l'enseignaitMesmer, et

tel que plusieurs personnes l'avaient pratiqué avant

lui, sans trop savoir si elles employaient un agent

particulier ou une faculté commune à tous les hom

mes.Mais il était impossible que ceux qui se livraient

à la pratique du magnétismene fussent pas frappés

tôt ou tard d'un phénomène quinepouvaitmanquer

de se présenter de lui-même; il était également im

possible qu'ils ne fussentpas saisis d 'enthousiasme à

la vue desmerveilles qui l'accompagnent et qu 'ils

en fissentun secret; il était enfin impossible quedes

hommes étrangers aux vrais principes du magné

tismene cherchassent point à produire les mêmes

merveilles pour exercer leur puissance et satisfaire

leur curiosité , et qu'ils sussent se renfermer dans

les bornes.convenables pour éviter les dangers et

les erreurs. Il est résulté de là que le magnétisme

a souvent été employé, non pour guérir, mais pour

obtenir le somnambulisme; et commeles somnam

bules ont des facultés etdes connaissances que nous

n 'avons pas , on s'est imaginé qu'ils devaient tout

savoir et on les a consultés commedes oracles. Si,

aulieu de se livrer à l'enthousiasme,on eûtexaminé

les phénomènes, en s'éclairant des lumières de la

physiologie, on aurait reconnu qu'il est dangereux

de poussertrop loin un étatdans lequel il s'opère un
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changement inexplicable dans les fonctions du sys

tèmenerveux, dans le jeu des organes , et dans la

manière depercevoir etdetransmettre la sensation ;

que plus la sensibilité estexaltée plus il faut être sur

ses gardes pour éviter ce qui peutaugmenter cette

exaltation ; qu 'à l'extrémité de la carrière que la na

tore s 'est tracée, et qu 'elle a la force de parcourir

en conservant l'harmonie de toutes les facultés et

la suprématie de la raison , se trouve un champ im

mense ouvert à l'imagination , et dans lequel les il

lusions prennent la place de la vérité ; que le som

nambulismene doit être qu'unecrise passagère dont

il faut se servir sans s'écarter du but pour lequel la

nature l' a produite ., et que le somnambulisme

trop prolongé nous donnerait des babitudes qui

ne seraient point en accord avec notre destina

tion ordinaire , et deviendrait lui-même une ma

ladie .

Je n 'insisteraipoint sur ces considérationsdont le

développement serait fort étendu . Je me suis pro

posé d 'enseigner ce qu 'ilme paraît nécessaire de

savoir pour la pratique , sans entrer dans aucune

discussion .

Le somnambulisme est connu ; il se présente sou

vent à la suite du magnétisme : voyons quels sont

lesmoyens d 'en tirer toujours le parti le plus utile ,

et de n 'en jamais abuşer .

Le premier conseil que je donnerai, c 'est celuide

ne jamais chercher à produire le somnambulisme,
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mais de le laisser venir naturellementpour en pro

fiter s 'il a lieu .

Plusieursmagnétiseurschargentbeaucoup la tête

pour produire le somnambulisme, et par ce moyen

ils parviennentsouventà obtenir un assoupissement

forcé, un reflux du sang versle cerveau, et des demi

crises qui ne sont d 'aucune utilité ; cette méthode

n 'est point sans danger. Il vautmieux employer tout

simplement le magnétisme à grands courants , et

ne pas plus charger la tête que les autres parties.

Si la nature est disposée à cette crise , le fluide se

portera de lui-même au cerveau , et la disposition

au somnambulisme s'annoncera, parce que le ma

lade sera dans un état de calme, que ses yeux se fer

meront, et qu 'il s'endormira . On peut alors , sans

aucun inconvénient, passer cinq ou six fois, à très

peu de distance , l'extrémité des doigts devant les

yeux, pour donner plus d 'intensité au sommeil.

On demande ensuite au malade comment il se

trouve , ou bien s'il dort. Alors il arrive de trois cho

ses l'une; ou il se réveille, ou il ne répond pas , on

il répond.

S 'il se réveille il n 'y a pas de somnambulisme, et

iln 'y fautpluspenser pendant le cours de la séance.

S 'il continue de dormir sans répondre on peut sup

poser un commencement de somnambulisme. S 'il

répond sans se réveiller , et qu'après son réveil il

ne se souvient pas de vous avoir entendu , le som

nambulisme est réel.
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· Dansle casoù le malade continue de dormir sans
vous entendre , vous continuerez de magnétiser

comme je l'ai indiqué , et vous attendrez, pour lui

faire une seconde question , le moment qui précède

celui où vous croyez devoir terminer la séance. '

S 'il ne répond pas plus à cette question qu'à la

première, vous le laisserez dormir tranquillement,

ou si vous jugez nécessaire de le réveiller, vous

vous contenterez de faire pour cela des passes trans

versales à distance , en l'invitant doucement à se

réveiller , et non en le lui commandant d 'un ton

d 'autorité.

Si le malade témoigne par un signe qu 'il vous

entend , sans pourtant vous répondre , vous vous

garderez bien de le presser de parler ; il est trop

heureux qu 'il puisse être quelque temps à lui-même

pour se recueillir, s'accoutumer à son nouvel état,

et mettre de l'ordre dans ses idées. Seulement vous

luidemanderez de vous indiquer par un mouvement

de tête s'il veut être réveillé ou s'il veutdormir en

core , et vous vous conformerezautant que possible
à son désir. Vous continuerez de la mêmemanière

dans les séances suivantes. Cependantsicet état de

somnambulisme se prolonge, vous lui demanderez

s'il espère acquérir bientôt la faculté de parler ? Si
vous le magnétisez bien ? S 'il se trouve bien du ma

gnétisme? Toutes questions auxquelles il peut ré

pondre par un signe et sans aucun effort.
Soyez maître de vous-même , soyez patient , et
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gardez -vous d 'employer votre volonté à influencer

votre malade pour qu'il parle ou pour que son som

nambulismese fortifie . N 'ayez qu 'une intention , ne

formez qu 'un veu, celui de faciliter la guérison , et

laissez la nature employer d 'elle-même le surcroît

de forces que vous lui donnez.

Il arrivera peut-être que le somnambulismen 'ira

pas plus loin ;mais qu 'importe , votre but n 'est pas

de rendre votre malade somnambule , mais de le

guérir . Si le somnambulisme était nécessaire, si la

constitution du malade l’en rendaitsusceptible , cet

état se développerait de lui-même. Observez seu

lementque ce demi-somnambulisme exige des pré

cautions particulières, telles que de ne pas laisser

approcher du malade ceux qui ne sont pas en rap

port avec lui, de ne pas le contrarier, dene pas le

réveiller brusquement, de continuer à vous occu

per de lui.

Si votre malade parle , et qu'à la question : dor

mez- vous ? il réponde oui, il est somnambule ;mais

il ne s 'ensuit pas qu 'il soit doué de clairvoyance.

On a distingué plusieurs degrés ou plusieurs

nuances dans lesomnambulisme. Il est inutile devous

occuper de tout cela , et je n 'ai pas besoin d ' entrer

dans cet examen pour vous indiquer la marche la

plus simple et la plussûre, et pour vous enseigner

à retirer tous les avantages possibles du somnam

bulisme, à quelque degré qu 'il puisse parvenir .

Lorsque votre somnambule aura répondu affir



SUR LE MAGNÉTISME. 87

mativement à la première question : dormez-vous ?

vous pourrez luien adresser d 'autres . Ces questions

seront simples, claires, graduées et nettement cir

conscrites; elles seront faites lentement, en mettant

un intervalle entre elles, et laissant au somnambule

tout le temps qu'il veut pour y réfléchir. Si vous

avez bien su réprimer chez vous une curiosité qui

est toujours plus oumoins nuisible, si vous ne vous

étonnez point de voir quelqu 'un qui dort vous ré

pondre avec netteté, si vous n 'avez d 'autre but que

de faire du bien , si vousne songez point à recueillir

des observations, vous ne ferez que les questions

nécessaires. La réponse qui sera faite aux premières

vous en indiquera d 'autres , toujours relatives aux

moyens de guérir le malade.

Voici un exemple de la série de questions que

vous ferez d 'abord à votre somnambule.

Vous trouvez -vous bien ?

Les procédésque j'emploie vous conviennent-ils ?

Voulez- vous m 'en indiquer d 'autres ?

Combien de temps faut-il vous laisser dormir ?

Comment faut- il vous réveiller ?

Quand faut-il vous magnétiser de nouveau ?

Avez-vous quelques conseils à medonner ?

Croyez-vous que je réussirai à vous guérir ?

Voilà certainement assez de questions pour le

premierjour où le somnambulismese seramontré.

A la séance suivante il doit se montrer plus vite ;

vousnechercherez pourtantpas à le ramenerpromp
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tementen chargeantla tête.Vousemploierez d'abord
le magnétisme à grands courants , et lorsque votre

somnambule vous aura dit qu'il dort, vous lui lais

serez encore quelque temps pour se recueillir.

Alors,aprèsavoir répété quelques-unes des ques

tions précédentes, vouslui demanderez s'il voit son

mal ? S 'il vous dit oui, vous l'inviterez à le décrire;

s 'il vous dit non , vous l'engagerez à chercher à le

voir , et vous soutiendrez son attention . Vous pren.

drez garde de ne pas tourner vos questions dema

nière à lui suggérer des réponses qu'il pourraitfaire

sans avoir réfléchi , ou par paresse , ou pour vous

plaire ; vous ne l'occuperez absolument quede lui

même, de sa maladie et des moyens de la guérir .

Une fois qu'il vous aura expliqué ce qu 'il pense

de la nature de son mal , de ses causes , de ses

suites , des crises auxquelles il s'attend , vous lui

demanderezde chercher les remèdes qu 'il est à pro

pos de joindre au magnétisme; vous l'écouterez

avec attention ; vous prendrez note de ce qu'il vous

dira , si vous craignez de l'oublier ; vous lui de

manderez s'il est bien sûr de l'effetque produiront

ses prescriptions ; et si dans le nombre il se trou

vait quelque chose qui vous parût ne pas convenir,

vous luiproposeriez vos objections.

Vous aurez soin surtout de bien vous informer

des crises qui doivent amener sa guérison , pour

n 'être jamais alarméde celles qu'il aura annoncées,
et pour bien savoir le moyen de les calmer.
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· Vous serez exact à ' le magnétiser aux heures

qu'il aura indiquées , et par les procédés qu 'il aura

jugés convenables. Vous lui demanderez quelles

sont les choses qu'il faut lui laisser ignorer, quelles
sont celles dont il est à propos de le prévenir , et

quelsmoyens il faut prendre pour lui faire exécuter
ses prescriptions.

Lorsqu 'il sera éveillé vous lui laisserez entière

ment ignorer qu 'il est somnambule , et vous ne

lui laisserez pas soupçonner qu 'il a parlé , à moins

que de lui-même il ne vous ait expressément re

commandé de l'en avertir , soit pour le rassurer sur

quelque chose qui l'inquiète , soit pour le déter

miner à suivre un régime, ou à faire une chose

utile , et qui le contrarie dans l'étatde veille . Dans

ce cas même vous ne lui direz que ce qu'il a cru

absolument nécessaire de savoir , et vous le prierez

de n 'en parler à personne. Il est assez rare qu 'un

malade aitla curiosité d'être informé de ce qu 'il a

dit en somnambulisme; je crois même que cela

n 'arrive jamais , lorsque , pendant ce somnambu

lisme, le magnétiseur lui a défendu de s'en occuper

à son réveil.

Je vousai indiqué le genre de conversation que

vousdevez avoir avec votre somnambule ; je ne

saurais trop insister sur un pointduqueldépendent

en grande partie le développement et la direction

de ses facultés. Je ne puis donner des conseils sur

les détails , parce qu 'ils ne seraient pas également
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applicables à tous les cas : mais il est une règle

générale dont vous ne devez jamais vous écarter ;

c 'est de ne vouspermettre absolument aucune ques

tion de curiosité , aucun essai pour éprouver la lu

cidité de votre somnambule , de lui parler unique

ment de son mal, de diriger toute son attention

sur les moyens qu 'il doit prendre pour se guérir .

Sa guérison est votre objet essentiel, votre but

principal; ne vous en écartez pas unmoment.

Je sais qu'on peut quelquefois profiter de la con

fiance d 'un somnambule pour combiner avec luiles

moyensde corriger ses défauts , derendre sa con

duite plus régulière, de rompre des liaisons dan

gereuses , d'appliquer enfin à son état de veille la

morale élevée qu 'il développe en somnambu

lisme ; en cela on ne s 'écartera point de la règle

que j'ai prescrite , on lui donnera seulement plus

d 'extension . En effet , il est alors question de pré

venir ou de guérir un mal moral , plusnuisible en

core qu'un mal physique , et qui souvent aggrave

ce dernier ; vous êtes dans l'ordre , puisque vous

n 'avezabsolument d'autre but, d 'autre idée, que

de faire du bien à celui que vous magnétisez, et

que vous ne l'occupez que de ce qu'il y a de pluses

sentiel pour lui.

Lès facultés des somnambules sont limitées :

on peut regarder leur pénétration surprenante

comme l'effet d 'une concentration sur un seulgenre

de sensations , sur un seul ordre d 'idées; plus leur
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attention se disperse sur divers objets , moins ils
en donnent à l'objetessentiel.

Si votre somnambule parait disposé à s' occuper

d 'objets étrangers à sa santé, employez votre volonté

pour l'en détourner ; ne l'écoutez pas , et surtout

n 'ayez pas l'air de vous étonner des preuves qu 'il

vous donne de sa lucidité . Vous exciteriez sa va .

nité , et cela est très-dangereux ; car une fois que

vous aurez éveillé chez lui ce sentiment, auquel

les somnambules sonten général très-enclins , vous

ne pourrez plus compter sur rien . .

Dans l'étatde somnambulisme la sensibilité mo

rale est ordinairement beaucoup plus vive, et les

somnambales sontsouventdisposés à s'abandonner

à des idées ou à des sentiments qui les ont affectés

dans l'état de veille ; tâchez de les distraire , ou du

moinsne dites et ne faites rien qui puisse favoriser

cette disposition .

Il est des somnambules doués d 'une clairvoyance

Surprenante , etquise porte sur des objets éloignés,

entièrement étrangers à ce qui les intéresse dans

l'état de veille ; mais ces somnambules sont rares ,

et ce n 'est qu'avec beaucoup de précaution et de

réserve qu 'on doit s'en rapporter à eux . Je revien

-drai sur ce sujet après avoir terminé ce que j'ai à

dire sur les somnambules ordinaires.

Il serait avantageux que le somnambule fût seul

avec son magnétiseur. Commedans la plupart des

circonstances cela ne peut convenir , vous aurez
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soin de n'avoir qu'un témoin , qui soit toujours le

même , et quiprenne intérêtau malade. Vous écar

terez tous les témoins inutiles , tous les curieux ,

et surtout les incrédules. Il serait impossible qu 'ils

ne détournassent pas votre attention. Celui qui

sait qu 'on le regarde n 'agit point avec la même

simplicité , avec la même liberté , que celui qui se

croit seul. L 'idée du jugement que porteront les

spectateurs l'occupe de temps en temps malgré

lui, et cela l'empêche de concentrer toutes ses

facultés sur un seul objet. Vous magnétiserez

d 'autant moins bien qu'on vous observera dayan

tage .

Si vous avez un médecin à qui vous ayez fait

part de l'essaique vous faites du traitementmagné

tique , et qui vous ait même engagé à y avoir re

cours, vous aurez sûrement le désir de luimontrer

votre somnambule , soit pour le convaincre des

effels que vous produisez, soit pour le faire rai
sonner sur le caractère de la maladie ; gardez - vous

de céder à celte fantaisie , qui se présente à vous

comme ayant un but utile , et qui a réellement sa

source dans la vanité. Rien n 'est plus nuisible à

un somnambule que la présence d 'un médecin qui

n 'est pas familiarisé avec les procédés et les phé

nomènes du magnélisme. Le médecin et le som

nambule ne parlent pas le même langage; ils ne

voientpas de la mêmemanière. Votre somnambule

voudra convaincre le médecin , il mettra dans sa
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conversation beaucoup d'adresse , il cherchera å

répondre à toutes les difficultés , il perdra cette

simplicité qui est nécessaire pour sa clairvoyance ,

il sortira de la route que la nature lui travait , il

fera usage de toutes les ressources de son esprit ,

et il cessera d 'avoir , au mêmedegré , les facultés

qui lui sontvraiment utiles. Rendez compte au mé

decin de ce qui se passe ; vous ferez bien : mais

bornez -vous à des récits simples et sincères. Ce

qu'il ne croira pas sur votre rapport, ilne le croira

pas mieux quand il l'aura vu , à moins qu'il n 'ait

fait des expériences , et toute expérience est extrê

mement nuisible.

Aux raisons que je viens de donner pour écarter

toute espèce de témoins , je puis en ajouter une

qui est encore plus forte que les autres.

Il y a chez la plupart des somnambules un

développement de sensibilité dont nous ne pou

vons nous faire une idée . Ils sont susceptibles

d 'éprouver l'influence de tout ce qui les environne,

et principalement des êtres vivants . Ils sont non

seulement affectés par les émanations physiques

ou effluves des corps , mais aussi, et à un degré

bien plus étonnant , par la pensée et par les senti

ments de ceux qui les entourent ou qui s 'occupent

d 'eux.

Si vous êtes seul avec un somnambule , et qu'on

laisse entrer quelqu 'un , le somnambule s'en aper

çoit ordinairement; quelquefois la personne qui
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· entre lui est indifférente , d 'autres fois il éprouve

pour elle de la sympathie ou de l'antipathie : dans

tous les cas cela diminue sa concentration . S 'il y

a sympathie , son attention est partagée : s 'il y a

antipathie il souffre. Si l'étranger est un incrédule

qui ait des soupçons sur la bonne foi du somnam

bule , ou qui se moque intérieurement de ce qu'il

voit , le somnambule se trouble , il perd sa lucidité.

Si plusieurs témoins environnent le somnambule

et s'occupent de lui , le fluide de chacun d'eux agit

sur son organisation , et comme ces divers fluides

ne sont point en harmonie , il en éprouve des effets

discordants . Si l'on n 'a autour de soi que des per

sonnes qui désirent la guérison du malade , qu 'on

les magnétise, toutes pour les mettre en rapport,

et que toutes soient en bonne santé , le somnam

bule pourra n 'en être nullement inquiété ; mais on

empêchera difficilement que plusieurs des specta

teurs ne s'occupent souvent d 'autre chose que de

lui. Or , chaque fois qu 'ils s 'occuperont d 'autre

chose ils rompront le rapport , et ces interruptions

produisent des secousses qui dérangent la marche

tranquille du somnambulisme. Quelquefois parmi

les spectateurs il se trouve quelqu 'un qui inspire

au somnambule une affection particulière , et qui

va jusqu'à l'exaltation ; et cela le détourne de s'oc
cuper de lui-même : la volonté du magnétiseur

n 'étant plus seule agissante , il n 'exerce plus le

mêmeempire , et le somnambulisme prend un ca
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ractère désordonné. La plupart des somnambules ,

même entre les mains de bons magnétiseurs , ont

perdu une partie de leurs facultés parce qu 'on les

a laissés voir successivement à plusieurs personnes.

J'ai dit à la fin du chapitre précédent que dans

un traitementmagnétique il ne devait y avoir qu 'une

seule volonté agissante , à laquelle toutes lesautres

seraient subordonnées . C 'est surtout lorsqu 'on a

des somnambules que l'observation de cette règle

est essentielle . M . de Puységur n 'a pasmanqué d 'en

avertir ; et cependant plusieurs magnétiseurs in

struits n 'y fontpas toujours assez d 'attention . Quant

à ceux qui essaient pour la première fois , il est pres

que impossible qu'ils en sentent l'importance , et

que le désir même de s'éclairer sur les moyens de
faire plus de bien ne les écarte pas de la route qui

les conduirait le plus sûrement à leur but.

Je crois devoir entrer dans quelques détails à ce

sujet.

Lorsqu'une personne qui n 'a point d'expérience

obtient pour la première fois quelques-uns des ef

fets singuliers qui précèdent ordinairementle som

nambulisme lucide, elle pense qu 'il lui serait utile

de connaître un magnétiseur exercé ; si elle peut en

découvrir un , elle le prie de venir assister aux

séances pour luidonner des conseils . Cette conduite

qui est inspirée par un motif très-louable , exige

pourtant des précautions, et je ne puis indiquer ces

précautions qu 'en rappelant l'attention sur deux
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phénomènes dont un grand nombre d 'expériences

magnétiques démontrent la réalité.

lo Lessomnambules, ou les personnes qui sont

dans l'état magnétique, sentent l'influence de ceux

qui les approchent; surtout si ceux-ci ont une vo

lonté active.

2° Les personnes qui ont l'habitude de magné

tiser émettent naturellement le fluide hors d 'elles,

et agissent fortement, même sans intention déter

minée, sur celles qui sont dans l'état magnétique.

Il suit de là que la présence d 'un magnétiseur

n 'est jamais indifférente , et que dans certaines cir

constances elle peut être plus nuisible que celle

d 'un simple curieux.Si lemagnétiseur désapprouve

quelques-uns de vos procédés , s 'il contrarie votre

action d 'une manière quelconque , il ſera mal à

votre somnambule. Toutefois cet inconvénientpeut

être évité s 'il en est prévenu , s 'il est attentif sur

lui-même, et si de votre côté vous prenez les pré

cautions nécessaires.

Lors donc que ,désirant prendre les conseils d 'un

magnétiseur , vous l'aurez appelé pour qu'il voie

votre somnambule, il faut que ce magnétiseur se

mette en rapport avec vous, qu'il soumetie sa vo

lonté à la vôtre , qu 'il se garde bien d 'agir par lui

même, qu 'il ne s 'occupe que de concourir au bien

que vous voulez faire, qu'il ne cherche point la rai
son des procédés que vous employez, qu'il ne pré

tende nullement vous diriger, que rien de lui n 'ar
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rive à votre somnambule que par vous. Lorsque la

séance sera finie, ce magnétiseur pourra vous faire

ses observations, vousdonnersesconseils, et, après

avoir réfléchi sur les principes qu 'il vous aura don

nés, vous pourrez vous les approprier et en faire

usage .

J'ai raconté dans mon Histoire critique du ma

gnétisme, tom . I , chapitre iv , ce qui m 'arriva la

première fois que je produisis le somnambulisme.

J'étais bien novice. J'invitai un magnétiseur élève

de Mesmer, et qui avait beaucoup de force, à m 'in

diquer lesmoyensde faire parlermon somnambule;

il vint le voir ; il ne le toucha point, etcependant il

exerça sur luiune telle influence, que la marche du

somnambulisme fut entièrement dérangée , et que

mon jeune somnambule , qui peut-être aurait été

dans quelques jours de la clairvoyance la plus ex

traordinaire , cessa de développer ses différentes

facultés , pour acquérir subitement celle de s 'ex

primer par des paroles , et qu 'il ne fit plus aucun

progrès. Puisse l'instruction que je donne aujour

d 'hui faire éviter aux autres les nombreuses fautes

que j'ai commises avant de m 'être éclairé par ma

propre expérience !

Je pourrais entrer ici dans beaucoup de détails

sur le caractère essentiel du somnambulisme, sor

la cause générale des innombrables modifications

qu'il présente , sur ce qui le distingue des élats de

veille, de sommeil, de délire, et sur les passages de
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l'un de ces états à l'autre ;mais j'ai résolu de m 'ab

stenir de toute théorie , et de me borner à donner

les préceptes queje crois vrais , sans expliquer les
raisons qui me les ont fait adopter. Je dirai donc

tout simplement:

Si votremalade devientsomnambule , n 'ayez au

près de vous que le témoin que vous avez admis

dès le commencement, et qui est en rapport avec

vous. Refusez absolument de le montrer à des cu

rieux , et ne laissez approcher personne de lui que

dans le cas où cela serait utile , et avec les précau

tions que j'indiquerai bientôt. Ne lui faites que des

questions relatives à sa santé , et graduez ces ques

tions de manière à ne pas le fatiguer. Ne cherchez

point à voir des merveilles ; défendez- vous surtout

de la fantaisie de raconter celles que vous aurez

vues. Vous pourrez vous donner cette satisfaction

quand le traitementsera fini; mais jusqu'alors vous

ne devez songer qu' à la guérison .

Si votre somnambule se prescrit des remèdes ,

vous combinerez avec lui les moyens qu'il faut

prendre pour le déterminer à les faire lorsqu'il sera

éveillé .

Si parmi ces remèdes il en est que vousne puis

siez vous procurer , ou dont l'emploi présente de

trop grandes difficultés , vous l'engagerez à en sub

stituer d 'autres. S 'il vous demandait de le magnétiser

à une heure ou dans une circonstance où cela ne

vous serait paspossible , vous lui expliqueriez les
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raisons qui s'y opposent , etvous le détermineriez

à chercher le moyen de suppléer à votre présence

dans le moment où il croit qu 'elle lui serait né

cessaire .

Il est des somnambules qui, après avoir annoncé

que leur état est extrêmementgrave,le considèrent

avec une sorte d'indifférence, et ne veulent pas se

donner la peine de chercher le remède . Il en est

d 'autres qui éprouventde la répugnance à examiner

leur mal; la vue du désordre qu 'ils aperçoiventdans

leurs organes intérieurs les effraie. Sice cas se pré

sente, vous ne partagerez pointles craintes de votre

somnambule ; vous emploierez la puissance de vo

tre volonté pour le déterminer à porter l'examen le

plus scrupuleux sur sa maladie , à considérer sans

effroi l'intérieur de son corps, comme si son corps

lui était étranger, à faire des efforts pour découvrir

les moyens de guérison . Si vous avez du calme, si

vous savez vouloir, votre somnambule vous obéira

certainement, il se rassurera, il vous expliquera le

danger actuel et lesmoyens d 'y remédier : peut- être

ne réussirez-vous pas à le guérir,mais vouslui pro

curerez tout le soulagement possible, et vous saurez

à quoi vous devez vous attendre : ne perdez pas

l'espérance lors même qu 'il vous affirmerait que

sa maladie est incurable : on a vu souventdes som

nambules dire dans les premières séances qu 'il était

impossible de les arracher à la mort, et trouver en

suite les moyensde se rétablir .
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Lorsque votre somnambule vous fera la descrip

tion de sa maladie vous l'écouterez sans l'interrom

pre : vous lui demanderez ensuite de vous exposer

plus clairement et plus en détail ce que vous n 'au

rez pas bien compris : vous l'interrogerez sur les

choses qu' il est nécessaire que vous sachiez pour le

bien conduire ; mais vous n 'irez pas au -delà . Ne lui

faitespointde questions anatomiques : il sent où est

le siége de son mal : il voit la lésion qui existe dans

une partie ; mais il est rare qu'il voie la situation ,

la forme et le tissu des organes, surtoutde ceux qui

ne sont point attaqués. Si vous le faites parler là

dessus , vous n 'obtiendrez de lui que des aperçus

vagues , et peut-être erronés. Il ne se trompera ni

dans l'annonce d'une crise , ni dans l'indication d 'un

remède, ni dans celle des effets que ce remède doit

produire ; mais il pourrait bien vous donner des

explications d 'autant plus ridicules que vous l'écou

teriez avec plus d 'intérêt. Ce n 'est point pour dis

siper vos doutes que vous interrogerez votre som

nambule , car vous ne devez point avoir de doutes,

et si vous en aviez vous magnétiseriez fort mal; ce

n 'est pas non plus pour satisfaire votre curiosité ,

car elle vous détournerait de l'objet principal ; ce

n 'est pas enfin pour acquérir des connaissances de

physiologie, d 'anatomie ou de médecine, car ce que

dit un somnambule ne peut s 'appliquer qu'à lui.

Bornez -vous à savoir ce qui est nécessaire pour sa

guérison , etprenez garde dene paslaisser errer son
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imagination sur des objets étrangers. S 'il s'occupe

de personnes absentes , ramenez-le à ce qui le re

garde, sans vous émerveiller de la faculté qu'il a

de voir à distance , et sans chercher de nouvelles

preuves de cette faculté .

Il y a des circonstances qui autorisent le magné

tiseur à admettre quelqu'un à son traitement; il y

en a même qui lui en font un devoir . Je vais en

citer des exemples, etdire commenton doit se con

duire dans ces cas-là.

Si votre somnambule vous parle souvent d 'une

personne qui l'intéresse, qu 'il vous prie de l'amener

auprès de lui, et que vous n'y voyez aucun incon

vénient, vous céderez à ses désirs. Ainsi une femme

somnambule pourra se montrer continuellement

occupée de sa fille , dont l'état de santé l'inquiète ,

et à qui elle veutdonner des conseils ; vousne vous

refuserez point à la faire entrer et à la mettre en

rapport ; j'en dis autant pour son mari, pour une

amie intime , etc .

Si votre somnambule donne des preuves d 'une

lucidité remarquable, et qu 'il vous affirme qu 'il est

en état de connaître la maladie d 'un autre comme

la sienne, et que cette consultation ne le fatiguera

point, vouspouvez y consentir, pour rendre service

à une personne qui le désire et qui a de la confiance.

Mais ces consultations doiventêtre rares, et l'on ne

doit jamais se permettre d 'en faire deux le même

jour. On doit éviter aussi de confier à la fois au
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somnambule la direction de plusieurs malades. II

serait difficile qu'il prît à tousle mêmeintérêt, qu 'il

s'identifiât alternativement avec chacun d 'eux, et

qu' il les conduisit bien . Au reste cela dépend des

facultés du somnambule ( 1 ). Dans tous les cas il

faut prendre garde de ne pas le fatiguer.
Avant de présenter un malade à votre somnam

bule vous lui ferez toucher quelque chose que ce

malade aura porté , pour qu 'il vous dise s 'il n 'é

prouve pointde répugnance , et s'il ne voit aucun

danger à se mettre en communication avec lui.

Quand vous aurez introduitle malade , vous exige

rez qu'il ne parle que de sa santé ; et si la conver

sation prenait une autre tournure vous vous y op

poseriez.

Vous ne permettrez pas qu 'on donne à votre som

nambule des marques dereconnaissance ; il faut

qu'il ne soit mû par aucun autre intérêt que celui

de faire du bien .

Vousne laisserez magnétiser votre somnambule

par qui que ce soit ; les somnambules qui sont en

rapport avec plusieros magnétiseurs finissent par

perdre leur lucidité.

Si des affaires indispensables vous forçaient à

( 1) La sensibilité, la clairvoyance , la capacité d 'at .

tention , different prodigieusement dans les divers som

nambules , et dans le même somnambule à diverses

époques.

.
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interrompre le traitementde votre somnambule ,

vous vous entendriez avec lui pour trouver quel

qu 'un qui pût vous remplacer . Si l'interruption ne

devait être que de quelques jours , le magnétiseur

quivous remplacerait n 'agirait qu 'en votre nom ,

d 'après vos vues et votre méthode , et sous votre

direction . Si l'interruption devait être longue, vous

lui céderiez entièrement votre somnambule .

Si votre somnambule a des caprices, vous vous

y opposerez en lui exprimant votre volonté , sans

discussion , sans dispute . Vous ne devez jamais vous

laisser dominer par lui ; vous devez lui céder dans

tout ce qui est pour son bien , et résister à ses fan

taisies. Vous êtes pour luiune Providence attentive

et bienveillante , mais juste et inflexible .

Si votre somnambule a des peines morales qui

aggravent sa maladie , vous chercherez avec lui le

moyen de les alléger ; vous le consolerez et vous

profiterez de sa confiance pour adoucir ses chagrins

et pour en détruire la cause. S'il avait quelques in

clinations que vous désapprouvassiez , vous em

ploieriez votre ascendant sur lui pour les vaincre .

Vous éviterez avec le plusgrand soin de pénétrer

les secrets de votre somnambule , lorsqu 'il n 'est

pas évidemmentutile pour lui que ces secrets vous

soient connus. Je n 'ai pas besoin d 'ajouter que si

votre somnambule vous dit des choses qu 'il ne vous

dirait pas dans l'état de veille , vous ne vous per

. mettrez jamais d 'en faire confidence à qui que
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ce soit , pas même à votre ami le plus intime.

J'aidit que si le somnambule se prescrivaitdes

remèdes qui parussent contraires à son état, le ma

gnétiseur ne devaitpas s'en rapporter à son premier

aperçu ; je dois insister sur ce point.

Il est infiniment rare qu 'un somnambule s 'or

donne un remède qui lui serait nuisible , et même

qu'il se trompe sur les doses ; cependant cela peut

arriver , car il y en a des exemples; et quand cela

n 'arriverait qu'une fois sur mille , ce serait toujours

une raison de prendre les plus grandes précautions.

Je vais exposer les causes possibles des méprises ,

etle moyen d'en prévenir les conséquences.

L 'état de somnambulismen 'est pas toujours ac

compagné d 'une clairvoyance , parfaite , et cette

clairvoyance, lorsqu 'elle se manifeste de la manière

la plus surprenante , est souvent relative à un cer

tain ordre d 'idées, et variable dans son intensité.

Pour qu ' elle s'exerce , il faut que le somnambule

concentre sesfacultés sur un seul objet , sansdis

traction , sans trouble , sans qu 'une influence étran

gère dérange la marche de son intelligence . Il faut

que l'intérêt qu'il prend à ce dont il s'occupele dé

termine à faire des efforts d'attention , à vaincre

sa paresse , à s'affranchir de tous les préjugés de

l'état de veille. On me dira que l'intérêt que le

somnambule prend à sa santé doit l'emporter sur

tout; qu 'il doit voir son propre corps plus distinc

tement que toute autre chose , et que s'il existe en
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lui une faculté instinctive , c'est sur ses besoins

qu'elle doit s'exercer. Cela parait devoir être; et

cependant cela n 'est pas toujours.

Plusieurs somnambules aimentmieux s'occuper

des autres que d 'eux -mêmes , soit par un excès de

bienfaisance , soit par vanité. D 'autres répugnent à

examiner leur maladie et les suites qu'elle peut

avoir ; d 'autres enfin paraissent attacher peu de prix

à leur guérison ; ils pensent qu 'ils seront plus heu

reux lorsque leur âpre sera affranchie des liens de

la matière. Le magnétiseur, au lieu de s 'émerveil

ler de cette sorte d 'exaltation , doit employer toute

la puissance de sa volonté à la faire cesser, et à dé

terminer le somnambule à s'occuper uniquement

de sa santé . Tout ce que j'ai dit dans ce chapitre

tend à faire sentir l'importance de ces principes, et

si mes lecteurs m 'accordent de la confiance, ils se

garantiront de l'enthousiasme, qui est bien plus

dangereux que l'incrédulité .

Mais en supposant qu 'un somnambule ne s 'oc

cupe que de son état physique et de sa guérison ;

en supposant que sa clairvoyance soit réelle , et

qu'il parle d 'après ses sensations actuelles, et non

d 'après des préjugés antérieurs , il peut encore se

tromper dans le traitement qu 'il se prescrit , et

cela tient à une cause sur laquelle il est essentiel

d 'appeler l'attention .

Il arrive souvent qu 'un malade qu ’on a mis en

somnambulisme est atteint à la fois de plusieurs
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maladies très-dangereuses , et que le traitement

qui conviendrait à l'une ne convient pas à l'autre.

Le somnambule s'occupe d 'abord de l'organe le

plusaffecté , de la maladie la plus grave et la plus

douloureuse ; il fixe son attention sur ce qui l'in

quiète le plus, et se prescrit des remèdes en con

séquence, sans examiner s'ils ne sont pas nuisibles

d 'ailleurs. J 'en ai vu dernièrement un exemple .

Une somnambule , qui avait la poitrine attaquée et

l'estomac absolumentdélabré, s'est ordonné pour

son estomac un remède qui aurait probablement

aggravé la maladie de poitrine. Le magnétiseur

lui a fait des observations ; elle est convenue que

ces observations étaientjustes; elle a différé l'em

ploi du remède qu'elle s'était ordonné, et quinze

jours après elle s'est écriée d 'elle-même : « Oh !

« que je suis heureuse que vous m 'ayiez détournée

« de prendre le remède auquel j'avais pensé;main

« tenant l'étatdema poitrineme permet d 'en faire

« usage, » Elle s'est en effet guérie ; elle ne le se

rait pas si le magnétiseur eût été moins prudent.

Règle générale. Lorsqu 'un somnambule estaffecté

de plusieurs maux , il est naturellement porté à

fixer son attention sur celui qui lui parait le plus

grave.

Voici maintenantles précautions par lesquelles

on est assuré de prévenir les dangers qui peuvent

naitre de trop de précipitation ou d 'une aveugle

confiance .
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Si votre somnambule se prescrit un remède qui

vous paraisse contraire à son état, vous lui ferez

vos objections, vous l'engagerez à examiner suc

cessivement , et avec la plus grande attention ,

l' état de ses organes, et à vous en rendre compte ;

vous luidemanderez de vous expliquer les motifs

qui l'ont déterminé à choisir tel ou tel remède , et

de vous décrire avec précision les effets qu 'il en at

tend. Vous lui présenterez le remède , vousle lui

ferez toucher et goûter ; vous lui demanderez de

vous indiquer la dose , non -seulement par le nom

d 'une mesure ou d 'un poids, mais en vousmon

trant la quantité dont il veutfaire usage. Si, après

toutes ces précautions, il persiste , vous pouvez

vous en rapporter à lui.

Il me semble impossible que , dans l'état de

somnambulisme, un individu ait le projet crimi

nel de terminer son existence , et je ne saurais

croire qu'après avoir soigneusement examiné une

substance délétère , il ne la repousse pas. Cepen

dant s'il arrivait que la prescription du somnambule

présenlât un danger imminent pour sa vie , il est

évident que le magnétiseur ne devrait pas s'y con

former. Des preuves réitérées d 'une grande clair

voyance et d 'une grande pureté d 'intention sont

sans doute des motifs de confiance bien puissants ;

mais elles ne nous donnent point cette entière

certitude qui peut seule nous autoriser à faire

usage d 'un moyen occulte dans le cas où une
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erreur aurait des conséquences funestes ( 1).

Les somnambules s'ordonnent souvent des re

mèdes dont ils ont entendu parler , ou dontils ont

autrefois fait l'essai, et auxquels on pourrait en

substituer d'autres beaucoup plus efficaces. On

doit alors appeler leur attention sur ce qui parait

mieux convenir, et discuter les motifs de leur

choix .

Je pourrais ajouter beaucoup de choses sur la

direction des somnambules, mais je crois qu'elles

se déduisent naturellement des principes que j'ai

établis.

Je reviens à la manière d 'employer les pro

cédés lorsqu'on a produit le somnambulisme.

(1) Une épileptique, qu 'on traitait par le magnétisme
à la Salpêtrière, a indiqué , comme le seul moyen de la

guérir, d 'exciter chez elle , dans les circonstances les plus

critiques , et par des moyens violents, une frayeur qui

devait naturellement mettre sa vie dans le plus grand

danger. Elle a pendant trois mois persisté à demander la

mêmechose ; on s'est enfin décidé à suivre son avis , et
on a obtenu la guérison . Mais ceux qui ont pris ce parti

étaient d'habiles médecins ; ils connaissaient l'état dés

espéré de la malade; ils ne l'avaient jamais vue se trom
per; ils jugeaientque la secousse indiquée pouvait pro

duire une crise salutaire qu'on n 'aurait pu obtenir par

aucun autre moyen , et leur profession les autorisait à

calculer les chances de danger et de succès . Un magnéti-

seur non médecin n 'aurait pu prendre sur lui une telle

responsabilité.
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Le somnambule indique toujours les procédés

qui lui conviennent; ainsi il ne peut y avoir d 'in

certitude là -dessus. Quelquefois ces procédés sont

très-pénibles et très- fatigants pour le magnétiseur ;

ils exigent de sa part de la patience , du courage et

du dévouement; et pourtant ils sont indispensables

pour développer et terminer heureusement une

crise essentielle à la guérison ; mais cela est assez

rare. La plupart du temps la nature travaille seule

pendant le somnambulisme, et l'on n 'a besoin que

de tenir les pouces au somnambule , ou de lui

poser la main sur les genoux , ou même de s'oc

cuper de lui.

Il ne faut le magnétiser qu'autantdetemps qu'il

le juge utile ; aux jours et aux heures qu 'il indique.

S 'il est essentiel de ne point interrompre une crise

commencée , il est souvent nuisible de la prolonger

au -delà du temps nécessaire.

Il est des somnambules qui craignent l'impres

sion d'une lumière trop vive : j'en ai vu même qui

se faisaientmettre un bandeau ; mais il en est d 'au

tres qui éprouvent de la fatigue par la clôture des

paupières , et qui demandent qu 'on leur ouvre les

yeux ; le magnétiseur y réussit en faisant sur les

yeux des passes en travers , sans que cela diminue

l'intensité du somnambulisme. Le somnambule

semble alors être dans l'état naturel ; mais il faut

veiller sur lui avec les précautions qu 'il indique .

Il est des cas où ce somnambulisme non appa



110 INSTRUCTION PRATIQUE

rent peut être fort utile , comme nous le verrons

bientôt.

Lorsqu 'on veutdemander quelque chose au som

nambule , il faut exprimer sa volonté 'par des pa
roles. Lesbons somnambules entendent la volonté

sans qu'on leur parle . Mais pourquoi employer ce
moyen sans nécessité ? C 'est une expérience ; et

l'on doit s'être fait une loide s'interdire toute expé

rience . Je conviens qu 'il y a des cas où il est utile

d 'employer la seule influence de la volonté . Par

exemple vous aurez auprès de vous un tiers , et

vous verrez votre somnambule , qui se croit seul

avec vous , disposé à dire des choses que ce tiers ne

doit pas savoir ; vous lui imposerez silence par

votre volonté.

Lorsqu 'en terminant la séance vous voudrez

réveiller votre somnambule , vous ferez d 'abord

des passes sur les jambes pour dégager la tête ,

ensuite vous ferez quelques passes en travers sur

les yeux pour les ouvrir , en disant au somnam

bule : Réveillez-vous . Souvent les yeux restent

encore fermés après le réveil ; vous ferez cesser

cet état en passant plusieurs fois et avec patience

les doigts en travers sur les yeux. Puis vous écar

terez le fluide de la tête , et même du reste du

corps , par des passes en travers faites à distance ,

comme pour chasser et secouer le fluide au dehors.

Vous aurez grand soin de ne cesser que lorsque

votre somnambule sera parfaitement éveillé .
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Il estde la plus grande importance d 'établir une

ligne de démarcation bien prononcée entre l'état

de somnambulisme et celui de veille . Le som

nambule , quand il est éveillé , ne doit rien con

server, absolumentrien , des sensations qu ' il éprou

vait , ni des idées qui l'occupaient en somnam

bulisme. Le somnambulisme prolongé au -delà du

temps nécessaire donne une susceptibilité nerveuse

qui a les plus grands inconvénients ; il doit ces

ser après la guérison . S 'il continuait et se renou - .

velait spontanément , il serait lui-même une ma

ladie .

J'ai déjà averti qu'il fallait autant que possible

laisser ignorer au malade qu 'il était somnambule ,

et que , hors certains cas fort rares, il ne fallait

jamais lui répéter ce qu'il avait dit . Cela établirait

entre les idées de la veille et celles du somnam

bulisme , une relation qui est contraire à l'ordre

naturel , et qui altère également les facultés habi

tuelles et les facultés somnambuliques. Si vous

avez su donner de l'empire à votre volonté , votre

malade ne s'informera de rien de ce que vous

croyez devoir lui laisser ignorer.

Les somnambules parfaitement isolés, et dont

les facultés intérieures ont acquis beaucoup d 'éner

gie , se trouvent souventdans une disposition dont

on peut tirer le plus grand parti , pour leur faire

suivre un régime, ou pour leur faire exécuter des

chosesutiles pour eux , mais contraires à leurs ha
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bitudes ou à leurs inclinations. C 'estque le magné

tiseur peut, après en être convenu avec eux , leur

imprimer, pendantle somnambulisme, une idée ou

une volonté qui les détermineront dans l'état de

veille, sans qu 'ils en sachent la cause. Ainsi le ma

gnétiseur dira au somnambule : « Vous rentrerez

chez vous à telle heure; vousn 'irez point ce soir au

spectacle ; vous vous couvrirez de telle manière ;

vous ne ferez aucune difficulté de prendre tel re

méde; vous ne prendrez point de liqueurs , pointde

café ; vous ne vous occuperez plus de tel objet ;

vous chasserez telle crainte ; vous oublierez telle

chose , etc . Lesomnambule seranaturellement porté

à faire ce qui lui a été prescrit; il s'en souviendra

sans se douter que c 'est un souvenir; il aura de l'at

trait pour ce que vous lui avez conseillé, de l'éloi

gnementpour ce que vous luiavez interdit. Profitez

de cet empire de votre volonté uniquementpour le

bien du malade, et de concert avec lui. Votre vo

lonté n 'agit probablementqu 'en modifiant la sienne ,

et vous pourriez obtenir de lui des choses indiffé

rentes auxquelles il se prêterait pour vous faire

plaisir ;mais ce serait agir contre l'esprit et le but

du magnétisme.

On profite souvent de l'heure du somnambu

lisme pour faire prendre au malade un remède

pour lequel il a de la répugnance. J'ai vu une

dame, qui avait de l'horreur pour les sangsues ,

s'en faire appliquer aux pieds pendant le somnain
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bulisme, et dire à son magnétiseur : « Défendez

moimaintenant de regarder mes pieds lorsque je
serai éveillée, » En effet , elle ne s'est jamais

doutée qu'on lui eût posé des sangsues.

Plusieurs somnambules sont doués d 'uneadresse

inconcevable , et peuvent se faire eux -mêmes cer

taines opérations aussi bien que le meilleur chi

rurgien . Je connais une dame qui , dans l' état de

somnambulisme, s 'est ouvert un dépôt au -dessous

du sein , et a papsé la plaie jusqu 'à la guérison .

Cette adresse des somnambules peut être utile

à d 'autres comme à eux , surtout lorsqu 'elle est

accompagnée de clairvoyance ; il est même des

cas où elle peut rendre les plus grands services.

Je citerai à ce sujet une sage-femmequi, étant

devenue somnambule dans une maladie pour la

quelle elle s'était fait magnétiser , a conservé les

mêmes facultés depuis sa guérison . Lorsqu 'elle est

appelée pour exercer sa profession , si la circon

stance lui parait présenter quelques difficultés ,

elle va trouver son magnétiseur , qui la met en

somnambulisme et lui ouvre les yeux. Elle m 'a

affirméque , dans cet état , elle agissait avec beau

coup plus d 'adresse , de force et de sûreté. C 'est

ainsi qu 'elle a très-heureusement délivré au mois

de janvier dernier , une femme grosse de trois en

fants , et dont l'état était fort dangereux .

Parmi les phénomènes qu'a souvent présentés

le somnambulisme, il en est un dont on peut ,
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dans certaines circonstances, tirer le plus grand

avantage : c'est celui de l'insensibilité absolue.On

a vu beaucoup de somnambules qu 'on pouvait

pincer et piquer très-fortement sans qu'ils le sen

tissent. Une des somnambules qu 'on a eues à la

Salpêtrière n 'éprouvait aucune impression d 'un

flacon d'alcali volatil qu 'on luimettait sous le nez ;

et lorsqu'on a fait à l'Hôtel-Dieu des expériences

sur le magnétisme , on a appliqué le moxa à deux

somnambules qui ne se sont point réveillés. On a

conclu de ces expériences dangereuses , que siune

opération chirurgicale est nécessaire à un malade

susceptible de somnambulisme , on peut la faire

sans causer de la douleur ; et cela est vrai dans

certains cas. Mais quoique cette insensibilité se

soit montrée chez presque tous les somnambules

qu'on a vus à l'Hôtel-Dieu et à la Salpêtrière , il

s ' en faut de beaucoup qu 'elle soit générale ; je

pense même qu 'elle n 'aurait jamais lieu si on ne

chargeait pas trop , et si on avait soin d 'entretenir

l'harmonie. Mes somnambules ne me l'ont jamais

présentée ; leur sensibilité était au contraire plus

délicate que dans l'élat de veille , le contact d'un

corps non magnétisé leur était désagréable , et

l'attouchement d 'une personne étrangère leur fai.

sait beaucoup de mal. J 'ai même la certitude que

des somnambules ont éprouvé des convulsions et

se sont réveillés , pour avoir été touchés brusque

ment par quelqu'un qui n'était point en rapport.
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Je sais qu 'un magnétiseur peut à volonté para

lyser tel ou tel membre de son somnambule ; mais

c 'est une expérience qu'on ne doit jamais se per
mettre. Au reste , si un malade qu 'on a rendu

somnambule a besoin qu 'on lui fasse une opéra

tion douloureuse , on saura de lui si cette opéra
tion doit être faite pendant le somnambulisme ou

pendant la veille , et quelles précautions il faut

prendre pour le succès.

L 'insensibilité absolue des organes des sens et de

ceux du mouvement , réunie à l'exaltation du sen

timentet de la pensée , annonce quelquefois que

la vie se retire vers le cerveau et vers l'épigastre .

L 'âme semble alors se dégager des organes , et le

somnambule devient indépendant de la volonté du

magnétiseur.

Cet état, auquel on a donné le nom d'extase ou

d'exaltation magnétique , et que plusieurs auteurs

allemands ont considéré comme le stade le plus

élevé du magnétisme, est infinimentdangereux. On

ne peut réveiller subitement celui qui s'y trouve, et

si l'on y parvenait , il resterait dans un état de fai

blesse excessive et peut-être de paralysie , qu'on ne

ferait cesser qu 'à force de travail. Je ne saurais donc

trop recommander aux magnétiseurs de s'opposer

au développement de cette crise ; je crois même

qu 'elle ne se présentera presque jamais, si on n 'oc

cupe le somnambule que de sa santé , et si l'on a

soin de dégager la tête et de rétablir l'harmonie
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lorsqu 'on voit que les membres se refroidissent et

deviennent insensibles. Je reviendrai plus tard sur

ce sujet.

Les détails dans lesquels je suis entré me parais
sent suffisants pour faire connaître le somnambu

lisme, tel qu'il se présente fréquemment à la suite

des traitements magnétiques, et pour indiquer les

moyens de le diriger vers un bututile , et d 'en évi

ter les inconvénients . J 'ai dit assez clairement que

cette crise pourrait devenir aussi funeste si l'on con

trariait la nature , qu 'elle serait salutaire , si on avait

la sagesse de l'écouter et de la seconder. Je sais

qu'on peut citer quelques exemples de succès ob

tenus par une hardiesse imprudente ; mais ces

exemples sontrares ; une sage réserve ne peut jamais

nuire, et lorsqu 'on s'en écarte on s'expose aux plus

grands dangers. Il nemereste donc rien d'essentiel

à dire sur l'application du somnambulismeau trai

tement des maladies ; et lorsque j'ai commencé à

écrire ce chapitre, il n 'entrait pas dans mon plan

d'aller au -delà (1 ). J'avais résolu de passer sous si

( 1 ) Les divers somnam ' ules présentent des phénomènes

très-différents; et le senl caractère distinctif et constant

du somnambulisme, c'est l'existence d 'un nouveau mode

de perception . Ainsi il est des somnambules isolés , d 'au

tres qui ne le sont pas ; il en est qui sontmobiles comme

des aimants , d'autres n 'ont que des facultés intérieures ;
il en est chez lesquels toutes les sensations sont concen

trées à l'épigastre , d 'autres font usage de quelques - uns de
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lence lesphénomènes extraordinaires; j'avais pensé

que ceux qui n'en avaient pas vu d 'analogues me

regarderaient commeun visionnaire , et que non
seulement cette réputation serait affligeante pour

moi, mais qu 'elle pourrait encore mettre obstacle

au bien que je voudrais faire; car on ne se guide pas
plus par les conseils d 'un homme sujet aux illusions

quepar ceux d 'un homme quimanque de bonne foi.

Mais, après y avoir réfléchi, j'ai cru devoir céder à

des considérations plus importantes , et m 'élever

au -dessus des craintes de l'amour-propre. Je me

décide donc à parler d 'un état fort singulier , parce

qu 'il peut se présenter à d 'autres , comme il s 'est

présenté à moi et à plusieurs de mes amis , etqu 'il

est essentielde le connaître pour ne pas le confon

dre avec l'exaltation dont j'ai montré le danger, et

pour ne pas en contrarier le développement.

Je vais d 'abord décrire l'espèce de somnambu

lismedont je veux parler . Je dirai ensuite comment

on doit se conduire avec ceux qui y sont parvenus,

si l'on veut en tirer quelque avantage pour eux et

pour soi-même.

leurs sens : il en est enfin qui, après le réveil , conservent

pendant un certain temps le souvenir des impressions

qu'ils ont reçues et des idées qu'ils onteues en crise . J 'ai

dû me borner à exposer ce qui a lieu le plus communément,

et à enseigner ce qu'il faut savoir pour seconder la nature ,

et pour tirer du somnambulisme les plus grands avan

tages.
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Dans cet état la circulation est régulière , la cha

leur est égale par tout le corps, et lesmembre con

servent leur sensibilité . Le somnambule est telle

ment en rapport avec son magnétiseur qu 'il lit dans

sa pensée, mais il ne reçoit aucune impression par

les organes des sens. Ce ne sont plus les sensations

qui produisentdes idées ; ce sont au contraire les

idées qui produisent des sensations. Dans l'état or

dinaire toutpart de la circonférence pourarriver au

centre, dans celui-ci tout part du centre pour aller

à la circonférence, et cette circonférence s'étend

quelquefois à des distances illimitées. Mais ce n 'est

pas encore là ce qui caractérise le degré de som

nambulismedont je parle ; c'estl'indifférence abso

lue pour ce qui tient aux objets terrestres , aux in

térêts de fortune ou de réputation ; c 'est l'absence

des passions et des opinions par lesquelles on est

dominé dans l'état de veille , etmême de toutes les

idées acquises, dont on peutbien conserver le sou

venir , mais auxquelles on n 'attache plus d 'impor

tance ; c'est le peu d 'intérêt qu'on prend à la vie ;

c 'est une nouvelle manière de voir les objets ; c 'est

un jugement prompt et direct accompagné d 'une

intime conviction . Le somnambule semble avoir

perdu les facultés par lesquelles nous nous dirigeons,

les impressions et les notions qui viennent du de

hors n 'arrivent plus jusqu 'à lui; mais , pendant ce

silence de ce qui est étranger à son âme , il sent se
développer en lui-même unenouvelle lumière dont
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les rayons peuvent se porter sur tout ce qui est

pour lui d 'un intérêt réel. En même temps le sen

timent de la conscience s'éveille et détermine seul

le jugement qu 'il doit porter. Ainsi le somnambule

possède à la fois le flambeau qui l'éclaire et la bous

sole qui le dirige. Ce flambeau et cette boussole ne

sont point le produit du somnambulisme ; ils sont

toujours en nous ; mais les distractions du monde ,

les passions, et surtout l'orgueilet l'attachement aux

chosespérissablesnous empêchent d 'apercevoir l'un

et de consulter l'autre .

Lorsque le somnambule est arrivé à ce degré

d 'isolement, sa manière de s'énoncer est presque

toujours différente de celle qu'il a dans l'état de

veille ; sa diction est pure et simple , élégante et

précise ; son accent n 'a rien de passionné ; tout

annonce chez lui un état de calme, une vue dis

tincte de ce dont il parle, et une entière conviction ;

on n 'aperçoit dans ses discours pas la moindre

teinte de ce qu'on nomme exaltation ou enthou

siasme; et j'insiste sur ce point, parce que ceux

quiont parlé de cet état sans l'avoir observé , ont

supposé qu 'il avait un caractère opposé à celui

qu 'il a réellement , et qui sertmême à le distin

guer.

Dans cette nouvelle situation l'esprit est rem

pli d 'idées religieuses dont il ne s'était peut-être

jamais occupé ; il voit partout l'action de la Provi

dence ; cette vie ne lui parait qu 'un voyage pen

,
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dant lequel nous devons recueillir ce quinous est

nécessaire pour notre éternelle demeure. L 'indé

pendance de l'âme, la liberté de l'homme , l'im

mortalité sont pour lui des vérités évidentes.

Quelquefois la prodigieuse différence qu' il aperçoit

entre sa nouvelle manière d'envisager les objets

et celle qu 'il avait dans l'état de veille , les nou

velles lumières qui l'éclairent, les nouvelles facul

tés dont il se trouve doué , l'immensité de l'horizon

qui s'ouvre devant ses yeux lui persuadent qu 'ilest

inspiré ; ce qu 'il dit lui semble dicté par une voix

intérieure , ce qu 'il voit lui est montré ; il se regarde

comme l'organe d 'une intelligence supérieure , et

il n 'en tire aucune vanité. Il se plaît à réfléchir

en silence , et il ne vousparle que pour vous dire

des choses utiles à votre direction morale.

· Heureux l'homme à qui le hasard fait rencontrer

un somnambule de cet ordre ; car il n 'est aucun

moyen de faire naître chez un somnambule ordi

naire les facultés que je viens de décrire . C 'est une

horloge fabriquée par la nature ; nous pouvons

facilement la déranger , mais nous ne pouvons ni

la remonter ni la régler , parce quenous n 'en con

naissons pas les ressorts. Il faut la consulter , et ne

pas se permettre d 'y toucher pour accélérer ou

retarder son mouvement.

. Si donc vous voyez se manifester l' état dont je

parle , vous écouterez attentivement votre som

nambule ; vous ne lui ferez aucune question , car ,
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du moment où vous voulez le diriger , vous le faites

sortir de la sphère dans laquelle il se trouve ; vous

détournez ses facultés de l'objet pour lequel elles

sontdestinées, et vousle transportez dans le champ

immense des illusions. La puissance de votre

volonté , si forte qu'elle soit , ne saurait le faire

voir au-delà du cercle dans lequel il est placé. Si

vousmêlez vos idées aux siennes , vos conjectures

à ses aperçus , vous troublerez sa clairvoyance : le

seulmoyen que vousayez d 'en favoriser le dévelop

pement et l'application , c 'est la confiance et la sim

plicité que vous luimontrez , non par vos paroles ,

mais par les dispositions de votre âme, qui n 'ont

pas besoin d 'être exprimées pour être senties et

reconnues par lui.

On me dira sans doute : mais où est la preuve

que cet état de mon somnambule n 'est pas dû à

une disposition particulière de son imagination ,

quilui fait prendre des idées chimériques pour des

notions vraies ? Dois -je faire abstraction dema rai

son pour lui accorder une aveugle confiance ? Et

comment m 'assurer de la vérité de ce qu'il me dit ,

si je ne combats ses opinions , pour entendre ses

réponses et pour en apprécier la justesse et la

valeur ?

Voici ce que j'ai à vous répondre. Je suis bien

loin de vous conseiller de renoncer à votre raison

pour adopter les idées et pour suivre les conseils

d 'un somnambule ; il faut au contraire que votre
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raison , votre bon sens combinent tout , et c' est

d 'après vous-même que vous devez vous décider.

Mais il fautdistinguer deux circonstances. Pendant

que votre somnambule expose ses idées vous le

laisserez dire sans l'interrompre ; non-seulement

vous ne lui ferez aucune objection , mais vous

écarterez de votre esprit toutes celles qui se pré

senteraient à vous ; vous ne ferez aucun usage de

votre volonté pour l'influencer ou le diriger ; vous

ne luidemanderez d 'explication de ce qu 'il vous a

dit qu 'autantque vous ne l'auriez pas bien compris ;

vous ne voudrez savoir que ce qu 'il veut de lui

même vous apprendre ; vous tâcherez mêmedene

pas vous étonner de ce qui vous paraît extraordi

naire ; vous ne chercherez point à pénétrer ce qui

vous paraît incompréhensible ; vous éviterez par

dessustoutdemettre votre somnambule à l'épreuve ,

et de prendre des moyens détournés pour vous as

surer de sa clairvoyance.Vous l'écouterez avec aban

don , confiance etsimplicité, comme un enfant écoute

les récits de sa mère pour former son caur et son

intelligence en amusant son esprit :mais après qu'il

sera rentré dans l'état ordinaire , et que vous vous

serez éloigné de lui, vous récapitulerez tout ce qu ' il

vous a dit, vous examinerez la liaison de ses idées,

vous apprécierez la justesse de ses raisonnements,

vous pèserez le degré d 'utilité de ses conseils . Vous

pourrez vous étonner alors de la pénétration avec

laquelle il a lu dans le fond de votre âme, de la sin
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cérité de ses vœux pour votre véritable bonheur, de

l'exactitude qu'il vous a montrée en vous parlant
d 'un passé qu 'il ne connaissaitpas, dela probabilité

de ses prévisions sur un avenir qu'il vous est utile de

connaître ; mais cet étonnement ne doit point en

trainer votre conviction . Plusup faitestmerveilleux,

plus il fautcraindre d'être séduit par les apparences,

se méfier de l'impression qu 'elles font d 'abord sur

nous, et rechercher les circonstances qui peuvent

en donner une explication naturelle . On a vu plu

sieurs somnambules, lorsque leurs facultés étaient

exaltées, lire dans la pensée, avoir des prévisions ,

être exempts de vanité , etmus seulement par le

désir d 'éclairer les autres, et cependant être dapes

d 'illusions quise mêlaientaux aperçus les plus vo

Jumineux . Il fautdoncvous assurer que sesopinions

ne sont pas produites par d 'anciens souvenirs , par

des préjugés de la première jeunesse , par des lec

tures et des conversations qui avaientautrefois agi

momentanémentsur son esprit, enfin qu 'aucune in

fluence extérieure n 'a contribué à donner un carac

tère particulier à sa manière d'envisager les ob .

jets ( 1 ). Si, dans tout ce qu 'il vous est possible de

( 1) Il estdes somnambules qui se retracent avec une

facilité surprenante les idées qu 'ils ont reçues dans leur

enfance , et sur lesquels ces idées exercent plus d 'empire

que celles qu'ils ont acquises depuis . Une somnambule

très -lucide, magnétisée par M . de Lausanne , m 'a offert un
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vérifier , vous reconnaissez évidemment qu'il ne

s'est pas trompé, que la lumière dont il est éclairé

n 'a point été vacillante ; alors votre confiance sera

motivée sur une suite de faits et d 'observations qui

déterminent votre raison ; et non sur des discours

plus ou moins éloquents, sur des exhortations plus

ou moins touchantes, sur des phénomènes inexpli

cables , mais qui se sontmontrés ailleurs , sur des

imagesou des tableaux plus ou moins propres à vous

émouvoir. Ce sera seulementaprès cet examen , fait

avec réflexion et dans la solitude , que vous fixerez

votre jugement. Il est essentiel que votre croyance

soit appuyée sur des faits bien démontréspour vous,

qu'aucune objection ne puisse désormais se présen

ter qui n 'ait été résolue d 'avance , parce que cette

croyance, loin d 'être une opinion fugitive , doit ,

exemple remarquable de ce phénomène. C 'était une femme

d 'environ quarante ans. Elle était née à Saint-Domingue ,

d 'où elle était venue en France à l'âge de six ou sept ans ,

et depuis cette époque elle ne s'était plus trouvée avec des

créoles. Aussitôt qu'elle était en somnambulisme elle ne

parlait absolument que le patois qu'elle avait appris de la

négresse qui l'avait élevée. C 'est dans ces souvenirs de

l'enfance , dans ce retour vers les premières années de la

vie , qu 'il faut chercher la cause des opinions de quelques

somnambules ; il en est qui semblent oublier les notions

acquises par le raisonnement et l'observation , en rétro

gradant peu à peu vers l'époque où leur esprit était en

quelque sorte une table rase .
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à certains égards , décider de votre conduite .

Alors s 'il arrive que votre somnambule rentre

plusieurs fois de suite dans le même état , vous

continuerez à l'écouter , sans le remercier , sans

lui donner aucun éloge , mais avec le désir de

profiter de ce qu 'il vous dira , et peut- être aurez

vous en luiun guide quine vous égarera point; il vous

convaincra du moins de l'existence d 'un ordre de

choses étranger à l'ordre actuel, et vous fera con

naitre la source de la félicité pure et durable que

ne peut nous donner rien de ce qui est hors de

nous , et qui est terrestre et passager ,

L 'espèce de somnambulismeque je viens de dé

crire est extrêmement rare , et plusieurs person

nes jugeront que dans un ouvrage destiné à en

seigner l'usage du magnétisme, j'aurais dû m 'ab

stenir d 'en parler, parce qu 'il est peu probable qu'il

se présente à mes lecteurs. A cela je réponds que

si cet état est rare c 'est notre faute : il suppose sans

doute un développement extraordinaire des facul

tés de l'âme ; mais ce développement a souvent

lieu , et presquetousceux qui ontpratiqué le magné

tisme ont été plus ou moins à même de l'observer :

s 'il n 'a pas été suivi de cette lucidité si pure dont

j'ai vu des exemples , c 'est parce qu 'on en a trou

blé ou dérangé la tendance naturelle . Je suis con

vaincu que sur dix somnambules qui , livrés à eux

mêmes , seraient parvenus à cetétat , il en est neuf

qu 'on a poussés dans une fausse direction . Leurs
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étonnantes facultés leur ont alors fait parcourir

mille etmille routes dans le vaste domaine de l'i

magination . Il en est résulté que, parmi ceux qui

ont eu l'occasion de voir ce somnambulisme ex

traordinaire , les uns l'ont regardé commela suite

d 'une communication avec les esprits , les autres

comme un don de prophétie , les autres comme

l'effet d 'une exaltation de l'âme, d 'autres enfin

commeunedémence passagère. Tantôt on y a re

connu les illusions les plus bizarres , sans aucun

fondement réel , tantôtun mélange de croyances

superstitieuses avec des prévisions très - étonnantes,

tantòt un langage métaphorique et des images in

cohérentes; et l'on a jugé diversement cet état ,

selon qu'on était plus frappé de ce qu ' il offraitde

lumineux et de vrai, ou de ce qu 'il montrait de té

nébreux et d 'illusoire . Rien de tout cela n 'aurait

eu lieu si le somnambule eût été bien dirigé , ou

plutôt s'il n 'eût pas été égaré par l'ignorance , la

vanité , la curiosité de son magnétiseur , si on

n 'eût pas interrompu l'enchaînement naturel de

ses idées pour l'occuper d 'objets qui lui étaient ab

solument étrangers.

La plupart demes lecteurs jugeront sans doute

que je me suis fait illusion sur les phénomènes

dont je viens de rendre comple , et je dois m 'y al

tendre d 'autant plus que je n 'y croyais pas moi

même avant d 'en avoir été témoin ; je n 'en ai re

connu la réalité que fort tard , et long-temps après
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avoir publié mon Histoire critique ; mais alors ils

se sontplusieurs fois renouvelés sousmes yeux , et

j'ai été bien convaincu que je les aurais vus plus

tot si je m 'étais conduit avec plus de simplicité.

Ceux qui voudront suivre les conseils que j'ai don

nés pourront avoir le même bonheur quemoi , et

cette considération m 'a seule déterminé à les in

struire des précautions qu'ils ont à prendre pour

profiter des circonstances favorables, et pour ne

pas laisser échapper une occasion qui ne se pré

sente pas lorsqu 'on la cherche , mais qu 'on peut

saisir lorsqu 'on la rencontre .

Je dois avertir encore qu 'il est fort rare que cet

état se prolonge beaucoup , et que le magnétiseur

n 'est nullement maître de le reproduire lorsqu 'il

a cessé de se manifester. Quand le somnambule

vous a dit ce qu 'il croit essentiel de vous dire , sa

clairvoyance cesse , ou du moins elle ne se porte

plus surdes notions du mêmegenre. Il fautprofiter

du moment.

Je ne prétends en aucune manière découvrir les

causes des phénomènes dont je viens de rendre

compte ; chacun peutles expliquer comme il vou .

dra ; le plus sage est de ne pas en chercher l'ex

plication ;, car dans notre état de veille nous

pouvons bien reconnaître par les effets l'exis

tence d 'une faculté nouvelle chez les somnam

bules , mais nous ne pouvons pas plus en déter

miner la nature que les aveugles de naissance ne
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peuvent concevoir le phénomène de la vision .

Je voudrais bien cependant, me dira -t -on , in

terroger mon somnambule , et profiter de ses lu

mières pour dissiper tel ou tel doute , pour répon

dre à telle ou telle objection . Vous n 'y gagnerez

rien ; vous perdrez même tous les avantages que

vous pouvez retirer de sa lucidité. Il est très-possi

ble que vous le fassiez parler sur tous les objets

de votre indiscrète curiosité ; mais alors, comme

je vous en ai averti, vous le ferez sortir de sa

sphère pour l'introduire dans la vôtre ; il n 'aura

plus que les mêmes moyens que vous ; il pourra

vous faire des discours fort éloquents, mais ils ne

seront plus dictés par l'inspiration intérieure ; ils

seront le produit de ses souvenirs ou de son imagi

nation ; peut-être même éveillerez- vous sa vanité ;

alors tout est perdu ; il ne rentrera plus dans le

cercle duquel il est sorti. Et commentvoulez-vous

qu 'une lumière innée dans tous les hommes aille

au -delà de ce que la révélation nous apprend ? Ne .

suffit -il pas qu 'elle nous conduise à reconnaître

les bienfaits de cette révélation ? Si vous êtes dans

un labyrinthe obscur , votre guide se sert de son

flambeau ; mais une fois qu 'il vous a conduit dans

le lieu que le soleil éclaire , son flambeau vous est

inutile. Si, dansune circonstance embarrassante ,

vous aviez à choisir entre différents devoirs , votre

somnambule pourrait vous éclairer ; mais si vous

lui disiez : « M 'est-il permis de me soustraire à te!
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impôt? » sa réponse serait tout simplement: « Con

sultez les lois . »

Je sais bien qu'on a vu et qu'on voit encore des
somnambules discourir sur la religion , et même

sur l'organisation sociale ; mais ils ne ressemblent

point à ceux dont'je viens de parler ; l'imagination

dominant chez eux les autres facultés , leur ma

nière de s'énoncer , et le caractère de leur physio

nomie , les font reconnaître pour des enthousiastes .

Il est impossible de confondre ces deux états , si

l'on veut bien se conformer aux règles que j'ai

données. D 'ailleurs ces somnambules sont évidem

ment influencés par les personnes qui les entou

rent, par les circonstances dans lesquelles ils sont

placés ; les erreurs auxquelles ils se livrent, les il

lusions dont ils sont les dupes , les extravagances

qu 'ils peuvent dire, sont le résultat d 'une excitation

nerveuse qu 'ils n ' auraient point éprouvée si leurs

facultés s 'étaientdéveloppées naturellement , dans

le silence , dans la solitude et sans influence étran

gère (1 ).

(1 ) J'ai dit que le somnambule parvenu au plus haut de

gré de la concentration , s 'imaginait quelquefois qu'il était

inspiré ;mais il ne saurait se faire une idée des êtres aux

quels il croit devoir cette inspiration . Lorsqu’uis somnam

bule a des visions , on doit les regarder comme des fantô

mes semblables à ceux qui se montrent dans les rêves. Les

corps seuls ont des formes. Si des esprits pouvaient com

muniquer avec nous, ce serait en exerçantune influence
9
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· Je croisavoirdonnésur l'emploidu magnétisme,

et sur la direction du somnambulisme, tous les conº

seils nécessaires aux personnes quine sont pas déjà

éclairées par l'expérience ; tout se réduit à n 'avoir

qu'un seul but , celui de rendre service , à se dé

vouer au malade, qu 'on traite , à faire une entière

abnégation de soi-même, à s'affranchir de tout in

térêt personnel, de toute vanité, de toute curiosité ;

mais il faut convenir que ce n 'est pas peu dechose.

Celui qui, d 'après le vou d 'une famille , et avec le

consentementdu médecin , s'est chargé du traite

immédiate surnotre ame. Socrate , qui se croyait inspiré

par un bon génie, affirmait qu'il était impossible de le voir

non plus que rien de ce qui est divin (Voyez PLUTARQUE :
du Démon de Socrate, ( 35 ). Il disait qu'on pouvait en

tendre une voix intérieure , parce que la pensée nese mani

feste à nous que par le langage.

Dans le somnambulisme la sensibilité propre aux orga

nes de la vie intérieure s'exalte ; elle devient perceptible
de latente qu 'elle était ; et ces organes sont alors les instru

ments de notre ame (comme M . ledocteur Bertrand l'a fort

bien exposé dans son Traité du somnambulisme) . Mais

ce nouveau mode de perception peut nous induire en er

reur, comme celuidont nousjouissonsdans l'état de veille .

Il est donc essentiel de distingnier ce qui tient au déve

loppement naturel des facultés intellectuelles, aux no

tions fournies par de nouveaux instraments, de ce qui peut

être produit par l'imagination ou par une influence étran

gére . J'ai tâché de donner les moyens de nepas confondre
ce deux ordres de phénomènes.
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ment d 'une maladie grave , doit s'abstenir de tout

autre travail que celui que luiimposent les devoirs

de son état , être indifférent aux plaisanteries des

hommes du monde , s'imposer silence sur les phéno

mènesdontil est témoin , renoncer à presque tous

les plaisirs , éviter ce qui peut causer des émotions

vives, ménager habituellement ses forces, pour les

employer au besoin sans craindre la fatigue , enfin

s'occuper continuellement du malade quilui a donné

sa confiance, et qu' il doit considérer commeun autre

lui-même.

D 'après ce que j'ai dit on voit que l'exercice du

magnétisme exige des qualités assez rares , et que

l'amour du bien est le seulmotif qui puisse engager

à s'y livrer ; on voit aussi qu'on doitmettre la plus
grande prudence dans le choix d'un magnétiseur.
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CHAPITRE VI.

DES PRÉCAUTIONS QUE LES MALADES QUI VEULENT

SE FAIRE MAGNÉTISER DOIVENT PRENDRE POUR

LE CHOIX D 'UN MAGNÉTISEUR , ET POUR LE SUC

CÈS DU TRAITEMENT.

APRÈSavoir indiqué à ceux quiveulent pratiquer

le magnétisme les principes quidoiventles diriger,

les procédés qu 'ils doivent employer d 'abord , et la

conduite qu'ils doivent tenir dans le cas ou le som

nambulisme se présente , je crois devoir donner

aussi quelques conseils aux personnes qui, étant

malades, désirent essayer du magnétisme pour re

couvrer la santé , et quine connaissent dans leur

société aucun magnétiseur en qui elles aient une

entière confiance .

Je n 'ai pas besoin d 'avertir que dans les incom

modités légères etrécentes, telles qu 'une contusion ,

un coup d 'air , unemigraine,un mal d 'estomac, en

unmot dans celles qui n 'ontpas besoin d 'un traite

ment prolongé pendant plusieurs jours , on pourra

se dispenser des précautions que je vais indiquer .

Cherchez dans votre famille ou parmivos amis

quelqu'un qui, s'il n'est pas convaincu de la réalité
du magnétisme , soit du moins disposé à y croire ,

d 'après les témoignages de ceux qui en ont vu les
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effets , et d 'après le désir d'avoir en lui-même un

moyen de soulager ses semblables , et qui joigne à

cette disposition de l'esprit , les qualités physiques

etmorales que j'ai dit être essentielles aux magné

tiseurs, c'est- à -dire une bonne santé , de la discré

tion , l'amour du bien , un caractère tranquille uni à

de la constance , et qui ait.le loisir de vous donner

le temps nécessaire pour votre guérison .

Il y aura toujoursun grand avantage à trouver un

magnétiseur dans sa famille . Les liens du sang con

tribuent à établir le rapportpar unesympathie phy
sique . La confiance et l'amitié quiexistent entre un

mari et sa femme, entre une mère et sa fille , entre

de proches parents , ont déjà produit cette affection

et cet abandon qui doivent unir le magnétiseur au

somnambule , et qui autorisent la continuation de

ces sentiments lorsque le traitement a cessé.

J'ai dit que les femmes devaient être préférées

pourmagnétiser les femmes ; je dis plus : c 'est que,

hors les cas où le simple bon sens démontre quela

chose est indifférente , elles doivent seules en être

chargées. Je vais en donner les raisons.

lº Il est clair que les procédés du magnétisme

ne présentent jamais le moindre embarras entre

des personnes du même sexe , et que lorsqu'un
hommemagnétise une femme il est obligé d 'être

attentif pour qu'aucun de ses procédés ne blesse la

décence , ou même les usages . Un homme, par

exemple, ne peutse placer vis-à -vis d 'une femme,et
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fixer ses yeux sur elle ; s'il arrive qu'elle ait quel

ques crises, il est obligé d 'appeler une femmepour

lui donner des soins.' .

- 2° Le magnétisme, lorsqu 'il est accompagné de

somnambulisme, donne ordinairementau somnam

bule uneaffection très-vive pour son magnétiseur;

et cette affection continue dans l'état de veille ,

,mêmeaprès que le traitement est fini. Je sais bien

que cette affection est du même genre que celle

qu' on ressent pour ses plus proches parents, et qu'il

ne s'y mêle aucune idée qui puisse blesser la mo

destie . Mais il est contre toutes les convenances

qu 'une jeune femme ait une amitié très- vive pour

tout autre que son père , ses oncles ou ses frères.

Si elle a ce sentiment,elle est obligée de le modérer ,

etsurtout de ne pas l'exprimer , pour conserver la

décence . . . . . . . . .

· 3° Les maladies chroniques sont quelquefois ac

compagnées desymptômes sur lesquels la pudeur
fait garder le silence, et qu 'un médecin devine plu

tôt qu 'on ne les lui explique : elles ont souventpour

cause des chagrins secrets, des peines morales , des

sentiments contraints , etc. Le somnambule a et

doit avoir une entière confiance en son magnétiseur;

mais comme il ne perd point le sentimentdes con

venances, il est bien des choses qu 'une femme som

nambule n 'osera pointdire à un homme ; il est aussi

beaucoup de questions qu'un homme ne peut faire

à une femme, beaucoup de conseils qu 'il ne peut lui

.
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donner, beaucoup de détails dans lesquels ilne peut

entrer avec elle.

40 Enfin le magnétismeproduit quelquefois dans

les maladies nerveuses des mouvements spasmo

diques, ou autres crises dontil n 'estpas décentqu'un

homme soit témoin , et dans lesquels il ne peut em

ployer les procédés les plus propres à les calmer.

Ainsi ceux qui ont dit que, pour éviter tous les

inconvénients du magnétisme entre les personnes

de différent sexe , il suffisait que le magnétiseur et

le magnétisé fussent l’an et l'autre d 'unehonnêteté

et d 'une délicatesse au -dessus de tout soupçon n 'a

pointconsidéré la chose sous son vrai point de vue .

Tout ce que je viens de dire est indépendant de la

crainte quelemagnétismeneproduisedes sentiments

ou des liaisons que la morale réprouverait ( 1) .

( 1) Je dois plusieurs de ces réflexions à madame Cham

bon de Montaux, qui, en pratiquant le magnétisme d 'après

les instructions que je lui ai données, a obtenu les succès

que méritaitson ardente charité. M . Chambon de Montanx

était en 1784 l'un des docteurs de la Faculté qui se pro

noncèrent contre lemagnétisme. Il n 'avait alors rien vu .

Je lui aimontré des faits, et ses anciennes préventionsne

l'ont pointempêché de se rendre à l'évidence . Sa femme l'a

plusieurs fois aidé à sauver desmalades , pour lesquels les

ressources de son artlui paraissaient insuffisantes.

· Malheureusement madame de Montaux est d 'une santé

délicate : ses forces physiques ne répondent point à son

énergie morale, et l'exercice du magnétisme lui cause une
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Toutes choses égales d'ailleurs, le meilleur ma

gnétiseur pour une femme c'est son mari , pour un

mari sa femme, pour une demoiselle sa sœur ou

sa mère.

Il est encore une autre considération qui doit

faire désirer qu 'une femmetrouve unmagnétiseur

dans sa famille , ou parmi les amies qu 'elle voit

le plus fréquemment et avec qui elle est le plus

intimement liée . Les motifs dont je vais parler

n 'existerontplus lorsque la pratique du magnétisme

sera généralement répandue , et que les médecins

fatigue dont elle s'aperçoit toujours trop tard . Après le

traitement d 'une fièvre maligne, qu'elle avait guérie en

joignant, sur l'invitation de son mari, le magnétisme aux

remèdes de la médecine, je l'ai vue simalade, qu 'elle n 'au

rait pu se rétablir si elle ne s'était fait magnétiser elle

même.Une chose plus extraordinaire , et qu' il m 'est impos

sible d 'expliquer, c'est qu 'elle prend ordinairement le mal

de ceux qu 'elle magnétise : ce n 'est pas que la cause du

mal passe chez elle , mais elle en a , pendantplusieurs

jours , la sensation et les symptômes. J'en ai vu l'exem

ple dans un accès de goutte, et dans une ophthalmie , qui

ne sontpas desmaladies contagieuses .

En réfléchissant sur les effets qu 'elle a produits et sur

ceux qu'elle a éprouvés,madame de Montaux a découvert

d ' elle-même les principes du magnétisme ; elle en a tiré les

conséquences les plus utiles. Elle a écrit ses observations,

et m 'a communiqué son manuscrit, dont j'ai profité. J'y
ai trouvé des remarques très-justes , de la simplicité , et,

par-dessus tout, l'amour de l'ordre et le zèle du bien ,
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en conseilleront l'usage ; mais dans l'état actuel

des choses ils ne sont pas sans importance.

Il est presque impossible , surtout dans une pe

tite ville , qu 'un homme se rende tous les jours

chez une femmepour passer une heure avec elle ,

sans qu 'on s 'en aperçoive et qu 'on en pénètre la

raison . Alors les curieux fontau magnétiseur beau

coup de questionsqui l'embarrassent, et, à moins

que la maladie ne soit très-grave , les incrédules se

permettent des plaisanteries fort déplacées ; des

personnes indiscrètes parlent à la malade du parti

qu 'elle a pris , et peuvent lui donner des inquié

tudes. Une femmen 'aimepointà fixer l'attention,

et ceux qui l'entourent et quiont approuvé l'usage

du magnétisme ont bien de la peine à empêcher

qu'elle n 'éprouve quelques contrariétés. Il ne faut

point de mystère dans la pratique du magnétisme,

sansdoute ; mais il est inutile d 'en parler à ceux

qui n 'y croient pas.

Une fois que vous aurez choisi la personne à qui

vous voulez accorder votre confiance et qu'elle

aura consenti à vous donner ses soins, vous la prie

rez de lire attentivement ce petit ouvrage. Si ,

après l'avoir lu , elle en adopte les principes , et

qu 'elle persiste à vouloir vous rendre le service

que vous désirez , vous la prierez de n ' en parler

qu 'à ceux de vos amis à quivousne pouvez en faire

un secret , afin d ' éviter les propos des incrédules ,

et surtoutles sollicitations des curieux qui désire



138 INSTRUCTION PRATIQUE

raient assister aux séances ; et vous vous arran

gerez de manière à fixer une heure commode pour

elle et pour vous , afin qu 'une fois le traitement

commencé il n 'y ait jamais d 'interruption . ,

Lorsque vous serez d 'accord avec votre magné

tiseur, et qu 'il vous aura donné sa parole de ne

tenter sur vous aucune expérience de curiosité, et
d 'agir uniquement pour votre guérison, vous vous

abandonnerez à lui avec une entière confiance , et

comme vous êtes sûr de sa discrétion , vous ne lui

cacherez rien de ce qui est relatif à la cause de vos

maux. . .

Si vous avez déjà fait des remèdes , et que vous

ayez un médecin , vous lui ferez part de votre ré

solution , en lui demandant le secret , et vous le

prierez de trouver bon que vous employiez le ma

gnétisme comme auxiliaire à la médecine. Je ne

doute pas que , lors même que lemédecin regarde

rait le magnétisme commeune chimère , et qu 'il en

attribuerait tous les effets à l'imagination , il ne con

sente à observerdetempsen temps les changements

que cet agent peut produire sur vous, à combiner

et modifier en conséquence les remèdes qu'il vous

prescrit, etmêmeà suspendre l'usage de ceux qui

ne lui paraissentpas absolument nécessaires , pour

mieux juger l'influence du nouveau moyen dont

vous voulez essayer.

Il est essentiel que le médecin soit informé du

parti que vous avez pris , pour qu'il n 'attribue
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point au traitement rationel de la médecine, les

crises que le magnétisme pourrait produire . !

• Dans les maladies graves , l'action du magné

tisme est souvent insuffisante ; elle a besoin d 'être

aidée pardes remèdes que le médecin peut seul

indiquer. Lemagnétismeproduit quelquefois l'effet

qu'on désirerait obtenir d 'un médicament qui de

vient alors inutile ; ainsi on devait donner au ma

lade un vomitif à six heures du matin , vousma

gnétisez à cinq , le vomissement a lieu , et vous

ne donnez pas l'émétique. On avait prescrit de l'o

pium le soir , pourcalmer de vivesdouleurs et ame:

ner le sommeil; après la séance du magnétisme

les douleurs ont cessé , le malade dort paisible

ment, et vous ne donnez pas l'opium . Vous faites

fort bien . Mais le médecin n 'aurait-il pas raison

d'être blessé si vous lui laissiez ignorer que vous

n 'avez pas suivi ses ordonnances , et si vous lui fai

siez un mystère desmotifs qui vous ontdéterminé ?

Dans le cas de somnambulisme lucide , les avis

du médecin ne sont plus nécessaires ; mais alors il

est de l'honnêteté de l'informer des phénomènes

que vous avez obtenus : et c'estmêmeun devoir de

lui donner l'occasion de s'éclairer sur les effets du

magnétisme , pour qu 'il puisse , selon les circon

stances , en joindre l'usageauxmoyens qui lui sont

connus par ses études et par son expérience.

· Je viens d'indiquer les résolutions et les mesu

res qu'on doit prendreavantde commencer le trai
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tement ; voyons maintenant comment on doit se

conduire lorsque le traitement est commencé. ·

Si vous vous endormez , et que votre magnéti

seur vous prescrive des remèdes , vous les ferez

avec une entière sécurité , avec une exactitude ri

goureuse , et sans lui en demander la raison . Il

ne vous aura prescrit ces remèdes qu'autant qu 'il

vous aura rendu somnambule, etqu 'il aura reconnu

que votre somnambulisme est accompagnéde clair

voyance. C ' est de quoi vous ne devez nullement

vous occuper qu 'après votre guérison. Dans le

même cas , vous ne vous alarmeriez nullement de

quelques crises oude quelques indispositions passa

gères , et vous vous en rapporteriez sans réserve

à votre magnétiseur. .

Si vous ne vous endormez pas , il peut arriver

de trois choses l'une , ou vous ne sentirez rien , ou

vous éprouverez soit du soulagement , soit quel

ques-uns des effets encourageants que j'ai décrits ,

ou vous vous trouverez plus mal.

Dans le premier cas, vous essaierez pendant en

viron un mois ; dans le second , vous continuerez

avec patience tant que votre magnétiseur ne se

lassera point; dans le troisième , qui est assez rare ,

vous renoncerez au magnétisme après quelques

jours , pour vous en tenir à la médecine ordinaire.

Mais il faut bien prendre garde de prononcer lé

gèrement que la maladie s'est aggravée ; on pour

rait , sur de fausses apparences , renoncer au ma
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gnétisme au moment où il va faire le plus de bien

Un médecin qui aurait étudié et pratiqué le magné

tisme ne seméprendrait sûrementpas sur la nature

et les conséquences des effets qu'il produit ; mais

un telmédecin n 'est pas facile à rencontrer. Je

vais présenter quelques observations d 'après les

quelleson pourra fixer son jugement selon les cir

constances , et se conduire avec toute la prudence

possible , sans se laisser troubler par des craintes

mal fondées.

En décrivant leseffets par lesquels le magnétisme

manifeste son action , j'ai dit qu'il produisait sou
vent des douleurs très-vives. Ces douleurs indi

quent qu 'il agit puissamment; elles sont nécessaires

pour triompher de la maladie. S 'il arrive donc

que vous éprouviez des souffrances , vous aurez le

courage de les supporter , vous n 'en parlerez à

personne; vous les regarderez comme la preuve

d 'un travail salutaire ; vous ne demanderez pas

même à votre magnétiseur à les calmer. Si vous

n 'avez pas pris d 'avance la ferme résolution de ré

sister aux premières douleurs que le magnétisme

pourra vous faire ressentir , si votre magnétiseur

n 'a pas assez de confiance et de force de caractère

pour nepas s'en alarmer , il vaut mieux que vous

ne commenciez pas. Le mouvement qui a été im

primé, n 'étantplus soutenu etrégularisé , devien

drait nuisible .

Je conviens qu 'on a vu quelquefois le magnétisme
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exciter une irritation nerveuse et un malaise qui

durent après la séance , sans être suivis d 'aucune

crise. On est alors fondé à supposer que le fluide du

magnétiseurne convient pas.Mais cette irritation et

ce malaise ne ressemblent point aux douleursdont

je parle, nimêmeaux convulsions quiont lieu dans

les maladies nerveuses et que le magnétiseur peut

toujours calmer. . . . .

Dans le chapitre suivant, où je traiterai de l'ap

plication du magnétisme aux diverses maladies ,

j'examineraiplus particulièrementdans quelles cir

constances il est à propos d 'en suspendre l'usage.

· Pendant la durée du traitementmagnétique, vous

aurez soin de suivre un régime doux , d 'éviter les

excès de toutgenre , les veilles, la fatigue du corps

et d 'esprit, et tout ce quipeut exciter des émotions

vives et troubler la paix de l'âme. Vous ferez usage

de l'eau magnétisée, autantque cela se pourra sans

qu'on y fasse altention . '

Si vous éprouvez une amélioration notable dans

votre état, et que les gens de votre connaissance

s'en aperçoivent, ne leur dites pas pour cela le

moyen que vousavez employé : altendez que votre

guérison soit assez avancée , pour qu 'il n 'y ait au

cun doute sur l'efficacité du magnétisme.

Il est aussi utile que consolantde se flatter qu'on

obtiendra uneguérison complète ; mais il s 'en faut

de beaucoup qu'on parvienne toujours à ce résultat.

Dans lesmaladies anciennes ilarrive souvent qu 'on



SUR LE MAGNÉTISME. 143

éprouve d 'abord un mieux sensible, qui se soutient,

mais quin 'augmente pas;alors, après quelquesmois
de traitement, on cessera dese fairemagnétiser tous

les jours, on éloignera graduellement les séances,

et l'on finira par n 'avoir recours au magnétisme que

lorsqu 'on sentira quelque nouvelle douleur qu 'il

peut facilement dissiper. in . ; .

Il faut éviter de se faire magnétiser lorsque cela

n 'est plus nécessaire . Si l'on continue après la gué

rison, oumêmeaprès qu'on a obtenudumagnétisme

toutle bien qu 'il peut produire, on en prend l'habi

tude ; et c 'est un grand inconvénient chez les per

sonnes sensibles à cette action ,et surtoutchez celles

qui sont susceptibles de somnambulisme.

Quoique lemagnétisme consiste dans l'influence

qu 'un individu exerce sur un autre , plusieurs ma

gnétiseurs pensent qu 'on peut se magnétiser soi

même: cela est vrai,mais seulement pour certaines

personnes et dans certains cas.

Lorsqu'un hommequia l'habitude demagnétiser

a une douleur locale par exemple au bras, ou à la

jambe, ou à l'estomac, il peutla dissiper ou l'adou

cir en employant, avec attention , sur lui-mêmeles

procédés magnétiques ; mais il faut pour cela qu'il

soit en bonne santé . Quand on est atteint d 'unema

ladie générale, quand on a la fièvre ou une affection

organique , il est clair qu 'on ne peut tirer de soi

mêmele remède ; puisquele fluide donton dispose

n 'a plus les qualités nécessaires.
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Parmi les personnes qui ont été long -tempsma-

gnétisées, il en est qui, par leur volonté , peuvent se

mettre dans l'étatmagnétique. Je crois que c'est une

faculté dont il ne faut jamais faire usage ; parce

qu'en l'exerçant on prend une habitude de concen

tration qui peut fatiguer le systèmenerveux et de

venir fort nuisible ,commenous le dirons en parlant

des dangers du magnétisme.

Je ne crois pas de voir terminer ce chapitre sans

répondre à une demande qui m 'a été souvent

adressée.

Dans l'état actuel des choses, m 'a -t-on dit, le ma

gnétisme est si peu ou simal connu , que beaucoup

demalades ne sauraient trouver , ni dans leur fa

· mille , niparmi leurs amis, quelqu 'un qui puisse ou

qui veuille les magnétiser. Parmi ceux à qui l'on

s 'adresserait volontiers , les uns sont incrédules ,

d 'autres croient à la réalité de l'agent , mais non à

leur propre puissance ; d 'autresmanquent de loisir ;

d 'autres n 'ont pas les dispositions pbysiques et la

santé nécessaires pour suivre un traitement. Quel -

quesmédecins ont confiance au magnétisme, mais

il en est bien peu à qui leurs occupations permet.

tentde le pratiquer . Ne pourrait-on avoir un ma

gnétiseur dont on reconnaîtrait les soins et qu 'on

dédommagerait du sacrifice de son temps ?

A cela je réponds qu'il y a à Paris plusieurs per

sonnes quise sont entièrement vouées à la pratique

du magnétisme, etqui, lorsqu 'elles ne sontpasdéjà
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chargéesde plusieursmalades,se rendentchez ceux

qui les appellent. Dans ce nombre il en est qui ont

beaucoup d 'expérience, qui sont douées des facultés

les plus heureuses, et qui s'attachent vivementaux

malades qu'elles ont entrepris de soigner. J'en con

nais qui.sententle siége du mal, et modifient leur

action en conséquence . J 'en connais mêmequi en

trent dans un demi-somnambulisme, pendant le

quel elles magnétisent avec beaucoup de discerne

ment et d'efficacité. Les personnes dont je parle

n 'ontpointchoisi l'exercice du magnétisme comme

une profession lucrative . Après avoir été guéries

elles-mêmes par le magnélisme, elles ont essayé de

rendre service à leurs amis, et ceux quiont été lé

moins des succès qu' elles ont obtenus les ont enga

gées à continuer. Obligées alors de renoncer à tout

autre moyen d 'existence, il a bien fallu qu 'elles en

trouvassentun dans le parti qu 'elles avaient pris.

Mais il ne suffit pas que quelqu 'un soit connu

pour exercer le magnétisme pour qu 'on soit fondé

à s'adresser à lui; il faut auparavant s'informer

si le magnétiseur proposé a réellement, et indé

pendamment de tout intérêt , une inclination déci

dée pour le magnétisme; s'il est disposé à s'atta

cher à ses malades , s'il a quelques facultés

instinctives ; s'il a les qualités morales qu 'on dé

sirerait dans un ami; s'il n 'est pas déjà chargé de

plusieurs malades ; s'il n 'est pas livré à d 'autres oc

cupations qui le distraient. En supposant qu 'on
10
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soit satisfait sur tous ces points , on peutavoir re

cours à lui pour essayer d 'abord de son influence ,

et pour s'y livrer ensuite si l'on s'en trouve bien ,

et si le médecin qui a approuvé qu 'on entreprit

le traitement juge qu'il produit des effets salu

taires.

Alors le magnélisé traitera le magnétiseur avec

amitié ; car s 'ils n 'ont pas de l'affection l'un pour

l'autre , il est impossible qu'il s'établisse un rap

port parfait. Quoique le magnétiseur reçoive des

honoraires comme un chirurgien qui viendrait

panser une plaie , ce ne sera point ce motif qui le

fera agir , mais le désir de faire du bien ; et, quoi

que le magnélisé paie une rétribution , il ne se

montrera pas moins sensible aux soins qu' on lui

donne. Les relations peuvent cesser après la fin

du traitement; mais tant que le traitement dure

elles doivent être de confiance et d 'amitié . Si le

malade devenait somnambule , il aurait auprès de

lui un parent ou un amiqui prendrait note de ce

qu'il aurait dit en somnambulisme , et quis 'adres

seraità un médecin pour savoir ce qu'il faut pen .

ser de sa clairvoyance. Il ne faudrait pas permettre

qu 'on admit à la séance un autre témoin que celui

qu 'on aurait d 'abord choisi. De son côté le magné

tiseur doit s'engager à ne jamais faire connaître

aucun des phénomènes qui ont eu lieu pendant le
traitement, à moins qu 'on ne l' y ait librement au

torisé. Le traitement fini, il pourra publier ceux des
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phénomènes dont la connaissance serait utile ,

mais avec la précaution de taire le nom des per

sonnes , etde dissimuler les circonstances qui pour

raient les désigner.

Ce que j'ai dit des rapports que le magnétisme

établit entre celui qui agit et celui qui reçoit l'ac

tion , et de l'influence que le premier exerce mo

mentanément sur le second , montre assez que ,

dans l'état actuel de la société , il serait presque

toujours inconvenantqu'un maître se fit magnétiser

par son domestique. Toutefois cela se peut lors

que le maitre joint à de l'amitié pour son domes

tique une entière confiance en lui , et que le domes

tique a pour son maître l'affection , le respect etle
dévouement qu 'il aurait pour un père ( 1) . Il n 'est

( 1) M . le marquis de Puységur a depuis quarante -cinq

ans à son service un valet de chambre , nommé Ribault ,

qui le supplée dans ses traitements magnétiques, qui a fait,

de concert avec lui, des guérisons surprenantes , et qui l'a

magnétisé , avec autant de succès que de zèle dans plu

sieurs maladies graves, C 'est un hommede bien , qui, s 'é

tant instruit et parfaitement convaincu en voyantagir son

maitre , magnétise avec beaucoup de calme et d'énergie ,

sans chercher la raison des effets qu 'il produit. Voicicom
ment M . de Puységur s'exprime à son sujet dans une note

de l'ouvrage qu 'il a publié en 1811 . « Cet honnête homme

» est le même que j'avais pour aide magnétiseur en 1784
» et 1785, et dont j'ai parlé dans mes mémoires d'alors.

» Son attachement pour moidepuis plus de trente ans , et

» l'estime et l'amitié queje lui porte établissent entre nous
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pas rare qu 'une femme de chambre magnétise

sa maitresse avecautant de zèle que d 'intelligence,

sans jamais se prévaloir du bien qu 'elles lui fai

saient.

J 'ai vu plusieurs fois des domestiques devenus

somnambules magnétiser à merveille dans l'état

de somnambulisme. C 'est un grand bonheur d 'avoir

auprès de soiun somnambule dont on peut dispo

ser ; mais, quelque reconnaissance qu 'on ait pour

les services qu 'on reçoit de lui , on doit autant que

possible lui cacher qu'il est somnambule : il est

surtout très-essentiel de ne pas lui laisser soupçon

ner qu 'ilmagnétise en somnambulisme.

» ce rapport d 'intention et de volonté reconnu si néces

» saires à l'unité d 'action magnétique. »

Je n 'ai pas besoin de faire observer que cette note est

aussi honorable pour celui qui l'a écrite que pour celui

qui en est l'objet. Pourquoi de tels exemples ne sont-ils

pas plus fréquents ?
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CHAPITRE VII.

DE L 'APPLICATION DU MAGNÉTISME AUX DIVERSES

MALADIES , ET DE SON ASSOCIATION A LA MÉDE

CINE .

DEPUIS Hippocrate jusqu'à nos jours lamédecine
a été exercée par des hommes quiavaient consacré

leur vie à l'étude , qui avaientappelé à leur secours

toutes les sciences naturelles et physiques , et qui ,

doués du talent de l'observation et d 'un zèle infati

gable , réunissaient à leur propre expérience celle

de leurs contemporains et celle de leurs prédéces

seurs. On a recueilli des faits innombrables , on

les a discutés , comparés; on a trouvé des bases

positives dans l'anatomie , dans la connaissance

des signes extérieurs qui indiquent l'altération

de tel ou tel organe, dans celle de l'action con
stante que certaines substances exercent sur le

corps humain , dans la comparaison des effets ob

tenus par les diverses méthodes de traitement,

dansla classification desmaladies , etdans quelques

principes généraux fondés sur l 'expérience , et sur

lesquels toutle monde est d 'accord. Et cependant

la médecine est encore incertaine. Quoique depuis

deux mille ans elle soit enseignée dans les écoles ,

les médecins ne sont d 'accord ni sur la cause des
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maladies, ni sur le choix des remèdes qui peuvent

les guérir . La doctrine a changé cent fois depuis

Galien , et des opinions opposées ontrégnésuc

cessivement dans les écoles. Il n 'est presque au

cune maladie dont on n ' ait triomphé par différents

moyens ; il n 'estaucun système quine soit appuyé

sur des faits. Telle méthode qu'on a préférée dans

un siècle a élé rejetée dans un autre , et dans le

même temps on a vu diverses sectes se combattre,

et chacune soutenir qu 'elle était dans la bonne

route. Quelques médecins se sont prononcés pour

la médecine expectante , d 'autres pour la médecine

agissante : les uns ne veulentque peu de remèdes,

d 'autres en conseillent beaucoup. Les remèdes les

plus actifs ont été prônés avec enthousiasmeou con

damnés commedangereux, d 'après le systèmede tel

ou tel chefd 'école . Aujourd'huimême, où la clinique

a été si bien enseignée, où les observations lesplus

exactes ont été recueillies , classées , comparées ,

où l'anatomie pathologique est arrivée au plus haut

degré deperfection , on voit encore les médecins

différer d 'opinion sur l'emploide la saignée , des

sangsues,des purgatifs , du quinquina dans telle ou

telle maladie ; et les élèves d'un maître , sans

doute très-habile , soutiennent que jusqu 'à lui on

n 'a rien entendu à la médecine , tandis que ceux

d 'une autre école , tout en reconnaissant qu 'il a ré

pandu lesplus grandes lumières sur la nature et le

siége de plusieurs maladies , tout en convenantdes
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succès qu 'il obtient lui-même par sa méthode, le

considèrent cependant comme un novateur hardi ,

dont les principes , trop généralisés , seraient er

ronés et dangereux.

Puisqu'il y a tantd 'incertitude danslamédecine ,

qui , depuis plus de deux mille ans , forme une

science régulière , et dont les principes , fondés

sur d 'innombrables observations, ont élé sans cesse

retlifiés par des observations nouvelles , combien

nedoit- il pas y avoir d 'incertitude sur le magné

tisme, qui, s 'il a été pratiqué empiriquement dès

la plus haute antiquité , ne forme du moins une

doctrine particulière que depuis un petit nombre

d 'années, et ne peut s'appuyer que sur un petit

nombre d 'observations ? Encore la plupart de ces

observations ont été recueillies par des hommes

étrangers à la médecine, et qui ont pu se tromper

etsur la nature des maladies, et sur les effets qu'ils

ont obtenus. Plusieurs d 'entre eux ontmême été

égarés par l'enthousiasme. Enfin , si nous avons

des relations bien circonstanciées et bien sûres

des guérisons opérées par le magnétismedans tel

ou tel cas , on a passé sous silence les cas sem

blables où l'on en a fait usage sans en obtenir aucun

succès.

Lemagnétisme a sans doute une puissance cura

tive vraimentprodigieuse .Maisdans quels cas faut- il

en faire usage ? Comment doit-on modifier l'action

pour lui donner le degré d 'énergie convenable aux
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circonstances ? Quand doit-on l'employer seul ;

quand et comment doit-on l'associer à d 'autres re

mèdes ? Quelles modifications doit-il apporter dans

lestraitements de la médecine ordinaire ? Quand

agit-il comme palliatif ; quand guérit- il radicale

ment? Dans quels cas les effets qu'il produitau

torisent-ils à croire qu'il opérera seul une guérison

parfaite ? N ' y a -t-il pas des cas où il peut faire du

mal; n 'y en a-t- il pas où il est absolument insuffi

sant? Doit-il être employé demême dans les mala -

dies chroniques etdans lesmaladies aiguës ? Quelles

sont dans ces deux classes de maladies celles qu 'il

guérit le mieux et le plus sûrement ? Les crises qui

suivent son action doivent-elles être toujours con

sidérées comme des effets salutaires ? Plusieurs

somnambules voulant qu 'on ne les magnétise que

pendant un certain nombre de minutes , et à des

intervalles plus ou moins éloignés , doit-on con

clure que des personnes très-sensibles , mais quine

sont pas somnambules , peuvent ne pas se trouver

bien d 'une action trop prolongée ou trop fréquem

ment renouvelée ; et , dans cette supposition , d 'a

près quels symptômes devrait-on fixer l'époque et

la durée desséances ? Toutes ces questions, etmille

autres non moins importantes , ne peuvent encore

être résolues d 'une manière positive ; et celui à qui

elles ne présentent aucun embarras est ou un en

thousiaste qui franchit toutes les difficultés , ou un

ignorant qui ne les connait pas.
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Le magnétisme ne pourra prendre son rang

parmiles sciences, et présenter une doctrine dont

on puisse faire l'application danstous les cas , que

lorsque les médecins s'en seront occupés sérieuse

ment , pour déterminer les effets qu 'il produit se

lon les tempéraments, selon les maladies , selon le
mode d 'application , et pour comparer ces effets à

ceux que d 'autres remèdes produisent dans les

mêmes circonstances.

Il suit de là qu'il y aurait de la témérité à s'en

rapporter uniquement au magnétisme pour la gué

rison des maladies graves , excepté dans quelques

cas désespérés , où l'impuissance de la médecine

est bien reconnue. Aussi suis - je bien loin de con

seiller le magnétisme comme un moyen exclusif :

je le conseille seulementcomme un auxiliaire à la

médecine ordinaire .

J 'ajouterai encore ici une considération morale

que j'ai présentée dans mon Histoire critique. C 'est

que si , dans une maladie grave , vous vous con

fiez au magnétismesans appeler le médecin , vous

prenez sur vous une grande responsabilité ; et si

le malade succombe vous aurez des reproches à

vous faire . La médecine ne l'aurait pas mieux

guéri : cela se peat; mais vous auriez suivi la

marche ordinaire : vous auriez fait ce qu 'on a fait

de tout temps , et vous ne seriez point troublé par

la crainte d 'avoir négligé des moyens plus efficaces

que ceux que vous avez employés ; desparents ou
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desamis neseraientpas autorisés à vousblâmer d ’a

voir livré lemalade à un traitement de votre choix .

Faut-il conclure de là qu'on doit être fort ré

servédans l'emploidu magnétisme , qu'on ne doit

y avoir recours que dans les incommodités légères

ou dans les cas désespérés ? Point du tout: il faut

au contraire en faire usage toutes les fois qu 'on le

peut ; mais avec prudence , et sans écarter la mé.

decine.

Je sais bien qu'il se trouvera des cas où le ma

gnétisme employé seul, avec une confiance sans

bornes , avec toute l'énergie possible , aurait guéri

un malade , qui ne le sera point , parce qu 'on a

trop modéré son action , parce qu 'on ne s'est pas

entièrement abandonné à lui , parce qu 'on lui a

associé des remèdes qui ont balancé ou contrarié

son influence. Mais comment savoir à l'avance si

l'ont doit renoncer à tout autre moyen ? et ne

vaut-il pas mieux s'exposer au dangerde ne pas

faire à un malade toutle bien possible , qu 'à celui

de le laisser périr en renonçant aux méthodes gé

néralement reçues ? Un hommequi est lassé de la

médecine par des essais inutiles , qui , n 'ayant ob

tenu aucun soulagement des remèdes , s'est déter

miné à n 'en plus faire , peut bien se vouer exclu .

sivement au magnétisme, el réclamer pour cela

les soins d'un parent ou d'un ami; mais nulautre

qu 'un médecin n 'est en droit de lui en donner le

· conseil
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J'ai cru ces réflexions nécessaires pour combat
tre l'enthousiasmede ceux à qui plusieurs gaérisons

étonnantes ont persuadé que le magnétisme pou .

vait triompher de toutes les maladies ; qu ' il était

la médecine de la nature , et la seule médecine

vraiment salutaire .

Je vais maintenant exposer les règles de prati

que qui me paraissent les plus sages , en considé

rant d 'abord lesdérangements de santé en général ,

ensuite les diverses maladies ( 1) .

Dans les indispositions légères et récentes , dans

celles qui ne présentent absolument aucun dan

ger , et lorsqu'il estseulement question de dissiper

une douleur locale , de prévenir les suites d 'une

contusion , de faciliter la circulation en rappelant

la chaleur aux extrémités , d 'accélérer uneguérison
que la nature opérerait seule , on peut employer

le magnétisme sans autres précautions que celles

que j'ai indiquées et sans aucune crainte : le seul

inconvénient serait de ne pas réussir.

Donc si quelqu'un a une migraine , on essaie de

la dissiper ; des coliques, on les fait passer ; ou si

un accidenta depuis peu arrêté chez une femme la

marche de la menstruation , on fait reprendre au

sang son cours naturel. On magnétise pour une

fluxion , pour uneblessure légère, pour une foulure,

( 1 ) Avant de livrer ce chapitre à l'impression , je l'ai

soumis au jugement de plusieurs médecins.
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pour unedouleur rhumatismale , pour un mal d 'esto

mac , pour un étouffement, etc ., etc. On n ' a besoin

de consulter personne ; il suffit que le malade le

désire. On continue tant qu'on le croit utile , etsi

l'on n 'a pas de succès on n 'est pas étonné den 'avoir

pas réussi, et l'on espère être plusheureux une au .

tre fois. Je n 'ai rien à dire sur ces sortes d 'indispo

sitions, si ce n 'est que le magnétiseur doit s'occuper

à les guérir le plus promptement et le mieux pos

sible , en aidant simplement l'action de la nature ,

sans chercher aucun phénomène, sans se permettre

aucune expérience, sans songer à montrer la puis

sance dontil est doué, ni à prouver à des incrédules

la réalité et l'efficacité du moyen qu 'il emploie.

Je veux parler desmaladies pour lesquelles , si

on n 'avait pas recours au magnétisme , il faudrait

suivre un autre traitement ; et je dis qu' il est de

la prudence de faire part à un médecin de la réso

lution qu 'on a prise d 'essayer du magnétisme, en le

priant d 'observer les effets que produira ce nouvel

agent, afin de modifier son traitement en consé

quence . Voilà une règle générale ; venons mainte

nant aux cas particuliers .

Quoique nous n 'ayons pas encore un grand nom

bre d 'observations faites par des hommes habiles

sur les effets du magnétisme , il y en a cependant

qui sont bien constatées, et dont on peut tirer des

conséquences : il y en a aussi qui prouvent l'effica

cité plus particulière de cet agent dans certains
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cas : je vais entrer dans quelques détails à ce sujet.

En Allemagne, en Prusse , en Suède, en Hollande,

les médecins s'étant occupés du magnétisme, ils

ont publié les faits dont ils ont été témoins, et ils

en ont tiré des résultats instructifs ; mais comme je

ne sais point les langues dans lesquelles ils ont

écrit, je n 'ai pu lire leurs ouvrages. Je suis donc

obligé de m 'en tenir aux observations que j'ai pu

recueillir dans les livres français, latins ou anglais,

à celles qui m 'ont été communiquées par des hom

mes éclairés , et à celles que j'ai faites moi-même

pour servir de base à mes principes. Je suis sûr du

moins que je n 'irai point au-delà du vrai, et qu 'on

ne pourramereprocher d 'avoir poussé la confiance

trop loin . J'invite les médecins qui ont étudié le

magnétisme à rectifier mes idées , et à donner des

règles au moyen desquelles on puisse agir avec plas

de hardiesse .

On a cité des guérisons de presque toutes lesma

ladies par le magnétisme ; on aurait tort d 'en con

clure que le magnétisme est un spécifique contre

toutes. Il est beaucoup d 'individus sur lesquels il

agit très-peu , et peut-être point du tout ; comme il

en est d 'autres qui y sont extrêmement sensibles.

Ainsi on ne peut pas dire que le magnétismeguérit

telle ou telle maladie ; mais seulement qu'il a guéri

tels ou tels individus qui en étaient atteints : ce qui

est très-indifférent.

D 'ailleurs ceux qui ont écrit sur le magnétisme
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ont ordinairement donné la relation des cas où il

avait produit des effets remarquables , sans parler

de ceux où son action avait été impuissante.

Ainsi les diverses relations qu 'on a publiées des

guérisons opérées par le magnétisme sont très-pro

pres à nous révéler la puissance inconcevable de

cet agent ; mais elles ne nous font connaître ni les

limites de cette puissance, ni les obstacles quis 'op

posent à son efficacité. Nous ne pouvons nous in

struire à cet égard que par notre propre expérience ,

ou par celle deshommesqui,après avoir long-temps

pratiqué le magnétisme , n 'ont pas plus oublié les

tentatives inutiles qu 'ils ont faites, que les cas dés

espérés dans lesquels ils ont réussi.

Cependant si nous ne pouvons affirmer d 'avance

que tel individu sera sensible au magnétisme, et

qu 'il en éprouvera des effets salutaires, nous savons

quelles maladies ont le plus souventcédé à son ac

tion et de quelle manière on doit en modifier l'em

ploi pour en tirer tout l'avantage possible.

Je vais donc parler des diverses maladies, et in

diquer la conduite qui me paraît la plus sage selon

les circonstances , et les cas où , d 'après les expé

riences faites depuis quarante ans , on est le plus

fondé à espérer du succès.

Il y a deux grandes classes de maladies : les ma

ladies aiguës, qui ont une marche rapide , et qui,

lorsqu 'on a surmonté les dangers qu 'elles présen

tent dans leur développement , se terminent après



SUR LE MAGNÉTISME. 159

une période connue , à laquelle succède la conva

lescence ; et lesmaladies chroniques, dont la durée

est illimitée, dont la marche est incertaine et dont

les crises et lessymptômes varient, sans qu'on con

naisse aucun moyen bien sûr d 'en déterminer la

guérison. Ces maladies font quelquefois périr le
malade à la longue ; plussouventelles rendent son

existence douloureuse ou languissante : quelques

unes sont incurables, mais pour aucune on ne peut

dire à quelle époque se fera une crise qui annonce

la guérison ou la mort.

La conduite du magnétiseur sera toute différente

dans ces deux classes de maladies .

Dans lesmaladies aiguës appelez le médecin aus

sitôt que vous le pourrez , et suivez les remèdes

qu' il prescrit; mais dites -lui que vous désirez em

ployer le magnétismecommeauxiliaire . Je ne crois

point qu 'un médecin sage puisse trouver mauvais

que vous passiez les mains sur le malade avec le

désir de le guérir . S 'il regarde cette pratiquecomme

absolument inutile , il ne peut la regarder comme

dangereuse , pourvu que cela ne vousempêche pas

de faire les remèdes qu ' il ordonne. Si vous obtenez

quelques effets remarquables , si vous produisez

des crises quelconques , telles que des transpira

tions , des évacuations , etc ., si vous calmez la fièvre

ou les douleurs , vous en ferez part au médecin ,

en le priant d 'y faire attention ; et vous continuerez

à suivre ses avis , à moins que vous n 'eussiez le
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bonheur d 'obtenir un somnambulisme bien pro

noncé , etaccompagné de lucidité : car dans ce cas

lemédecin pourrait vous éclairer , et vous indiquer

des questions à faire à votre somnambule ; mais

le somnambule devrait être écouté de préférence

à lui,

Vous observerez attentivement les sensations

qu 'éprouve le malade à mesure que vous établissez

des courants et que vous faites lentement des passes

sur tout le corps. Ces sensations , qui indiquent

souvent le siége du mal, serontpour vous un motif

demodifier, d'adoucirou de renforcer votre action ,

et de la diriger de préférence vers telle ou telle

partie. Les indications fournies par le médecin

pourront aussi vous être très-utiles , en vous enga

geant à déterminer une révulsion vers tel ou tel

point , à l'avantage d 'un organe essentiel gravement

menacé. Vousaurez soin de bien magnétiser toutes

les boissons qu'on donnera à votre malade. Vous

examinerez si l'action du magnétismeluiest agréa

ble ; dans le cas où elle le contrarierait il faudrait

cesser. Tâchez de mettre dans vos procédés la plus

grande simplicité , pour qu 'ils ne causent à votre

malade ni trouble , ni inquiétude , ni étonnement.

Si votre médecin n 'est pas bien convaincu de la

réalité du magnétisme , vous éviterez de magné

tiser en sa présence. Le désir que vous auriez de

produire des effets sensibles et propres à con

vaincre , vous distrairait de votre objet principal ,
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et pourrait nuire à votre malade. Si vous êtes trop

fatigué , si vos forces sont épuisées , discontinuez :

vous n 'agiriez plus. Si l'inquiétude que vous cause

l'état de votre malade , ou le défaut de sommeil ,

vous ont mis dans un état nerveux , cessez de
magnétiser : vous lui feriez mal. Attendez que vous

soyez dans un état de calme , et que la confiance

l'emporte sur la crainte.

Si vous aviez à votre disposition un somnambule

qui vous eût déjà donné des preuves de clair

voyance , vous pourriez le consulter; mais il fau

drait vous faire une loi de n 'exécuter aucune de

ses prescriplions sans le consentementdu médecin .

Il peut arriver que le somnambule affirme que le

médecin a mal jugé le caractère de la maladie , et

que d 'après la description qu'il fera des circon

stances qui en ont précédé la manifestation , ou d 'a

près celle des symptômes quise montrent chez le

malade, et dont il n 'avait aucune connaissance ,

vous soyez fondé à présumer qu'il a raison . Dans

ce cas vous vous trouverez embarrassé. Il fautvous

en expliquer avec le médecin , en conservant les

égards qui luisont dus , mais avec franchise et con

fiance , et le prier d 'examiner de nouveau : s'il ne

se rend pas , vous appellerez un second médecin

pour consulter avec lui. Si lesmédecins rejettent

l'avis du somnambule , vous devez , quelle que

soit votre opinion , vous en rapporter à eux. J 'ex

cepte seulement le cas où , les médecins jngean
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la maladie désespérée, le somnambule parfaitement

désintéressé répondrait de la guérison , etappuierait

ses assertions sur desraisonnements et des preuves.

Dans la convalescence vous soutiendrez les

forces par le magnétisme.

Ni pendantla maladie , ni pendant la convales

cence , il ne faut magnétiser trop long -temps de

suite . Deux ou trois séances de demi-heure ou trois

quarts d'heure doiventsuffire dans presque tous les

cas ; et vous vous fatigueriez inutilement en en

donnant davantage .

Je dis dans presque tous les cas , parce qu'il se

rencontre quelquefois des circonstances où l'on

doit sans interruption soutenir un mouvement

imprimé, ou terminer une crise commencée . Ainsi

la goulte s' étant portée à la tête , vous serez par

venu à la faire descendre jusqu'à la poitrine ; il

faut continuer jusqu'à ce que vous l'ayez entraînée

aux pieds. Mais alors l'effet qu 'on produit suf

fit pour indiquer ce qu 'on doit faire , sans qu 'il

soit besoin d 'avoir eu d 'instruction pour cela,

Dans les maladies aiguës les plus violentes , on

a vu souvent le magnétisme calmer les mouve

ments nerveux, les spasmes et les accès dedou

leur , dégager la tête , faire cesser l' état comateux ,

produire des crises salutaires , et mettre le ma

lade en état de prendre des remèdes ordonnés par

le médecin , et qu 'il était auparavant impossible

d 'administrer.
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Plusieurs médecins qui ont fait employer le

magnétisme sous leurs yeux, m 'ont affirmé qu'il

leur avait été d 'un grand secours pour faciliter

l'administration des remèdes , et pour en assurer

l'efficacité.

Souvent un malade qui était dans un abattement

excessif , etqui pouvait à peine respirer , se ranime

après une heure de magnétisme; il sent de nou

velles forces ; il éprouve un bien - être qui le sur

prend ; il demande même à prendre quelque

nourriture que le médecin peut lui donner sans

inconvénient. Presque toujours , lorsque le ma

gnétisme agit bien , le pouls devient régulier. Ce

changement est si notable que le médecin peut

toujours s'en convaincre .

Très- souvent le magnétisme calme la fièvre ,

ou du moins le redoublement; il fait cesser le dé

lire ; il donne des forces , en même temps qu 'il

diminue l'agitation des nerfs. Cependant la violence

de la fièvre s 'oppose quelquefois à ce qu 'on éta

blisse le rapport; elle parait repousser l'action lors

que cette action n 'a pas été précédemment éta

blie ( 1 ).

Il n'y a pas de doute que c'est dans lesmaladies

(1) Un médecin qui a pratiqué lemagnétismeavec beau

coup de succès, m 'a dit que, dans les fièvres très-violentes ,

il avait obtenu de bons effets d 'un procédé que je dois in

diquer. Ce procédé consiste à tremper ses mains dans de
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aiguës les plus graves que le magnétisme agit

avec le plus de promptitude et d 'efficacité . C 'est

dans ces sortes de maladies qu'il opère vraiment
des prodiges. Il n 'agit pas toujours ; mais une fois

qu ' il agit , il accélère la marche de la maladie , il

soutient et développe les forces que lesmédecins
nomment forces médicatrices ; il amène rapide

ment les crises qui doivent déterminer la gué

rison.

Il est d 'un grand secours dans la fièvre putride

et la fièvre maligne : dans la première il soutient

les forces ; dans la seconde il régularise les mou

vements. Il calmeles nerfs dans les fièvres nerveu

ses ; il donne de la force à l'estomac et produit des

évacuations dans les fièyres bilieuses et gastri

ques.

Je n 'oserais conseiller le magnétisme dans les

cas où une inflammation très - forte , accompagnée

d 'un trouble général dans les fonctions, indique

la nécessité de ralentir le mouvement du sang et

d 'affaiblir le malade. Le magnétisme convenable

mentappliqué est calmant , en ce qu' il rétablit l'é

quilibre ; mais il n 'en est pas moins vrai qu'il est

tonique , qu 'il accélère ordinairement la circula

l'eau acidulée de vinaigre , et à faire ensuite les passes par

la manipulation palmaire et à grands courants. Il m 'a as

suré que, par ce mogen , il produisait du calme, et souvent

de la transpiration .
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tion , et qu'il augmente l'action vitale . On peut ce

pendant, dans le cas d'irritation générale , magné

tiser à distance , à grands courants , et par la

manipulation palmaire , avec l'intention de calmer,

et en ayant soin d 'écarter le fluide sur les côtés .

Si le magnétiseur sent que ses mains deviennent

brûlantes , il pourra de temps en temps les humec

ter avec de l'eau acidulée.

Quand il y a seulement une inflammation locale ,

commedans l’esquinancie , on parvient facilement

à détourner le sang du lieu où il se porte ; en atti

rant vers les jambes et les pieds on dégage les par

lies supérieures. J'ai guéri une esquinancie sous

les yeux d 'un médecin que j'avais appelé. Je ma

gnétisai le second jour de la maladie ; l'inflam

mation se dissipa , et le jour suivant le dépôt

put être ouvert sans qu'on employât d 'autre

moyen .

Dans certaines maladies inflammatoires , qui

ontleur siége dans les viscères les plus essentiels,

le magnétisme, employé à l'époque de l' invasion ,

peut opérer des merveilles en rétablissant l'har

monie générale , et produisant une crise . Ainsi

plusieurs expériences prouvent qu ' il a guéri

promptementdes pleurésies qui s'annonçaient par

un point de côté et un crachement de sang . Dans

ce cas , on commence par poser la paume de la

main sur le siége de la douleur ; on l'y laisse quel

que temps ; puis on étend en faisant des passes à
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distance avec la main ouverte. On continue ainsi

pendantune couple d 'heures , et si la douleur n 'est

pas dissipée , ou du moins considérablement af

faiblie , ou si l'on n 'a pas amené une crise salu

taire , telle qu 'une transpiration générale , on a

recours aux moyens plus prompts de la médecine .

Le temps qui se passe entre l'instant où l'on a fait

appeler le médecin , et celui où il a pu se rendre

chez le malade , suffit pour s'assurer si le magné

tisme agit bien et s'il peut triompher de la mala

die . Au reste , il est rare qu 'on n 'ait pas besoin de

joindre quelques remèdes au traitement magnéti

que , et c'est au médecin à les prescrire .

J 'ai vu le magnétisme guérir très-vite , et par un

mode d 'action qui lui est particulier , des maladies

inflammatoires extrêmement graves. En voici un

exemple.

Une dame , âgée d'environ cinquante ans , avait

depuis plus d 'un mois une inflammation de l'esto .

mac. On avait employé les sangsues et tousles re

mèdes indiqués par d'habiles médecins ; cependant

l'état de la malade devenait chaque jour plus in

quiétant. Son fils , étudiant en médecine , étant

venu me consulter sur l'emploi du magnétisme , je

lui conseillai d 'en faire usage en ne tenant que très

peu de temps les mains sur l'estomac, et en atti

rant beaucoup sur les cuisses et les jambes. Deux

jours après le jeune homme vint me dire que les

douleurs avaient quitté l'estomac pour se porter
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sur les entrailles , et que cela inquiétait le méde

cin . Je l'assurai qu' il s'était rendumaître de la ma

ladie , et qu 'il la ferait descendre aux extrémités.

En effet, le jour suivant il y eut des picotements

dans les cuisses , puis dans les jambes , et le bas

ventre fut entièrement délivré de l'inflammation .

Pendant la maladie l'estomac avait perdu les fa

cultésdigestives. Comme il n 'y avait plus alors d'ir

ritation à craindre , on agit fortement sur l'estomac

par l'application des mains , et on luirendit le ton

qu 'il avait perdu . Lamalade ayant été affaiblie par

les saignées et par le régime , elle eut une 'conva

lescence assez longue, mais elle se rétablit par

faitement.

On peut recueillir dans les ouvrages sur le ma

gnétisme, surtout dans ceux qui ont été publiés

en Allemagne par desmédecins, un grand nombre

d 'exemples de guérisons de maladies aiguës par le

traitement magnétique. Je dois faire à ce sujet

deux observations. l . C 'est que , pour fixer son

opinion sur la puissance curative du magnétisme ,

il faut s'appuyer uniquementsur les relations don

nées par des médecins qui ont été àmêmede juger

le caractère de la maladie , la gravité des symptô

mes , et la marche de la guérison ; 2° qu 'il ne faut

pas attribuer à la seule action du magnétisme les

guérisons des maladies dans lesquelles le malade

a été somnambule , etmoins encore celles dans

lesquelles il a consulté des somnambules , parce
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qu 'alors cette action a été aidée par des remèdes.

J'ai vu quelquefois des maladies aiguës être

promptement guéries par le magnétisme seul , au

moment où elles étaient parvenues au plus haut

degré de violence . Je crois devoir citer un fait de

ce genre .

M . Boismarsas , ancien militaire , aujourd 'hui

garde du monument élevé à la place Vendôme ,

ayant été attaqué du choléra morbus , avec des

douleurs atroces , des vomissements etdes conyul

sions , on avait inutilement employé les remèdes

ordinaires , et l'on avait peu d 'espérance de le

sauver. M . Després , l'un desmédecins appelésen

consultation , proposa d 'essayer du magnétisme,

qu 'il avait vu réussir dansun cas analogue ; et les

autres médecins y ayant consenti , quoiqu 'ils n 'en

espérassent rien , il vint me chercher à l'instant.

Je vis d 'abord que le malade était sensible à l'action

du magnétisme ; et sa femme s'étant aperçue de

l'effet que je produisais , je lui dis qu 'elle pouvait

guérir son mari , et je luimontraicomment il fal

lait s'y prendre . Les vomissements et les convul

sions cessèrent dès la première application de la

main ; un léger sommeil produisit du calme, on

ne donna plus aucun remède , et dans quinze jours

le malade fut guéri ( 1 ).

(1 ) M . J . Dupotet a déjà rapporté ce fait dans son

Exposé des Expériences faites à l'Hôtel- Dieu en 1820 .
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Je ne prétends point conclure de ce fait qu 'on

obtiendrait lemêmerésultat dans tous les cas sem

blables ; j'en conclus seulement que l'action cal

mante du magnétisme peut rétablir promptement

l'équilibre , et c'est un motif d'en essayer dans les

maladies les plus violentes : on est sûr qu 'il ne

peut nuire lorsqu'il est convenablement employé ,

mais son efficacité plus ou moins grande dépend

d 'une foule de circonstances que nous ne pouvons

apprécier.

- Parmiles preuvesdela puissance dumagnétisme,

l'une des plus convaincantes c 'est qu 'on l'a vu ra

nimer la vie au momentmême où elle paraissait

s' éteindre, comme le gaz oxigène rallume un char

bon sur lequel il ne reste plus qu'une faible étin

celle ( 1 ). Quand les organes essentiels sontaltérés

au pointdene pouvoir plus remplir leurs fonctions,

ce retour à la vie est de courte durée : mais il est

des cas où une telle puissance pourrait sauver un

malade qui paraît désespéré .

Si les médecins veulent bien se donner la peine

de recueillir les faits publiés jusqu 'ici , de les sou

( 1 ) Il y en a plusieurs exemples dans les auteurs alle .

mands. On en trouve un très -remarquable dans un ou

vrage intitulé le Russe à Puris, imprimé en 1814 ( chez

Barba , 2 vol. in - 12) , tom . I , pag . 223. L 'anecdote qui

y est rapportée est de la plus exacte vérité ; à cela prèsque

l'auteur,témoin oculaire ,en a mis le récit dansmabouche,

quoique je ne l'eusse racontée à personne.
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mettre à un examen critique, et d'y joindre leurs
propres observations, nous aurons bientôtdes don .

nées plus sûres sur l'efficacité du magnétismedans

les maladies aiguës : il faut aujourd 'hui l'employer

avec prudence,et commeauxiliaire de la médecine.

Venons aux maladies chroniques.

Le malade qui s'adresse à vous a une maladie

plus ou moins ancienne ; il a essayé de divers re

mèdes , ou n 'en a point fait encore .

Si la maladie est récente , et si le malade n 'a fait

aucun traitement, vous pouvez vous dispenser d 'ap

peler le médecin ; à moins que vousne désiriez avoir

son opinion sur le genre demaladie, sur les chances

et les moyens de guérison , pour apprécier dans la

suite les effets que le magnétisme aura produits.

Comme la marche de cesmaladies est lente , il n ' y

a nul inconvénient à différer l'usage des remèdes ;

et cela par plusieurs raisons : d 'abord pour vousas

surer que les changements obtenus sont dus au

magnétisme, ensuite pour ne pas contrarier la mar

che de la nature par des agents étrangers ; enfin

pour que rien ne trouble et ne dérange le malade

qui doits 'abandonner entièrement à vous. Continuez

ainsi pendant environ un mois, quand même vous

n 'obtiendriez aucun effet apparent ; à plus forte rai

son s 'il se manifeste des crises : excepté dans le cas

où vous verriez s'aggraver les symptômes essentiels

du mal. En général l'action curative s 'annonce d 'au

tant plus vite que la maladie est moins invétérée.
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Si le malade a déjà fait des remèdes , vous l'en

gagerez à les suspendre pour quelques jours, afin

de mieux observer l'action du magnétisme; vous

substituerez à ses boissons de l'eau magnétisée.

Vous lui recommanderez seulement de vivre avec

sobriété , et d 'éviter la fatigue et les excès de tout

genre.

Il y a enfin des maladies qui sont à la fois très

graves et très-anciennes, dont la cause primitive et

le siége principal ne sont pas bien déterminés ,

qui ont pendant long -temps résisté à tous les re

mèdes,dont lessymptômes deviennent chaque jour

plus alarmants , et qui peuvent à la longue faire

craindre pour la vie . C 'est pour cesmaladies qu 'on

désire le plus ordinairement essayer dumagnétisme,

comme d'une dernière ressource ; mais c'est aussi

pour celles-là que le magnétiseur doit faire le plus

de réflexions, et prendre le plus de mesures avant

de se charger du traitement. Il faut d 'abord qu'il

s'assure que le malade est bien décidé à continuer

tout le temps nécessaire, peut- être pendant plus de

six mois, et que les personnes qui ont de l'influence

ou de l'autorité sur lui ne chercheront point à con

trarier cette résolution . Car, dans ces sortes dema

ladies, lorsqu'une fois l'action est bien établie , et

quedes crises se préparent, il est très-fâcheux d 'avoir

à lutter contre des obstacles, et très-dangereux d ’in

terrompre le traitement. Il faut encore que le ma

gnétiseur s'arrange de manière à ce que ce traite
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ment soit régulier, à ce qu'il soit regardé comme

l'affaire la plus importante pour lui, pour le malade

et pour la famille du malade , jusqu'à la guérison .

Il faut enfin que le malade s'engage d 'honneur à

donner toute sa confiance à son magnétiseur, à ne

prendre de conseils que de lui, à suivre exactement

le régimequi lui sera prescrit.

Les préceptes que je donne ici sont bien rigou

reux; mais il est des cas où ils sont très importants.

On en modifiera l'application selon les circonstan

ces , et selon la gravité de la maladie .

Entrons maintenant dans quelques détails sur

les diverses maladies chroniques les plus com

munes.

Dans les maladies d 'atonie , dans celles du sys:

tème lymphatique , employez le magnétisme avec

toute l'énergie possible. Aidez-vous de la chaîne si

vous en avez la facilité.

On a de nombreux exemples de la guérison de

l’hydropisie : j'en aimoi-même guéri trois . Lema

gnélisme produit des crises de sueur ou d 'urine.

Vous pouvez cependantseconder la nature par de

légers sudorifiques ou de légers diurétiques , que

vous choisirez d'après l'avis du médecin , et que

vous aurez soin de bien magnétiser . Ils agiront
alors , quoiqu 'ils eussent cessé d 'exercer une ac

tion lorsqu 'on les donnait à plus forte dose avant

le traitement magnétique.

Le magnétisme est très-efficace dans les engor .
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gements glanduleux. J'ai vu guérir plusieurs fois ,

et j'ai guéri moi-même, des glandesau sein , très

grosses , très-douloureuses , et dont les médecins

et les chirurgiens les plushabiles avaient conseillé

l'extirpation . J'en ai vu qui n 'ont pu disparaitre

entièrement ,mais qui ont été réduites à un très

petit volume, et qui , restées dans cet état plu

sieurs annéesaprès la cessation du traitement, n 'ont

plus causé la moindre gêne ni la moindre inquié

tude . Lorsque l'action est établie , il est à propos

d'employer , autant qu 'on le peutsans se fatiguer ,

l'insufflation au travers d 'un linge à plusieurs dou

bles. Ordinairement, lorsque la glande commence

à se dissoudre , il s'opère une crise qui se manifeste

par de l'inflammation et des douleurs locales. Cette

crise est passagère : il ne faut point s 'en effrayer :

jusqu'à ce qu'elle soit terminée vous emploierez le

magnétisme à grands courants , pour calmer les

douleurs et l'inflammation .

Dans les obstructions ou engorgements des vis

cères, le magnétisme est le plus puissant de tous

les remèdes. On présente les doigts en pointe , on

tourne pour diviser, on emploie l'insufflation ; on

entraîne ensuite. Le traitement est quelquefois très

long . Des douleurs critiques se manifestent dans le

siége de l'obstruction ; mais le malade se trouve

mieux chaque jour, et l'obstruction se dissoutpeu à

peu .On facilite l'évacuation de ce qui a été dissous

par l'usage de quelques laxatifs; et l'insensibilité au
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magnétismeprouve que la guérison est compléte .

Cependant, lorsque l'obstruction d 'un organe es

sentiel est parvenue à un tel point qu'il ne remplit

plus aucune de ses fonctions, et que son tissu est

détruit ou entièrement changé, le magnétisme peut

être dangereux. En réveillantla sensibilité, en exci

tant un mouvement vif dans l'organe obstrué , il

peut produire une crise que la nature n 'aura pas la

force de supporter , et le malade périra beaucoup

plus tôt qu 'il ne l'aurait fait si l'obstruction fûtres

tée indolente . J 'ai des exemples de ce malheur.

Pour ne pas s'y exposer il suffit de consulter un mé

decin , qui distinguera si l'obstruction est parvenue

à ce degré, où elle est reconnue incurable ; et dans

ce cas on n 'entreprendrait pas le traitement. On

pourrait cependant essayer deux ou trois fois , non

de concentrer le magnétismesur l'obstruction, mais

de magnétiser à grands courants , pour voir si le

malade est susceptible de somnambulisme ; car s 'il

devenait somnambule , il dirait ce qu 'il faut faire ,

etnous ne savons pas s'il ne pourrait se guérir .

Lemagnétisme a opéré des guérisons étonnantes

dans les maladies scrophuleuses. L 'histoiredeGréa

trakes suffit pour le prouver. Lorsque ces maladies

sontanciennes et invétérées il faut une grande pa

tience ; lorsqu 'elles sonthéréditaires je doute qu'on

puisse les guérir radicalement.

On a plusieurs fois guéri par le magnétisme des

ulcères pour lesquels on avait épuisé les ressources
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de la médecine. Je vais en citer quelques exem
ples.

Une femmede cinquante-huit ansavait un ulcère

à la jambe; on la guérit en apparence par des topi.

ques . Mais deux mois après il lui survint, au som

met de la tête, un bouton qui, ayant acquis la gros

seur d 'un æuf, s 'ouvrit et laissa échapper une ma

tière verdâtre , purulente et fétide ,mêlée quelque

fois de caillots de sang corrompu . Bientôtles os du

crâne s'exfolièrent, il se fit un trou , l'ulcère s'agran

dit, et les médecins le jugèrent incurable. La ma

lade était depuis cinq ans dans cet état ; elle souf

frait continuellement; elle était privée de sommeil ,

et ne désirait que la mort, lorsque M . le chevalier

Brice, ingénieurgéographeattachéaux postes,vou

lut la traiter par le magnétisme , dont elle n 'avait

aucune idée. Il calma d'abord la violence des dou

leurs; il luirenditdu sommeil; il produisit descrises;

et,malgréla répugnance que devait lui inspirer cette

affreuse maladie, malgré la fatigue qu 'il éprouvait,

il eut le courage de continuer , et le bonheur de

réussir après quatre mois de soins non interrompus.

La cure étant terminée , il magnétisa encore une

fois par semaine pendant plusieursmois. Ce fait est

d 'autant plus digne d 'attention , qu'il n 'y a eu ni

somnambulisme ni aucun phénomène propre à

exciter la curiosité . Cette femme a constamment

fait usage de l'eau magnétisée, et elle n 'a employé

aucun remède. Elle fut un jour magnétisée par un
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homme très-fort qui l'endormit ; mais cela lui fit

mal.

Voici quatre faits qui viennent de se passer à

Corbeil, et dont je suis allé vérifier l'exactitude .

1° Une femme qui, depuisdix ans, avait un ulcère

à la jambe, a été guérie en trente-cinq séances.

2 . Un homme de soixante et quinze ans , qui

craignait , il y a trois mois , qu 'on ne lui coupâtla

jambe, à cause d 'un ulcère large comme la main ,

et qui s'agrandissait de jour en jour, estaujourd'hui

presque guéri. L 'ouverture n 'a plusque trois lignes

de diamètre ( 1 ).

30 Un hommeavait depuis deux ans, par suite

d 'une blessure , une plaie dans laquelle on mettait

de la charpie . Cette plaie a été fermée en peu de

jours.

4°Unsoldatavait perdu un bras à l'armée en 1813 .

L 'hiver dernier sa blessure s 'est ouverte , et il souf

frait beaucoup. Il a été rétabli avec une prompti

tude qui l'a fort étonné. « J 'ai parcouru bien du

« pays,medisait- il, je n 'ai jamais rien vu de pareil.»

Dans la phthisie pulmonaire parvenue au der

nier degré, je ne crois point que le magnétisme

puisse opérer la guérison : il est au -dessus de sa

(1) M . de Puységur vientdepublier la relation d 'un fait

analogue ; mais le malade ayant été somnambule , il s'est

ordonné des remèdes, et ce n 'est point uniquement à l'ac

tion dumagnétisme qu 'il doit sa guérison .
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puissance de régénérer un organe essentiel qui est

presque détruit. S'il y a toux , oppression , diffi

culté de respirer, affaiblissement, il facilite la res
piration , apaise la toux , ranime les forces, dimi

nue les souffrances et amène promptement un

soulagement notable ; mais il n 'empêche point la

marche de la maladie : peut-être même est-il à

craindre qu 'en augmentant l'activité il n 'accélère

la dernière crise. Il faut donc beaucoup de prudence

et de modération , et ne continuer l'usage du ma

gnétisme qu 'autant que le malade le désire et qu 'il

en éprouve du calme.

· Il est à propos d'essayer du magnétisme dans la
fièvre lente : si cette fièvre est de nature nerveuse ,

on parviendra peut-être à rétablir l'équilibre ; si

elle est produite par une suppuration intérieure ,

la guérison est peu probable , à moins qu 'on n 'ob

tienne le somnambulisme.Mais comme le magné

tisme porte directement son action sur le siége du

mal , il doit seconder puissamment les remèdes de

la médecine , et même avoir une efficacité parti

culière .

Les accés d'asthme sont presque toujours calmés

par le magnétisme, et je suis persuadé que la maladie

se guérirait entièrementpar un traitementprolongé.

Ona vu le magnétisme produire des effets mer .

veilleux dans le vomissement essentiel et chroni

que , lorsque tous les moyens de la médecine

avaientéchoué.

12
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M . Barbier , qui demeure à Reims, était depuis

vingtans attaqué de cette cruelle maladie. Il ne

pouvait conserver pendant un quart d 'heure le plus

léger aliment dans l'estomac. Il eut recours au

magnétisme d 'après mon avis. Dès le second jour

le vomissement cessa , et deux mois de traitement

lui ont rendu une santé parfaite .

Deux filles , dont une vomissait depuis quinze

mois , l'autre depuis dix , ont été dernièrementma

gnétisées à l'Hôtel- Dieu : l'une et l'autre ontcessé

de vomir dèsla seconde séance ( 1 ) .

Dans les maladies nerveuses, s'il y a prostration

de forces, atonie , engourdissement, le magnétisme

agit énergiquement et sans produire de crises ap

parentes.

S 'il y a spasme, convulsions , etc ., il calme or

dinairement, pourvu qu' il soit bien administré ,

et il produit souvent des crises plus ou moins sin

gulières.

" S'il y a irritation générale , agacement, fièvre

nerveuse , il arrive souvent qu'il n 'agit point; quel

quefois il augmente l'irritation . En général il est

moins efficace dans les affections nerveuses ,

(1) Voyez Exposé des Expériences sur le Magnétisme

animal faites à l'Hôtel -Dieu de Paris , pendant les mois

d 'octobre , novembre et décembre 1820 , par J . DUPOTET.

Paris , chez Béchet jeune , libraire : place de l'École -de
Médecine.
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qu 'on nomme vapeurs , que dans la plupart des

autres maladies , surtout lorsque ces affections

sont anciennes , et qu 'on a fait beaucoup de re

mèdes.

Quand le magnétisme agit bien sur les personnes

nerveuses, il produit des phénomènes singuliers ;
mais cela ne prouve pas qu 'il guérisse nimieux ni

plus vite . Le somnambulisme des personnes dont

les nerfs sont très-délicats présente des crises bi

zarres , des traits de clairvoyance merveilleux;

mais le malade dont l' imagination est très-mobile ,

et dont l'attention se porte sur mille objets , ne

voit pas aussi distinctement son mal et le remède .

C 'est avec ces sortes de somnambules qu 'on a le

plus besoin de calme et de prudence , c'est avec

eux qu'on doit le plus craindre de se laisser

éblouir par le merveilleux et entrainer par la cu

riosité. Il faut surtout être attentif à ce que le ma

lade ne reste point dans l'état magnétique pendant

l'intervalle des crises.

De toutes les maladies, la plus effrayante dans

ses accès , la plus redoutable par les dangers aux

quels elle expose , etla plus rebelle aux remèdes ,

est précisément celle qui offre les preuves les plus

convaincantes de la puissance du magnétisme: je

veux parler de l'épilepsie. Ce n 'est pas qu 'on soit

sûr d 'en triompher. Si plusieurs épileptiques ont

élé radicalement guéris , chez beaucoup d 'autres

on a seulement diminué la violence et la fréquence
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des accès , et j'en ai traité moi-même qui sontdans

ce cas;mais il est certain que , sur le grand nom

bre d'épileptiques qui ont eu recours au traitement

magnétique , on a obtenu beaucoup plus de guéri

sons parfaites qu 'on ne l'eût fait par la médecine .

Il ne faut donc jamais balancer à l'employer. Les

essais peuventêtre infructueux , mais ils n 'ont au

cun inconvénient. Dans plusieurs autres maladies

anciennes on ne doit commencer un traitement

qu'autant qu'on est sûr de le continuer ; si l'on a

excité une crise il est essentielde la terminer. Dans

celle-ci le pire est de laisser lemalade dans l’état

où il était.

Un bon magnétiseur réussit presque toujours à

faire cesser promptement une attaque d ' épilepsie :

on aurait tort d 'en conclure que la guérison de la

maladie est facile. Le traitement de l'épilepsie

exige de la part du magnétiseur beaucoup de con

fiance , de courage , de persévérance et dedévoue

ment.

L 'épilepsie peutêtre héréditaire ou accidentelle ,

ancienne ou récente . Elle peut être produite par

un vice d 'organisation , par un dérangement du

système nerveux , par un mouvementdésordonné

du sang ou des humeurs , par la suppression d 'une

évacuation , et par plusieurs autres causes ; ainsi

l'on ne peut savoir à l'avance si elle cédera au trai

tementmagnétique. Les accès étant ordinairement

irréguliers , et se renouvelant à des époques plus
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ou moins éloignées, ils peuvent être suspendus

pour un temps plus ou moins long , sans que la

cause soit détruite. Cependant on a plus de raisons

d 'être rassuré lorsque les attaques étaient fré

quentes que lorsqu'elles étaient rares ayant l'em - *

ploi du magnétisme. Par exemple celui qui avait

des accès tous les jours peut être regardé comme

guéri s'il passe deux ou trois mois sans en avoir ,

tandis qu'il fautattendre au moinsun an pour por
ter le même jugement sur celui qui n 'avait des

accès que tous les mois.

ll suit de là que lorsque le malade est délivré de

ses attaques , il faut continuer à le magnétiser pour

en empêcher le retour et en détruire la cause .

Lorsque plusieurs des époques auxquelles le ma

lade éprouvait ordinairementses attaques se seront

passées sans qu'il en ait eu le moindre sentiment ,

on pourra discontinuer de le magnétiser tous les

jours ; on mettra d 'abord un , puis deux , puis trois

jours , enfin un mois d ' intervalle entre les séances ;

mais on continuera constamment l'usage de l'eau

magnétisée , qui doit être employée dès le premier

jour du traitement, et long-temps après qu'on a

discontinué les séances. Il sera bien aussi que le

convalescent porte sur lui un objetmagnétisé , que

le magnétiseur aura soin de charger de temps en

temps de fluide.

On a très-souvent obtenu le somnambulisme

dans l'épilepsie . S 'il a lieu , le magnétiseur sait ce
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qu 'il doit faire et ce qu 'il doit espérer ; il estmême

à peu près sûr de la guérison du malade , pourvu

qu 'il se conforme aux principes que j'aidoônés sur

la direction des somnambules.

Je connais une demoiselle de vingt ans, qui

depuis neufans avait des attaques d 'épilepsie , très

fréquentes à certaines époques , et qui a été traitée
sans succès par d 'habiles médecins ( 1 ). Il y a trois

mois qu 'elle a eu recours au magnétisme. Dès le

premier mois les accès se sontaffaiblis et éloignés ;

à la fin du second mois ils ont entièrement disparu ,

et sa santé est maintenant aussibonne qu 'on puisse

le désirer. Elle s'est interdit toute espèce de re

mèdes, etelle a dit qu'il fallait la magnétiser encore
pendantdeux mois , dedeux jours l'un , et que sans

cela la maladie reviendrait.

Malheureusement elle s'imagine que le magné

tisme la fait chaque jour dormir trois heures du

sommeil naturel; elle ne croit point au somnam

bulisme. Elle dit qu 'elle est guérie , et sa mère a

bien de la peine à lui faire continuer un traitement

qui l'ennuie .

Comme la maladie a été causée par un accident,

(1 ) J'ai lu quatre des consultations données par diffé

rents médecins : dans les trois premières la maladie est dé - .

signée sous le nom d 'épilepsie symptomatique vu sympa

thique dans la quatrième sous le nom d 'affection hystérique

incurable .
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et que la somnambule a donné des preuves d'une

grande clairvoyance , je ne donte pas qu'elle sera

radicalement guérie , à moins qu 'elle n 'interrompe

son traitement avant l'époque qu 'elle a fixée .

Dans les maladies que les médecins nomment

affections hystériques , maladies longues, doulou

reuses , variables dans leurs symptômes , dont le

siége est dans les viscères abdominaux , et qui font

le désespoir de la médecine , le magnétisme exerce

l'action la plus puissante et la plus salutaire ; il

produit des effets merveilleux , et la guérison s'o

père ordinairement par des crises singulières ,

quelquefois très-violentes , et dont il ne faut point

s'effrayer . C 'est dans cette maladie qu 'on obtient

le plus souvent un somnambulisme très-lucide

accompagnéde phénomènes extraordinaires ; mais

il ne faut oublier aucune des précautions que j'ai
indiquées . Le magnétiseur doit mettre un frein à

sa curiosité , conserver du calme, s 'interdire toute

expérience, éviter avec soin d 'exciter l'imagina

tion du somnambule , l'empêcher de s 'occuper

de choses étrangères à sa santé , ne point flatter sa

vanité en paraissant s' étonner de sa clairvoyance ,

ne point céder à ses caprices , veiller à ce qu 'il
suive le régime convenable , ne point pousser l'ac

tion du magnétisme au-delà de ce qui est néces

saire , et rompre absolument toute communication

entre l'état magnétique et l'état de veille . Lorsque

dans cette maladie le somnambulisme cesse natu
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rellement, c'est une preuve du parfait rétablisse

mentde la santé . Je répète ici plusieurs choses que

j'ai dites dans mon chapitre du somnambulisme ;

mais c'est parce qu'il n 'est aucune maladie dans le

traitement de laquelle le magnétiseur soit plus

exposé à se laisser entraîner au -delà des bornes

par le merveilleux des phénomènes , et qu 'il n 'en

est aucune où ces écarts soient plus dangereux .

L 'affection hypocondriaque a beaucoup de rap

portavec l'affection hystérique, etcède de mêmeau

magnétisme ; mais avec cette différence que la gué

rison s'opère souventsans crises apparentes , et par

une diminution graduelle des symptômes de la ma- -

ladie. Les forces , la gaité , l'appétit , les couleurs ,

l'embonpoint reviennent peu à peu . Le même

effet a lieu dans les pâles couleurs ou chlorose.
Le magnétisme est indiqué dans toutes les es

pèces de paralysie . Presque toujours il réveille la

sensibilité et rétablit lemouvement;mais quelque

fois des douleurs vives se manifestent à mesure que

la sensibilité revient. Il faut alors que lemagnéti

seur et le malade aient de la patience. Dans la pa

ralysie desmembres , il est à propos de faire usage

des frictions magnétiques. Si le magnétisme agit

d 'une manière sensible , et qu 'il paraisse insuf

fisant, on s'aidera des remèdes indiqués par le

médecin .

La paralysie des organes du mouvement est

quelquefois accompagnée de douleurs que le ma
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gnétisme parvient à dissiper sans rétablir le mou

vement. La paralysie des membres inférieurs a

souvent pour cause une affection de la moelle épi

nière ; il faut alors magnétiser en commençant

derrière les reins , et conduisant l'action le long

des cuisses jusqu 'au bout des pieds. J 'aimagnétisé

un homme qui était dans ce cas; je ne l'ai point

guéri, mais je l'ai beaucoup soulagé. Après chaque

séance il avait les pieds rouges comme si on lui

eûtmis un sinapisme. Dans les paralysies qui ont

pour cause la désorganisation d 'une partie du cer

veau , je présume que la guérison est impossible .

Dansles relations des cures opérées en France ,

par lemagnétisme, on en trouve plus de soixante de

paralysie ; et dans ce nombre il n 'est question que

de trois somnambules. J'en fais la remarque ,

parce que rien ne prouve mieux l'efficacité duma

gnétismedans cette maladie . D 'un côté , les mala

des n 'ayant pas été somnambules , ils ne se sont

point ordonné de remèdes , et ils ont dû leur santé

au magnétisme seul : de l'autre , quand on a voulu

publier des traitements magnétiques , on a choisi

de préférence ceux qui ont présenté des phénomè

nes singuliers ; et puisqu 'on a cité soixante guéri

sonsde paralysie , il est probable qu'il y en a eu dix

fois plus.

Le magnétisme calme promptement les spasmes

en rétablissant l'équilibre. Dans les spasmes , sur

toutlorsqu 'ils ont pour cause une affection morale ,
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il s'opère ordinairement vers l'intérieur une con

centration des forces vitales , qui devient évidente

par le froid et la pâleur desextrémités. Ces spasmes

se terminent ordinairement par un flux d 'urine que

le magnétisme favorise , en même temps qu'il ra

mène la chaleur vers les parties qui en étaient pri

vées.

On devrait essayer du magnétisme dans les alié

nalions mentales. Je ne crois cependant pas qu'il

les guérisse lorsqu 'elles sont héréditaires ou très

anciennes , lorsqu 'elles tiennent à un vice d 'orga

nisation , et lorsqu 'il y a constamment un état de

frénésie ; mais quand la maladie est accidentelle et

récente , on a tout lieu d 'espérer le succès. J 'en

donnerai pour preuve un fait dont j'ai été témoin .

Un jeune homme de vingt ans était tombé dans

un état de folie tel qu'on avait été obligé de le

placer dans une maison de santé . Sa famille déso

lée s 'adresse à un homme qui possède au plus haut

degré toutes les qualités qui font' le bon magnéti

seur. Il va voir le malade ; et , après des tentatives

réitérées pendanttrois jours , il parvientà se mettre

en rapport, à faire désirer sa présence , et à cal

mer entièrement les succès. En quinze jours la

guérison a été complète , et il ne reste aucun

symptôme de l'exaltation qui avait précédé la fré

nésie.

On voit souvent des aliénés éprouver du bien

être auprès de certaines personnes quiles dominent
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naturellement, et auxquelles ils se soumettent sans

résistance ; ce sont ces personnes qui réussiraient

le plus facilement à les guérir : celles qui les ef

frayentou les repoussent n ' y parviendraient pas.

Il est probable que chez plusieurs des fous dont

les accès sont irréguliers , on produirait un calme

suivi de sommeil , et enfin de somnambulisme(1) ;

alors la guérison serait à peu près sûre. S 'il y avait

une idée fixe , le magnétiseur la chasserait par sa

volonté . Je crois bien que la plupart des tentatives

qu'on ferait en ce genre seraient infructueuses ;

mais ici la chose est si importante , et la médecine

a si peu de ressources , qu 'on ne doit pas négliger

un moyen dont le succès est possible .

Lorsque chez les femmes un organe très-essen

tiel parait menacé d 'un squirre ou d 'un ulcère , le

magnétisme est le meilleur et le plus actif de tous

les remèdes ; mais je ne crois pas qu'il puisse opé

rer la guérison si la maladie a fait beaucoup de
progrès. Dans ce cas il dissipe d 'abord les douleurs.

il rétablit les forces ; mais le mal reparaît en

suite et s'aggrave malgré tous les soins qu 'on se

donne.

( 1) L 'histoire de la maladie et de la guérison du jeune
Hébert, que M . le marquis de Puységur a publiée , est un

des ouvrages les plus curieux et les plus instructifs qu'on

puisse consulter sur la puissance du magnétisme pour cal

mer l'agitation des nerfs , et pour faire cesser les accès de

folie qui en sont la suite .
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Plusieurs incommodités , etmêmequelques ma

ladies assez graves , sont produites chez les femmes

par la suppression ou le dérangementde la marche
de circulation à laquelle la nature les a soumises.

Dans ces cas très-fréquents l'efficacité du magné

tismeest prouvée par des faits innombrables ; il ré

tablit presque toujours la circulation , plusou moins

vite , selon que le mal est plus ou moins ancien .

Il faut diriger l'action des flancs jusqu'aux pieds,

en s'arrêtant sur les genoux (1 ) .On évitera de po

ser les mains sur l'estomac , excepté en établissant

les grandscourants ; on évitera surtout de les tenir

trop long-temps sur la tête , dans la crainte d 'y

faire remonter le sang . Le somnambulisme s'étant

fréquemment montré dans cette maladie , on peut

espérer de l'obtenir ; mais, par la raison que je viens

de dire , il faut bien se garder de le provoquer en

concentrant l'action sur le cerveau . Quand l'effet

qu 'on désire aura été produit , on se contentera

de magnétiser légèrement pour établir l'harmonie

générale.

Dans les fièvres intermittentes on emploiera d 'a

bord les grandscourants sur les bras, puis l'appli

cation sur l'estomac , d 'où l'on attirera vers les

pieds. Il faut choisir le moment où l'accès com

mence. On aura souvent la satisfaction d 'arrêter le

( 1 ) On ne devrait pas employer ce procédé si l'on soup

connait un état de grossesse.



SUR LE MAGNÉTISME. 189

frisson dès la première fois , et la fièvre aura seule

ment lieu en chaud . On magnétisera également

le jour où il ne doit pas y avoir d 'accès. Assez or

dinairement les fièvres cessent après quelques

séances , de trois à six . Il est à propos de magné

tiser encore quelquesjours après , et de faire boire

de l’eau magnétisée , pour empêcher le retour de

la maladie .

Dans les maux d 'estomac qui viennent de faj.

blesse , l'application de la main sur l' estomac pro

duit une chaleur tonique et curative . S' il y a irrita

tion ce procédé ne convient pas ; on doit alors

agir à distance par les procédés les plus calmants .

Si l'estomac est tapissé de bile ou de saburre , ce

qui s 'annonce par l'état de la langue , le ma

gnétismene dispense point d 'un émétique ou d 'un

purgatif ; à moins que dès la première fois il

n 'excite une évacuation : ce qui peut arriver chez

les personnes très-sensibles à son action .

· Pour guérir les maux de tête accompagnés de

froid aux pieds, on pose pendant quelquesmoments

lesmains sur la tête , on continue par les grands

courants , et l'on fait des passes réitérées sur les

jambes. Les pieds s' échauffent , la tête se dégage .

Si lemal de tête est accidentel il ne revient pas ;

s'il était ancien et habituel on ferait usage de chaus

sonsmagnétisés. Les migraines qui ont leur siége

dans l'estomac cèdent à l'application de la main

sur l'estomac. Celles qui sont nerveuses sont plus
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difficiles à guérir ; on essaie de divers procédés,

et l'on soutire le fluide de la tête en le ramenant

vers les côtés. Si la migraine est périodique , si

elle existe depuis plusieurs années , si elle est la

suite d 'un coup , sielle est produite par un dépôt

dans la tête , on doit la considérer comme unema

ladie chronique qui exige un traitement prolongé.

Dans ce cas on peut bien la faire passer subitement ;

mais on s'expose à des dangers si on ne continue

pas plusieurs jours de suite , pour détruire la cause

en amenant une crise. En général, lorsqu 'on a en

levé une douleur périodique, il est essentiel de

continuer l'usage du magnétisme jusqu 'à l'époque

où l'accès devait revenir. La guérison ne peutavoir

lieu que par une crise qu' il ne faut pas laisser im

parfaite ; et l'on n 'est fondé à croire qu 'elle s'est

opérée , que lorsqu 'on voit manquer l'accès auquel

on s'attendait . Le déplacement subit d 'une humeur

qui s'était fixée depuis long -temps dans un organe

essentiel , peut produire une maladie grave, si l'on

néglige de soutenir et de diriger le mouvement

qu'on a d 'abord imprimé.

Les douleurs produites par une transpiration

arrêtée sont presque toujours guéries par le ma

gnétisme, dont l'effet le plus ordinaire est de

rétablir la transpiration . Les maux causés par la

supression d 'une sueur locale , comme aux pieds,
aux mains, etc., disparaissent de mêmepar le re

tour de cette sueur , qu 'on provoque en altirant
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vers les extrémités , et qu'il faut avoir soin d 'en

tretenir .

Dans les rhumatismes , les sciatiques , etc . , les

douleurs sont quelquefois considérablement sou

lagées, oumême emportées, dès la première séance ;

d 'autres fois elles sontseulementdéplacées: le plus
souvent elles se calment ou se dissipentpeu à peu ,

après un traitement plus ou moinslong. Le rhuma

tisme est ordinairement chronique ;mais il peut

appartenir aux maladies aiguës , être accompagné

d 'une fièvre violente , et nécessiter un traitement

médical analogue à celuides fièvres inflammatoires.

Dans ce cas on magnétisera à distance en attirant

au-delà des extrémités et par les procédés les plus

calmants ; et l'on se hâlera d'appeler le médecin qui,

d 'après les effets qu'on aura d'abord produits , ju

gera s' il peut se dispenser d 'avoir recours à d 'autres

remèdes. C 'est dans le rhumatisme aigu que , sur

certains sujets, le magnétisme opère de la manière

la plus prompte et la plus surprenante. J 'ai vu des

malades qui avaientdans tous les membres desdou

leurs si vives, que le moindre attouchement leur

était insupportable , être tellement soulagés, après

unedemi-heure de magnétisme, à petite distance ,

que je pouvais leur faire des frictions sans qu 'ils en

éprouvassent lamoindre gêne.Mais lorsque les dou

leurs sont ainsi calmées , il ne faut pas croire que

la maladie soit guérie . Elle ne peut l'être que par

une crise , ou par un traitement prolongé, et comme
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je l'ai dit, c'est au médecin à prononcer sur ce qu'il
convientde faire pour dissiper entièrementl'inflam

mation , empêcher le retour des douleurs etdétruire

la cause du mal.

Jedoisajouter quedetouteslesmaladies qu’on a trai

tées par le magnétisme, le rhumatisme est celle dans

laquelle on a obtenu le plus de succès, quoiqu'on

n 'ait que très-rarement produit le somnambulisme.

J'ignore silemagnétismeguérirait la goutte fixée

aux pieds et aux mains , lorsqu 'il y a des nodus;

mais j'ai vu un accès de goutte si violent, que lema

lade ne pouvait poser le pied à terre, soulagé à la

première séance , et guéri à la troisième, assez bien

pour que depuis dix -buitmois les douleurs ne soient

pas revenues. J'ai vu aussi une somnambule guérir

en quinze jours son magnétiseur, qui depuis long

temps souffrait de la goutte dans les genoux et dans

les pieds. Elle n 'a employé pourcela que despasses

le long des jambes, continuées chaque jour pendant

un quart d 'heure. Comme il ne s 'est écoulé que six

mois depuis cette guérison , je ne puis affirmer que

la somnambule ne s'est point trompée en disant que

la maladie ne reviendrait plus.

Lorsque la goutte est remontée à la tête ou à la

poitrine , le magnétisme la ramène promptement

aux pieds. Trois expériences que j'ai faites dans ce

cas m 'ontparfaitementréussi : ilest vrai que la ma

lade était très -sensible au magnétisme, etparfaite

ment en rapport avec moi.
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Lemagnétismeme parait devoir être un excel

lentremède contre le scorbut, produit par le mau

vais air, par le mauvais régime, par la suppression

d 'une évacuation , etc . Quand cette maladie est con

stitutionnelle et parvenue à son dernier période ,

si la guérison est possible , elle doit du moins être

fort difficile ;mais on aidera beaucoup la puissance

de la médecine. Lemagnétiseur doit employer l'ac

tion la plus énergique et la plus soutenue.

Les maladies des yeux sont si nombreuses et si

variées qu'elles sont devenues l'objet d 'une étude

spéciale pour une classe demédecins, qui s'en oc

cupentexclusivement, et qui en jugent le traitement
fort long, et souvent la guérison très-incertaine. Je

crois que le magnétisme convientmieux que tout

autre remède, parce qu'il porte directement son

action sur l'organede la vue, et qu'il pénètre dans

l'intérieur du cerveau. Dans la plupart des cas il

agit plus efficacementque les saignées, les purgatifs
et les vésicatoires. Les yeux sont-ils affaiblis , il

donne de la force . Dans les ophthalmies il dissipe

l'inflammation en détournant l'humeur qui se porte

sur les yeux . Dans une paralysie commençante du

nerfoptique, il serait très-propre à rendre à ce nerf

du mouvement et de la sensibilité.

J'ai vu plusieurs fois guérir en peu de jours des

ophthalmiespour lesquelles lesoculistes lesplus ha

biles avaient jugé nécessaire de faire un traitement

compliqué. Les procédés doivent varier selon la

13
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nature du mal. S 'il y a inflammation , on cherche

à calmer et à entraîner, et l'on rétablit l'équilibre ;

s'il y a atonie on agit directement sur les yeux , en

présentant les doigts réunis ; ou bien on tourne le

pouce sur les yeux , en posant les autres doigts sur

la tempe. Dans tous les cas , il faut faire laver les

yeux avec de l'eau magnétisée , qui excite presque

toujours une sensation particulière. On peut aussi,

pendant un quart d'heure , et plusieurs fois par jour,

tenir dans ses mains une bouteille remplie d'eau

magnétisée , dont on présente l'orifice devant les

yeux à trois ou quatre lignes de distance ( 1 ) .

Lorsqu'unemaladie des yeux est parvenue à un

certain degré, ou lorsqu 'elle tient à un vice de l'or

gane, il est tout simple qu 'on ne réussisse pas. Dans

une goutte sereine, où depuis septans la cécité était

totale , j'airappelé,au boutde quinze jours,la faculté

de voir la lumière et de distinguer certains objets .

La pupille a repris la sensibilité qui la fait se con

tracter , mais je n 'ai pu aller plus loin ; et lorsque

j'ai cessé de magnétiser, après dix mois depatience ,

la cécité est revenue peu à peu . Si la maladie eût

étémoins ancienne , il est probable que je serais

parvenu à la guérir .

( 1 ) En parlant de l' eau magnétisée dans mon 4e chapi

tre, j'ai oublié d'indiquer ce procédé dont j'ai vu des effets

remarquables , surtoutdans une inflammation de l'intérieur
du nez .
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Je ne crois pas qu'il soit possible de détruire une

cataracte bien formée : cependant j'ai vu à Corbeil

une femmedont on attribuait la cécité complète à

une calaracte , et qui a été guérie en quinze jours .

On a fréquemment fait disparaître des taies sur

les yeux. Je connais une dame qu 'une taie produite

par la petite vérole avait privée d 'un oil, et qui l'a

recouvré en se faisant magnétiser pour une autre

maladie . Voici un second exemple qui prouvera

qu 'on réussit quelquefois en continuant avec pa

tience, quoiqu'on n 'ait produit d 'abord aucun effet.

M . PaulGeritz , médecin et professeur de l'in

stitut desGeorgicon à Keszthely , étant à Pesth , on

le consulta pour une fille de huit à neufans , qui ,

par suite de la petite vérole , avait un æil entière

mentcouvert d 'une taie si épaisse qu 'elle ne voyait

pas la lumière. Il jugea , commetous les médecins
qu 'on avait déjà consultés, que , la maladie étant

incurable par lesmoyens ordinaires, il serait inutile :

de faire des remèdes , et la jeune fille lui ayant in

spiré beaucoup d'intérêt, il résolut d'entreprendre

son traitement par le magnétisme. Pendant deux

mois l'action parut absolument impuissante ; le

troisième mois la taie s'amincit , et , dans le mois

suivant , la guérison fut complète. C 'est M . Geritz

qui , pendant le séjour qu'il vient de faire à Paris ,

m 'a raconté ce fait et m 'a autorisé à le citer.

J'aimagnétisé pendant deux mois unedemoiselle

de dix -sept ans qui, depuis sa naissance , avait une
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taie sur l'ail droit, et dont l'œil gauche était si

faible qu 'elle ne pouvait , sans beaucoup de fati

gue , lire ou travailler à la lumière d'unebougie ; la

taie s'est considérablementamincie , et je ne doute

pas qu 'elle aurait entièrement disparu si je n 'avais

été obligé de discontinuer le traitement. Quant à

l'eil gauche il a acquis, et il conserve depuis dix

ans , toute la force qu 'on peut désirer.

La surdité accidentelle cède ou résiste au trai

tementmagnétique , selon la cause qui la produit.

Le procédé le plus convenable consiste à diriger le

magnétisme dans l'orifice de l'oreille par les doigts

réunis et par l'insufflation , et à déterminer ensuite

des courants .On a quelquefois réussi surdes sourds

muets ; apparemmentdansle cas où la surdité avait

pour cause l'atonie ou l'engorgement, et non l'ab .

sence ou la lésion de quelques parties essentielles

de l'organe ( 1). Quant aux bourdonnements et aux

· douleurs d'oreille , on les dissipe souventavec une

promptitude surprenante . Il en est de même des

(1) Dans les établissements où sont réunis soit des

sourds -muets , soit des aveugles-nés , il serait très -ntile

que le médecin voulût bien traiter par le magnétisme ceux

qui sont malades , d 'abord pour les guérir , ensuite pour

savoir quelles idées se développeraient chez ceux qui de
viendraient somnambules , et comment ils rendraient ces

idées. Le résultat de cette expérience, qui ne présente

aucun inconvénient, répandrait certainement deslumières

sur la physiologie et sur la psycologie .
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douleurs de dents lorsqu'elles sont nerveuses.

Je n 'ai point encore parlé d 'une classe de mala

dies dont les unes sont chroniques et les autres

aiguës. Ce sont les phlegmasies cutanées : comme

la petite vérole , la rougeole , la petite vérole

volante , les clous ou furoncles , le charbon ou

anthrax , les boutons au visage , la teigne , etc . Je

crois que le magnétisme convient à toutes. Dans la

petite vérole et la rougeole il accélère et régularise

la marche de la maladie , et facilite l'éruption. Si ,

par un accident, les boutons sontrentrés , ce qui

est fort dangereux, il les fait reparaître . On en a

plusieurs exemples.

Dans les furoncles , si l'on magnétise au moment

où l'inflammation commence , il est possible qu 'on

la dissipe en facilitant la circulation et produisant

une crise légère ; si le furoncle est déjà formé, on

apaise les douleurs et l'on hâte beaucoup la matu
rité en employant une action locale . J'en ai plu

sieurs fois fait l'essaiavec un succès complet. Pour

les panaris , on doit faire despasses le long du bras

jusqu 'à l'extrémité du doigt sur lequel on con
centre l'action , on attire ensuite au dehors ; et si

l'on fait usage d 'un cataplasmecalmantou résolutif,

on a soin de le bien magnétiser . Pour les boutons

au visage il faut employer les grands courants , et
réitérer les passes sur les jambes.

Il est probablement des cas où le magnétisme

serait insuffisant pour la guérison de la teigne ;
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mais on fera toujours bien d'en essayer avant de

recourir aux remèdes de la médecine. J'ai vu un

enfant de cinq ou six ans guéri en deux mois : on

ayait employé les grands courants , le baquet et

surtout l'eau magnétisée qui le purgeait beaucoup .

Il est à présumer qu 'on obtiendraitde bons effets

du magnétisme dans les affections dartreuses , sur

tout si l'eau magnétisée produisait des évacuations.

L 'état de grossesse ne doit jamais mettre obstacle

à l'emploi du magnétisme : c'est même dans cet

état qu'il peut rendre les plus grands services ; on

l'a vu souvent remédier à des accidents graves, et

qui faisaient craindre une fausse couche. On l'a vu

aussi faciliter le travail de la nature dans l'accou

chement ; et cela est tout simple , puisqu'il aug

mente les forces et qu 'il calme les douleurs et les

crises nerveuses.

Je crois que dans l'état de grossesse , surtout

pendant les premiers mois , on ne doit point faire

des passes sur les cuisses et les jambes. Ellespour

raient imprimer au sang un mouvement qu 'il est

essentiel d 'éviter..

Dans les suites de couches , le magnétisme peut

encore être d 'un grand secours , surtout pour ré

tablir le cours naturel du lait lorsqu 'il a été dé

rangé ( 1 ). Le choix des procédés dépend des circon

( 1 ) Il est clair qu 'il faut s'abstenir du magnétisme lors

qu'on veut faire passer le lait.
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stances, et peut être déterminé par les principes

que j'ai donnés .

A la suite d 'un accouchement très-laborieux , on

voit quelquefois l'enfant qui vient de naître ne

donner presque aucun signe de vie , parce qu'il n 'a

pas la force d'exécuter le mouvement des muscles

inspirateurs nécessaires pour établir la respiration .

Il périrait alors faute d 'air si l'on ne parvenait à

exciter ce mouvement par divers moyens , tels que

les frictions et l'introduction de l' air dans la poi

trine. M . Thiriat ; professeur d 'accouchements et

médecin des eaux de Plombières , s 'est assuré , par

l' expérience , que le magnétisme produisait très

vite l'effet désiré. Il l'a employé avec insufflation

sur la poitrine au travers d 'un linge. Il présume,

avec raison , que le mêmemoyen serait très effi

cace pour rappeler à la vie les asphyxiés. V . Bibl.

Magnét. , tom . 4 , pag . 149.

Le magnétisme calme la plupart des douleurs

des enfans à la mamelle , il leur donne des forces

et favorise le développement de l'organisation .

Lesmères l'emploientpar une impulsion naturelle

lorsqu'elles voient souffrir leurs enfants, et elles

réussissent à les soulager. Elles obtiendraient

bien plus de succès si elles avaientune entière

confiance en la puissance dont la nature les a

douées.

En général , les enfants sont fort sensibles au

magnétisme; dès qu'ils en ont éprouvé du bien ,
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ils reconnaissent que celui qui les a magnélisés a

le pouvoir de les guérir par les procédés qu'ils lui

ont vu employer , et ils sont les premiers à récla

mer le mêmesccours quand ils se trouvent incom

modés. Un enfant de cinq ans, que je vois tous

les jours , ayant été piqué au nez par une abeille ,

pendant que je me promenais avec lui, je lui en

levai la douleur en quelques minutes. Depuis ce

moment, chaque fois qu 'il avait le plus petit mal ,

il venaitmedemander de le guérir .

Un médecin qui a , pendantdix -huit mois , suivi

le traitement de M . Wolfart à Berlin , m 'a raconté

que ce célèbre magnétiseur avait , deux fois par

semaine , une séance pour les enfants en bas âge ;

qu 'après avoir fait ranger autour de son baquet les

nourrices et les bonnes qui les portent dans leurs

bras , ou les tiennent par la main , il faisait sur eux

quelques passes , et que les enfants le regardaient

avec plaisir . Il m 'a ajouté qu'il ne se souvenait

pas d 'en avoir vu pleurer pendant le temps de la

séance . Il m ' a dit enfin qu 'à l'heure du traitement,

les enfants qu 'on y avait menés plusieurs fois té

moignaient, pardes gestes etdes cris , le désir qu'ils

avaient qu'on les y conduisit encore.

Parmi les faits nombreux qui prouvent la

promptitude et l'efficacité de l'action du magné

tisme sur les enfants , je vais en citer deux que j'ai

vérifiés.

Une fille de dix-huit mois avait un orgelet
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qui lui faisait mal. Son père la prend sur ses

genoux , il la magnétise en lui mettant la main

sur les yeux ; l'enfant s'endort aussitôt : une heure

après elle se réveille , et l'orgelet avait disparu .

Madame* **, de Châlons-sur-Marne , avait un

fils de six ans dont les intestins étaient si relâchés

qu 'il se salissait toutes les nuits. On avait employé

tous les moyens imaginables pour remédier à cette

infirmité . Enfin sa mère prend le parti de le ma

gnétiser. La première fois le magnétisme pro

duisit une évacuation extraordinaire , la seconde

fois il y eut encore un mouvement; mais le troi

sième jour l'enfant fut guéri. On continua quelques

jours encore sans qu'il éprouvât aucune sensation ,

et il n 'a plus eu le moindre symptôme de son in

commodité.

On a souvent obtenu des effets surprenants du

magnétisme sur de jeunes personnes rachitiques ,

ou affectées de vices de conformation qui sem

blaient exiger que , pendant un temps fort long ,

on joignit à des remèdes internes les moyensmé

caniques très-perfectionnés de nos jours. Un habile

médecin m 'a raconté qu'après avoir soigné sans

succès une jeune demoiselle qui était contrefaite

par une déviation considérable de l' épine du dos,

il essaya de la faire magnétiser , et qu'il fut très

élopné de voir , au bout de quelques mois , la co

lonne vertébrale parfaitement redressée.

J'aiconnu une fille de douze ansdont les vertè
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bres lombaires formaientune saillie considérable ;

un respectable ecclésiastique, qui luiavait fait faire

sa première communion , conseilla à sa mère de

la magnétiser , et se chargea de diriger le traite

ment. En quinze jours les vertèbres reprirent la

situation qu 'elles devaientavoir . Cette fille avait la

fièvre et des douleurs intérieures depuis deux ans;

elle avait consulté plusieursmédecins et fait beau

coup de remèdes. Lemagnétisme l'a constamment

soulagée ; mais il n 'a pu la guérir .

Je ne m 'étendrai pas davantage sur les effets que

lemagnétisme produitdans les diverses maladieset

sur le mode d 'application quime semble préférable ,

selon les circonstances. Je reviens à des observa

tions générales.

J'ai dit que pour magnétiser avec succès il fallait -

unir la confiance à la volonté. Il est cependant utile

d 'être prévenu que la puissance dont on fail usage

a des limites qu 'il est impossible de franchir . Dans

plusieurs maladies chroniques , reconnues incura

bles , parce qu 'elles attaquentun organe essentiel et

qu 'elles ontfait beaucoup de progrès , le magnétisme

produit souvent un changementdonton est étonné ,

et d 'après lequel on nedoute pasqu 'on s'est emparé

de lamaladie,etqu 'elle sera guérie en peu de temps:

mais bientôt le malade retombe dans l'état où il

était, etfinit par succomber. C 'est que lemagnétisme

qui ne peut triompher d 'une affection organique ,

• portée à un certain degré , dissipe d 'abord lesma
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ladies accessoires : il donne des forces, il ramène le

sommeil , il calme les nerfs , il fait cesser les dou

leurs, il diminue les engorgements ;mais la maladie

essentielle existe toujours, elle reparait ensuite , le

magnélisme agitmoins et le malade perd ordinai

rement toute confiance . Ce n 'est pointlà une raison

pour ne pas essayer du magnétisme; mais c'en est

unedene pas se flatter, de ne pas annoncer comme

certaine la guérison d 'une maladie ancienne, parce

qu 'on a produit en peu de jours un changement no

table et une amélioration qu 'on n 'avait pu obtenir

par tous les remèdes de la médecine.

Il est enfin beaucoup de maladies qui tiennent à ·

la constitution , ou qui proviennent d 'un vice dans

le sang, ou qui attaquent principalement les nerfs,

dans lesquelles le magnétisme amèneconstamment

du mieux, sans pouvoir détruire la cause . Il ne faut

point alors lui demander plus qu 'il ne peut faire.

On aurait tortde s'imaginer qu'on trouvera unmeil

leur magnétiseur,ou qu'on réussira par des procé
dés plus actifs. Il faut que le malade sache se rési

gner à vivre avec son ennemi, comme on le dit

vulgairement, et que le magnétiseur ait le courage

de continuer un traitement qui fait plus de bien que

tout autre et quin 'a point d 'inconvénient. On peut,

selon le genre de la maladie , se faire magnétiser un

quart d 'heure tous les jours, ou n 'avoir recours au

magnétisme que lorsque le besoin s'en fait sentir .

Combien de gens de ma connaissance doivent au
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magnétisme uneexistence supportable , sans qu 'on

puisse se flatter de leur rendre une parfaite santé !

Il arrive assez souvent qu'après avoir produit

d 'abord une amélioration très-sensible le magné

tisme cesse d 'agir ou du moins de manifester son

action ; alors le malade s'en dégoûte, il y renonce ,

et il a recours aux remèdes : cela est très sage, dans

le cas où il n 'en aurait point fait encore ; mais je dois

avertir que je n 'ai jamais vu une maladie pour la

quelle on avait inutilement épuisé les ressources de

la médecine, et qui avait ensuite été adoucie par le

magnétisme, être guérie par de nouveaux remèdes

après qu 'on a renoncé à l'usage du magnétisme.

Quelquefois au contraire on voit une maladie

s'atténuer etseguérir enfin parlemagnétisme après

un temps fort long , et lorsqu'on n 'osait plus s'en

flatter. Je vais en citer un exemple.

Une jeune femme, très- intéressante , née à Paris

et mariée dans une ville de province , était depuis

trois ans tourmentée par le tic douloureux ; elle

avait consulté plusieurs médecins, elle avaitessayé

d 'un grand nombre de remèdes et fait beaucoup

d 'usage de quinquina : son estomac était dans le plus

mauvais état.Ayanteu l'occasion de la voir pendant

un voyage qu'elle fit à Paris, je lui conseillai le ma

gnétisme, et j'en fis l'essai deux mois de suite ; je

l' endormis plusieurs fois sans obtenir le somnam

bulisme; je réussis à dissiper les douleurs lorsque

l'accès avait lieu ;mais je ne parvins point à en
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empêcher le retour. Lorsqu'elle repartit, j'engageai

son mari à continuer le traitement. Pendant deux

ans, il la magnétisa presque tous lesjours sanspou
voir la guérir ;mais les accès devinrentmoins fré

quents et moins douloureux, et l'eau magnétisée ,

dont elle faisaitconstammentusage,rendit les diges

tions très-faciles : enfin , au bout de quatre ans, elle

a recouvré une parfaite santé qu 'elle doit à la per

sévérance de son mari.

Le sujet que je viens de traiter serait susceptible

de beaucoup de développements. Lorsque d 'habiles

médecins auront étudié le magnétisme, ils pourront

nous donner de nouvelles lumières sur les modifi

cations que le siége et les symptômes des différentes

maladies doivent apporter dans son application .

Toutefois les détails dans lesquels je suis entré me

paraissent suffisants pour diriger les personnes qui

veulent employer leurs facultés à faire du bien . Si

j'ai cherché à exciter la confiance , j'ai mis encore

plus de soin à maintenir cette confiance dans les li

mites de la sagesse. En suivant la marche que j'ai

tracée , on n 'aura jamais à se repentir d 'avoir fait

usage du magnétisme comme d 'un auxiliaire à la

médecine .

Il me reste à faire deux observations dont une

est applicable à toutes les maladies graves qui ont

été guéries par le magnétisme; l'autre à celles dans

lesquelles le magnétisme a exercé une grande ac

tion .
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J'ai dit que lorsqu 'on avait rendu la santé à un

malade , et que la convalescence était terminée , il

fallait cesser de magnétiser ; mais on a remarqué

dans plusieurs maladies qu’on an après la guérison ,

on éprouvait un malaise ou quelques accidents qui

faisaient craindre que la cause du mal ne fût pas

entièrement détruite ; lors donc qu'on a terminé le

traitement d 'unede cesmaladies, je pense que c 'est

une précaution fort sage d'avoir de nouveau recours

au magnétisme pendant une quinzaine de jours ,

quand il s'est écoulé environ un an depuis l'époque

où l'on a terminé le traitement qui a amené la gué.

rison . Cela n 'est pas toujours nécessaire ; mais ,

dans le doute , on fera bien de s'imposer cette règle,
surtout si l'on n 'est pas éloigné du magnétiseur au

quel on doit le retour de sa santé.

2° Lorsque le magnétisme a établi un rapport

parfaitentre le magnétiseur et lemagnétisé; lorsque

celui-ci est entré dans l'état que nous avons nommé

magnétique , et surtout lorsqu'il est devenu som

nambule , il n 'est pas douteux que le magnétiseur
peutagir sur lui à distance , s 'il s 'en occupe forte

ment. Je dois avertir que l'exercice de celle puis

sance exige lesplus grandes précautions , et qu 'on

nedoit jamais s'en permettre l'usage pour faireune

expérience. Il est sans doute fortcurieux d 'essayer

si l'on fera sentir son action à quelqu'un qui est

éloigné etquine s 'y attend pas ; mais cet essaipeut

avoir beaucoup d 'inconvénients ; il peutmême pro
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duire des accidents graves. Les inconvénients , lors

qu'il n 'y a pas de somnambulisme, sont d 'exciter

des demi-crises qu 'on ne peutni développer ni

soutenir . Sur celui qui estsusceptible de somnam

bulisme, le danger est de produire cet état lors

que le malade se trouve avec des personnes

qui ne sont pointen rapport avec lui, et qui, en

le touchant ou en cherchantà le réveiller , peu

vent lui faire beaucoup de mal. J'ai dit que ce

luiqui voulait exercer le magnétisme devait s'af

franchir de toute curiosité , et c'est ici surtout

qu 'il est essentiel de faire l'application de ce

principe . .

Il est cependant des cas où le magnétiseur doit

faire usage de la faculté qu 'il a d 'agir de loin ; mais

ce sera après avoir pris les précautions convena

bles , et jamais par un motif de curiosité . Votre

malade a des douleurs vives, vousprésumez qu 'elles

l'empêcherontde dormir la nuit : vousavez éprouvé

que vouscalmiez ces douleurs par votre présence :

occupez-vous de lui, et magnétisez-le par la pen

sée , avec la seule intention de le calmer : il est

probable que vous réussirez . Si votre malade est

somnambule, demandez-lui, pendant son som

nambulisme, sivous lui feriez du bien à telle heure ,

en agissant sur lui. S 'il vous y engage, alors prenez

les précautions convenables pour querien ne puisse

le déranger ; avertissez-le de l'heure à laquelle il

doit se trouver seul , ou avec la personne qui a
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coutume d'assister aux séances et à quivous n 'aurez

fait part de votre projet. Dès lors vous n'avez rien

à craindre , et la crise de somnambulisme, amenée

à l'heure où la nature en a besoin , lui fera beau

coup de bien . - Mais on dira que le somnambu

lisme a été produit par l'imagination du malade et

non parmapensée et parma volonté . - On ne dira

rien : car vous ne devez rendre compte à personne

des phénomènes, du moins jusqu'après la guérison.

- Mais je ne saurai pas moi-même si j'ai réellement

agi. – Eh ! qu 'importe ? Est-ce pour vous convain

cre que vousmagnétisez , ou bien pourguérir votre

malade ? Si c 'est pour le guérir , il est indifférent

que vous le guérissiez par votre propre influence

ou par celle de son imagination . D 'ailleurs vous

n 'avez pasbesoin de chercher des phénomènes ex

traordinaires pour fortifier votre croyance ; et , si

vousavez un somnambule bien sensible , le hasard

vous offrira tantde faits merveilleux, tant de preu .

ves convaincantes, que vous en serez étonné. En

core une fois , quand vousmagnétisez , ce n 'est pas

pour vous, c'est uniquement pour le malade qui

s'est livré à vos soins, à votre bienveillance, à votre

charité.

Il est fréquemment arrivé qu 'un magnétiseur a

continué le traitement d 'un malade somnambule

qui avait été obligé de se séparer de lui, et que ce

malade lui a écrit en somnambulismele détail de

ses crises etce qu 'il fallait faire pour terminer sa



SUR LE MAGNÉTISME. 209

guérison ( 1) . Cela réussira toujoursavec un magné

tiseur prudent en un somnambule docile ;mais si

les précautions ont étémal prises , si le magnéti

seur néglige de s'occuper de son malade aux heures

convenues, il vaudrait cent fois mieux rompre le

rapportetabandonner le malade à la nature.

On peut , chez plusieurs sujets , renouveler le

somnambulismeavec un objetmagnétisé : cela faci

lite. l'action du magnétiseur, mais cela ne le dis
pense point de penser à son malade pour soutenir

et régulariser la crise.

· Ceux qui ne connaissent pas les phénomènes du

magnétisme regarderont comme des absurdités ce

que je viens de dire : mais ceux quiauront une fois

reconnu par eux-mêmes l'influence qu 'ils peuvent

exercer sur leurs somnambules , seraient exposés

à commettre des imprudences si je ne les avertis

sais pas du danger. C 'est donc un devoir pour moi

d'exposer les vérités dont j'ai la certitude,sans m 'in

quiéter du jugement des incrédules. Je ne demande

point aux personnes à qui j'adresse cette instruc

tion de croire sur ma parole à la réalité des phé

nomènes extraordinaires : je leur demande seule

mentde suivre les conseils que je leur donne, s'il

. (1) Je possède plusieurs lettres écrites dans l'état de
somnambulisme; elles sont bien supérieures à celles que

les mêmes personnes écrivent dans l'état de veille , non

seulementpourle fonds des idées , mais encore pour l'élé

gance du style et le choix des expressions ,
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arrive que ces phénomènes se présentent à eux.

Après avoir parlé du magnétisme comme d'une

faculté qui nous a été donnée pour guérir ou son

lager les maux de nos semblables , et que nous

devons employer avec prudence , mais avec con

fiance et avec tout le zèle de la charité , il ne sera

pás hors de propos de dire un mot du parti qu 'on

peut en tirer pour guérir les animaux domestiques

qui nous aident dans nos travaux , ou qui nous

intéressent par l'attachement qu'ils ontpournous.

Il parait que tous les êtres vivants sontplus ou

moins sensibles à l'influence dumagnétisme. Jene

parlerai point ici de l'action que certains animaux

exercent les uns sur les autres ; ce serait me jeter

dans des discussions d 'histoire naturelle et de phy

siologie fort étrangères au but que je mesuis pro

posé , celui d 'enseigner à tirer parti du magnétisme

pour faire du bien . . ,

Le magnétisme peut être employé avec le plus

grand succès pour la guérison des animaux domes

tiques. Il paraitmêmeque son action est plus sûre ,

plus constante , plus efficace sur ces animaux que

sur leshommes : soit parce que l'homme a , par ses

facultés , une grande supériorité sur les animaux ,

soit parce que ceux- ci n 'opposentaucune résistance,

et s'abandonnent entièrement à l'influence qu 'ils
reçoivent.

Je n 'ai point essayé de guérir des animaux ; je

me suis seulement assuré par moi-même que le
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magnétisme agit sur eux ; mais j'ai recueilli un

grand nombre de faits , j'ai été témoin de résultats

évidents , et plusieurs de mes amis , observateurs

exacts , m 'ont raconté les crises qu'ils avaient pro

duites et les guérisons qu'ils avaient opérées avec

une promptitude surprenante sur des chiens , sur

des chevaux , sur des chèvres , etc. Les faits sur

lesquels repose ma conviction me semblent cer

tains , et je ne les affirmerais pas si je n 'en avais

la preuve directe.

J'ai vu des chiens en bonne santé donner des

signes de leur sensibilité au magnétisme , et quel

quefois mêmeparaitre inquiétés de son influence ;

mais je n 'ai pas poussé loin ces sortes d 'observa

tions, qui m 'auraient fatigué sans me conduire à

des résultats utiles. Elles ne sont concluantes que

pour celui qui les fait lui-mêmeet je n 'ai pas besoin

de m 'assurer d 'une chose qui n 'est pas douteuse

pour moi. Les procédés à employer pour les ani

maux sont les mêmes que pour les hommes. Si

on connaît le siége du mal on concentre l'action

sur la partie affectée , pour entraîner ensuite. Si

on ne le connait pas , on emploie les grands cou

rants à distance .

Je connais des exemples vraiment étonnants de

l'efficacité de l'eau magnétisée employée en lotion ,

et des compresses imbibées d 'eau magnétisée pour

la guérison des plaies aux jambes des chevaux.

Il n 'y a sans contredit aucun inconvénient à faire
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des expériences sur les animaux; mais je crois

qu’on réussira beaucoupmieux si on lesmagnétise
d 'après les mêmes principes que j'ai donnés pour

magnétiser les hommes , c 'est- à -dire avec la seule

intention de les guérir.

· On voit , dans les campagnes , des paysans qui

prétendent avoir le secret de guérir certaines ma

ladies des animaux domestiques ; et qui, en effet,

réussissent. Si on examine ce qu 'ils font, on recon

naîtra qu 'ils magnétisent, et que lesmoyens acces

soires qu'ils emploient ne sont absolument rien par

eux-mêmes. Des personnes éclairées obtiendraient

les mêmes résultats , si elles avaient la même con

fiance .

C 'est toujours un bien de soulager des êtres souf

frants; et, en guérissant des animaux, on rend

souvent service aux hommes.
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CHAPITRE VIII.

DES INCONVÉNIENTS , DES ABUS ET DES DANGERS

DU MAGNÉTISME , ET DES MOYENS DE LES PRÉ

VENIR .

LES antagonistes du magnétisme , après avoir

prononcé qu'il n 'existe pas, ont déclamé contre

les dangers qui l'accompagnent. Je ne m 'arrêterai

point à prouver que ce qu'ils ont dit des procédés

employés pour le mettre en action et des effets

qu'il produit est bien loin de la vérité , etque les

anecdoles qu 'ils ont citées pour le rendre, odieux

lui sont absolument étrangères. Je conviendrai

qu 'on a quelquefois abusé du magnétisme , et qu 'on

peut en abuser encore. Mais un danger n 'est plus

rien lorsqu'on en est averti , et qu 'on a desmoyens

faciles et certains de l'éviter . Le magnétisme est

un agent d 'une puissance inconcevable ; son utilité

dépend de l'emploi qu 'on en fait. On peut le com

parer au feu dont on ne s'interdit pas l'usage par la

crainte des incendies.

Ceux qui se conformeront à la doctrine exposée

· dans les chapitres précédents n 'auront jamais à

craindre que le magnétisme fasse le moindremal.

Cependant comme plusieurs de mes lecteurs pour

raient ne pas sentir l'importance des précautions
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que j'ai recommandées, que d 'autres pourraient

être alarmés par ce qu'on a raconté des suites

fâcheuses de quelques traitements ; que d 'autres

enfin pourraient me reprocher d 'avoir dissimulé

les motifs de ceux qui condamnent le magnétisme,

je crois devoir consacrer un article à résumer et à

développer ce que j'ai dit sur ce sujet. J'aimemieux

tomber dansdes répétitions que de laisser lamoin

dre incertitude sur des choses essentielles. Je vais

donc signaler les inconvénients , les abus , les dan

gers du magnétisme , et je montrerai que tous,

sans exception , seront infailliblement écartés par

l'application des principes que j'ai établis.

Pourmettre plus d 'ordre et plus de clarté dans

cette discussion , je considérerai le magnétisme

sous trois points de vue , et je parlerai lº des dan

gers que les traitements magnétiques peuvent en

trainer pour les bonnes meurs et pour la paix de

l'âme; 2° du désordre qu 'une fausse direction du

magnétisme ou le défaut de quelques conditions

essentielles peuvent produire dans l'économie ani

male ; 3° des inconvénients qui naissent d 'unecon

fiance aveugle aux somnambules , et des opinions

erronées auxquelles on est quelquefois conduit par

la vue des phénomènes extraordinaires .
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S 1. Des dangers du Magnétisme relativement aux

bonnesmaurs , et desmoyens de les prévenir.

En décrivant les procédés du magnétisme, j'ai

dit qu'on employait des frictions légères , l'appli

cation desmains sur la poitrine , sur le cœur , sur

les genoux , l'insufflation , le regard , etc. ; mais

j'ai dit aussi que ces procédés indiqués comme les

plus actifs peuvent être suppléés par d 'autres qui ,

soutenus par la volonté et l'attention , auront la

même efficacité. Lorsqu'un homme est prié d 'es

sayer l'action du magnétisme sur une femme ma

lade , il doit s'interdire tout ce qui pourrait blesser

la modestie la plus scrupuleuse , ou causer le

moindre embarras , et même tout ce qui pourrait

sembler inconvenantaux spectateurs. Il ne se pla

cera point vis-à -vis de la personne sur laquelle il

veut agir ; il ne lui demandera pointde le regarder,

il se contentera de l'inviter à s'abandonner à l'ac

tion ; il lui prendra les pouces pendant quelques

moments , et il fera ensuite les passes à distance et

sans la toucher. Il est inutile d 'avertir que lors

qu'un hommemagnétise une femme il ne doit ja .

mais se trouver seul avec elle .

Si les procédés du magnétisme peuventprésenter

quelques inconvénients , ce n 'est nidans la société ,

où l'on est obligé d 'éviter ce qui blesse les conve
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nances , nidans les traitements publics, ouà tout est

ordonné de manière à ce que la décence soit res

pectée : c'est dans les hôpitaux , et je dois fixer sur

ce point l'attention des médecins en chef, non
pour qu 'ils restreignent l'emploi d 'un moyen sa

lutaire , mais pour qu'ils en dirigent et surveillent

la méthode ; car ce serait leur faute s'il se mêlait

quelque chose de répréhensible au bien qu 'on doit

en obtenir . Je vais m 'expliquer.

Lesmédecins et les élèves internes des hôpitaux

commencent aujourd 'hui à essayer l'action du ma

gnétisme. Ils choisissent de préférence de jeunes

femmes ou de jeunes filles attaquées de maladies

nerveuses , parce qu 'ils les croient plus suscepti

bles et plus propres à présenter des phénomènes

curieux. Comme ils sont accoutumés à toucher in

distinctement tous lesmalades, soit pour s'assurer

du siége du mal, soit pour faire des pansements , et

qu'ils n 'ont jamais d'autre idée que celle de rem
plir les fonctions dont ils sont chargés , ils ne se

doutent pas que les procédés du magnétisme exi

gent une réserve parliculière et des précautions

prises d 'avance pour écarter tout ce qui pourrait

agir sur leur imagination ou sur celle de la ma

lade. Je crois bien qu'ils se respectent assez pour

ne jamais se permettre la moindre chose qui bles

serait la modestie , et pour repousser toute pensée

étrangère au but qu'ils se proposent; mais l'effort

même qu 'on fait pour chasser une idée inconve
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nante détourne de l'objet qui doit seul occuper

l'attention. Ils doivent donc se méfier d'eux-mê-
mes , redouter également les impressions qu 'ils

pourraientéprouver et celles qu 'ils pourraientpro

duire , et prendre à l'avance des mesures telles

que rien ne vienne troubler la pureté d 'une ac

tion qui se porte à la fois sur le physique et sur le

moral.

· Voici les conseils que je dois donner à ce sujet

en attendant que le magnétismesoit assez généra -

lement connu , établi et pratiqué pour qu 'ils ne

soient plus nécessaires.

Siun médecin veut magnétiser une malade qui

garde le lit , elle doit être bien couverte ; si elle

peut se lever , elle doit être vêtue de la manière

la plus décente . Le médecin ne la touchera que

pour lui prendre les pouces , ou pour faire quel

ques frictions sur les pieds par-dessus les couver

tures. Toutes les passes seront faites à distance . Il

est souvent nécessaire de concentrer l'action sur

un organe, par exemple , sur le plexus solaire ou

sur le foie , ou sur la rate ; dans ce cas il présen

tera les doigts en pointe , ou bien il fera usage d 'une

baguette d 'acier ou de verre pour éviter le moin

dre attouchement. Il sera convenable qu 'il y ait

une garde-malade auprès du lit pendant la durée

de la séance : personne ne sera introduit. Le ma

gnétiseur ne se permettra aucune expérience et ,

s 'il obtient le somnambulisme , il n 'interrogera la
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malade que sur sa maladie et sur lesmoyens de la

guérir . Il rendra compte au médecin en chef des

résultats qu 'il aura obtenus.

Il peut arriver qu'une garde-malade,douée d 'in

telligence etde bonté , reconnaisse , par ses propres

yeux , l'efficacité du magnétisme, et qu'elle sente
en elle -même le désir et la faculté de faire du bien :

dans ce cas le magnétiseur excitera sa confiance et

se fera suppléer par elle en prenant soin de la

diriger ; toutefois il lui recommandera de n 'en

point parler. Le moment n 'est pas encore arrivé

où l'exercice du magnétisme pourra être une des

fonctions les plus importantes des gardes -malades.

Je n 'ai parlé ici de l'emploi du magnétismedans

les hôpitaux que parce qu'on en a tout récemment

faitplusieurs essais. Je présume que si les jeunes

médecins continuent de s'en occuper , ils ne négli

geront pasde s'instruire des conditions essentielles

au succès des tentatives qu 'ils voudront faire pour

fournir un puissant auxiliaire à la médecine thé

rapeutique .

Revenons à l'emploi du magnétisme dans la so

ciété. Les précautions que j'ai précédemmentindi

quées suffisent pour écarter tous les inconvénients

dumagnétisme, lorsqu 'on ne veuten faireusage que

pendantquelques jours, et tant qu'il ne seprésente

ni somnambulisme , ni sommeil magnétique.Mais
il en fautbien d 'autres dans lesmaladies chroniques

qui paraissent exiger un traitement fort long , et
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dont la guérison est ordinairement précédée par

des crises et par un étatmagnétique très-prononcé.

· Dans ces sortes de maladies , le magnétisme ,

entre des personnes de différentsexe ,doit être pros

crit , à moins que par des conditions réunies à la

pureté des mœurs et à la sévérité desprincipes des

deux individus , la différence des sexes ne puisse

avoir aucune influence.

Ce qu 'on a raconté de la dépendance où les som

nambules sont de leurmagnétiseur a inspiré contre

le somnambulisme des préventions mal fondées .

Cette dépendance n 'est que relative , elle a des li

mitesnécessaires, etne peut avoir les conséquences

qu'on a voulu faire redouter. Le somnambule con

serve sa raison et l'usage de sa volonté : lorsqu'il

sent que le magnétiseur veut son bien , il lui cède,

et , fortifié par lui, il se détermine à vaincre une

mauvaise habitude , à résister à un penchant ou à

une fantaisie nuisible , à prendre un remède qui

lui répugne et qu 'il a jugé nécessaire : il profite de
l'ascendantde celui-cipour travailler sur lui-même

et se mettre dans une position avantageuse qui

puisse se continuer dans l'état de veille. Quelque

fois il obéit aux ordres de son magnétiseur dans

des choses indifférentes, parce que le désir de le sa

tisfaire l'emporte sur la contrariété qu 'il éprouve ;

mais celui- ci n 'obtiendrait de lui ni la révélation

d 'un secret qu'il est de son devoir ou de son intérêt

de cacher, ni des choses essentiellement contraires
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aux principes d 'honnêteté auxquels il est altaché

dans l'état de veille : un acte de volonté répréhen .

sible le révolterait et lui donnerait des convul.

sions (1 ). Les expériences qu'on s'est permisespour

montrer qu 'on pouvait se faire obéir des somnam

bules ont toujours été des expériences de curiosité ,

sans aucun danger pour la morale , mais fort im

prudentes , en ce qu'elles fatiguaient inutilement

les malades et pouvaient s 'opposer à leur guérison .

On se les interdira absolument lorsque le magné

tisme sera assez connu pour qu'on ne s'étonne plus

des phénomènes qu'il produit , lorsqu'on sera bien

convaincu que c'est une sorte de profanation d 'em

(1) « Des agents extérieurs peuvent malgré nousporter

» le désordre dansnotreorganisation physique; mais notre

» organisation morale ne dépend que de notre volonté .

» Aussi long- temps que l'hommeveutêtre libre , il le de

» meure tant en somnambulisme qu 'en l'état de veille . On

» peut blesser , on peut tuer ; mais on ne peut vicier un

» être humain sans son consentement, »

C'est ainsi que s'exprime M . Passavant, en citant à l'ap

pui de son opinion plusieurs faits remarquables.

Supposons toutefois la possibilité d 'un somnambulisme

léthargique , et l'existence d 'un être assez dépravé pour se

permettre des choses contraires à la pudeur ; il est inutile

d'examiner s'ilen résulterait quelque danger, puisquenous

avons établi commeunerègle sans exception qu'un homme

qui magnétise une femme ne doit jamais se trouver seul

avec elle .
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ployer comme amusement une faculté que nous

tenons de la nature pour faire du bien à nos sem

blables.

Je terminerai cet article par une remarque in

téressante : c'est que , parmi ceux que la curiosité

porte à essayer de magnétiser , les uns y renoncent

aussitôt que leurcuriosité est satisfaite, les autresau
contraire s'attachentde plus en plus à la pratique

à mesure que leur curiosité s' éteint. Ces derniers

ont été captivés par le seul plaisir de faire du bien .'

Les jouissances de l'esprit s'affaiblissent en perdant
de leur nouveauié ; celles du cæur deviennent d 'au

tant plus vives qu 'on les a goûtées plus long-temps :

la source en est intarissable .

S II. Des dangers qui peuvent naître pour l'écono

mie animale , soit de l'abus , soit de la fausse

application du Magnétisme , et des moyens de

les éviter.

· Ceux qui ont voulu inspirer des craintes contre

l'emploi du magnétisme comme moyen curatif ,
se sont fondés sur un raisonnement assez spécieux,

etqui serait très-juste s'il était question de la mé

decine ordinaire. Puisque le magnétisme a une

action ' très- puissante , ont-ils dit , cette actiou

doit être salutaire ou nuisible selon le genre de

maladie. S 'il est tonique , il augmentera le mal
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lorsqu'il y a déjà trop d'excitation ; s'il est calmant,
il ne fera aucun bien dans les cas d 'atonie .

Lesdéfenseurs dumagnétisme ontrépondu qu' on

ne pouvait le comparer aux médicaments qui ont

par eux-mêmes une propriété déterminée. Le ma

gnétisme , ont- ils dit , agit sur tout l'organisme ,

il seconde les efforts que fait la nature pour se

débarrasser du principe de la maladie ; s'il calme,

c'est en rétablissant l'équilibre ; s'il fortifie , c'est

en rappelant le fluide vital dans les organes qui

en manquent.

Cette réponse est la conséquence de la théorie

la plus vraisemblable ; etje crois que si le magné

tismeétait employé dans toute sa pureté et dégagé

de tout ce qui est accessoire au principe qui forme

son essence , il ne pourrait être nuisible dans au

cun cas.

Ne nous occupons point d 'une théorie abstraite ;

consultons l'expérience pour savoir si , dans cer

taines circonstances , le magnétisme n 'a pas fait

quelque mal ; écoutons les médecins qui en con

damnent l'usage, non pour disputer contre eux ,

mais pour profiter de ce qu'il y a de vrai dans les

motifs de leur opinion . Des faits innombrables ,

recueillis depuis quarante ans, ont démontré en

général la puissance curative du magnétisme; mais

n 'a -t- il pas quelquefois produit des effets contraires

à ceux qu'on en voulait obtenir ? Si cela est , il faut

examiner dans quelles circonstances ces accidents



SUR LE MAGNÉTISME . 223

ont eu lieu , à quelles causes on doit les attribuer ,

quelles précautions nousdevons prendre pour qu 'ils

ne se renouvellent jamais.

Je suis persuadé qu'il n 'y a presque point de

maladie qui , par elle -même, soit de nature à être

aggravée par le magnétismeconvenablementem
ployé ; mais il peut arriver que le magnétisme ne

convienne pas à tel ou tel individu , soit à cause

de ses dispositions particulières, soit parce qu'il
n 'y a nulle sympathie entre luiet le magnétiseur ,

soit parce que celui- ci a une action trop forte qui

produit du trouble , soit parce qu 'il en a une trop

faible qui établit une lutte dans laquelle il ne

peut triompher , soit parce qu'il ne connait pas le

mode d 'application qui serait utile . Dans ces cir

constances , il est de la prudence de ne pas s'ob .

stiner à lutter contre les obstacles , à moins que le

magnétisé ne soit poussé par une sorte d 'instinct
à demander qu 'on continue. Il y a certaines per

sonnes à qui le magnétisme cause une irritation

nerveuse : quand on s'en aperçoit , il faut magné

tiser à distance avec l'intention de calmer , et en

s'éloignant peu à peu d 'un bout de l'appartement

à l'autre : on soutirera même le fluide par des

passes transversales ; on ne se livrera à aucune in

quiétude ; mais on s'arrêtera si on ne parvient pas

à faire succéder un état de bien -être à cette pre

mière secousse.

· L 'espèce d 'irritation nerveuse dont je viens de
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parler ne ressemble point du tout aux douleurs

que le magnétisme produit ou renouvelle dans un

organe affecté . Ces douleurs prouvent l'action du

magnétisme et sont la suite du travail qu'il opère

pour expulser le principe du mal dont elles font

souvenl découvrir le siége . On entretient cesdou

leurs critiques pendant un certain temps , on les

calmedumieux qu 'on peutavantla fin de la séance;

on s 'attend à les voir se renouveler à la séance

suivante , et quelquefois dans les intervalles , jus

qu 'à ce qu 'il n 'y ait plus d 'obstacles à la libre circu

lation du fluide , et l'on ne s'en effraie point. Sou

ventdans la paralysie le magnétisme excite de vi
ves douleurs , parce qu 'il rétablit la sensibilité dans

lesmembres avantde leur rendre le mouvement.

Cecime conduit à parler d 'un danger très-réel ,

celui d 'interrompre un traitement commencé et de

ne pas soutenir une crise qu'on a excitée et que la

nature ne peut développer et terminer sans être

aidée par le magnétisme. Ce danger est nul dans

les incommodités légères et récentes, mais il est

très-grand dans les maladies organiques et an

ciennes. Jemeferaimieux entendre en citant deux

exemples. Le premier est celui d 'une dame qui ,

depuis douze ans , avait tous les mois une violente

migraine. Un jour que je me trouvais chez elle pen

dant qu'elle souffrait beaucoup , je lui enlevai la

migraine dans une demi-heure. Le mois suivant ,

la migraine étant revenue , elle me fit appeler. Je
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l'enlevai de même : le lendemain elle se trouva
très-bien ; mais , deux jours après , elle eut dans

tout le corps des douleurs insupportables , elle

fut attaquée d'une fièvre violente qui a duré six
semaines et dont elle a été guérie par la médecine

ordinaire. Depuis cette époque, elle n 'a plus eu
de migraines. Je ne doute pas que cette maladie

aiguë avait été produite par l'humeur que j'avais

déplacée , et qu 'elle n 'aurait pas eu lieu si , lorsque

je lui enleyai la migraine la première fois , j'avais

continué à la magnétiser un mois de suite pour

produire une crise quelconque.

Le second fait est encore plus remarquable ; il

prouve sans réplique qu 'on ne doit se permettre

d 'essayer l'action du magnétisme que lorsqu 'on est

sûr de continuer autant que cela est nécessaire.

Une fille de dix -huit ans, qui habitait la cam

pagne, ayant faitune chute , elle eut pendant quel

ques mois des douleurs de tête , et devint complè

tement aveugle d 'une goutte sereine. Des per

sonnes qui prenaient à elle beaucoup d 'intérêt, la

firent traiter par d 'habiles oculistes ; on l'envoya

ensuite à l'Hôtel-Dieu où l'on essaya tous les re

mèdes. Elle fut enfin déclarée incurable , et, comme

ses parents étaient sans fortune , on la fit placer

à la Salpêtrière . Elle y était depuis trois ans , lors

qu'un étudiant en médecine , quimagnétisait une

dame, lui proposa de venir chez cette dameen lui

disantqu'il espérait pouvoir la guérir : elle accepta
15



226 INSTRUCTION PRATIQUE

avec reconnaissance ; et des personnes qui lui

étaientattachées se chargèrent de la faire conduire

tous les jours au traitement. Elle se rendit donc

chez la dame ; et celui qui lui avait offert ses soins

la magnétisa avec énergie pendant une heure en

lui posant les mains sur la tête . Elle éprouva un

ébranlement extraordinaire qui cependant ne fut

pas douloureux ;mais la nuit suivante elle futatta

quée de violentes douleurs de tète. Elle retourna

chez la dame où elle ne trouva pas le magnétiseur ,

quiavait fait dire que des affaires imprévues l'obli

geaient à suspendre le traitement. De jour en jour

les douleurs augmentèrent; elles devinrent enfin

insupportables , et furent accompagnées d 'une fiè

vre qui prenait tous les soirs et durait une partie

de la nuit. La pauvre fille fut mise à l'infirmerie

où on lui fit beaucoup de remèdes quine la soula

gèrentpoint. Elle était depuis onze mois dans cette

situation cruelle lorsqu 'on me pria de la magné

tiser. Je la fis revenir chez moi tous les jours ;

j'employai le magnétisme à grands courants , et

j'attirai sur les jambes qui s'engourdirent d 'abord

au point qu 'elle ne pouvaitles remuer. Après quinze

séances , elle se trouva rétablie , et depuis cette

époque elle jouit d 'une bonne santé , à la cécité

près.

C 'est cette même fille dont j'aicontinué le trai

tement pendant près d 'un an , parce que les effets

que j'avais produits après la cessation des douleurs
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m 'avaient fait espérer que je lui rendrais la vue .

J 'en ai parlé dans le chapitre précédent. Il est évi
dent que les douleurs de tète étaient des douleurs

critiques produites par le magnétisme , et qu 'elles

auraient cessé dans peu de jours si on eût soutenu

la crise : peut-être mème aurait- on pu alors lui

rendre la vue .

· Dans certaines maladies organiques très-graves

et très-anciennes , les efforts que fait la nature pour

prendre une nouvelle direction peuvent produire

les crises les plus douloureuses et les plus alar

mantes. Si le magnétiseur s'effraie , s'il interrompt

l'action , le malade court risque de succomber.

Dans ces cas, heureusement fort rares , il serait

nécessaire d 'avoir un somnambule assez clair

- voyant pour annoncer les crises , la manière de les
développer et le résultat qu 'elles doivent avoir .

Le magnétiseur serait également rassuré s'il était

dirigé par un médecin versé dans la connaissance

du magnétisme. A défaut de ce secours , je puis

seulement recommander d 'avoir de la confiance

et du courage. J'ai vu l'interruption ou la fausse

direclion d 'un traitement avoir à la longue les

conséquencesles plus funestes ; mais je n 'ai jamais

vu d ' accidentgrave être la suite d 'une crise violente

dont on n 'a pas contrarié de développement.

Bien des genscraignentque le magnétismen 'ex

cite des commotions nerveuses et même des con

vulsions , parce qu'ils se rappellent les effets qu'il
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produisait d 'abord chez Mesmer ; mais à l'époque

où Mesmer réunit pour la première fois desma

lades autour du baquet, il ne connaissait ni les

moyens de diriger l'agent qu 'il employait , ni celui

de calmer les crises ; et depuis 1784 queles vrais

principes du magnétisme sont bien connus , on n 'a

vu se reproduire aucune des scènes donton avait

fait tant de bruit. Il est cependant bon de dire

ici dans quel cas des crises nerveuses peuvent

avoir lieu et comment on en évite tous les inconvé

nients .

Le magnétisme produit réellement des crises

nerveuses dans les maladies du systèmenerveux ;

mais alors ces crises sont nécessaires pour la gué

rison , elles sont la suite d 'un travail que fait la

nature pour changer unemauvaise direction et ré,

tablir l'équilibre : le magnétiseur ne les inter

rompt pas , il les calme par une action douce et

par sa volonté. Qu'il ne se trouble point , qu'il ait

de la patience et le désir de faire du bien , et

après la crise , le malade se trouvera mieux qu'au

paravant. Il est bien essentiel de savoir que lema

gnétisme renouvelle des accès qu 'il donne la force

de supporter , et dont il accélère la marche pour

en détruire la cause.

Le magnétisme excite encore des mouvements

nerveux lorsqu'on en fait usage par curiosité ,

pour exercer sa puissance , pour obtenir des effets

singuliers ; lorsqu 'on concentre l'action sur la tête



SUR LE MAGNÉTISME. 229

ou qu'on veut tout d 'un coup employer une force

extraordinaire , tandis que la personne qu'on ma
gnétise résiste à l'action ; lorsqu'au lieu d 'être tran

quille on est soi-même agité. Nemagnétisez qu'au

tant que vous êtes dans un état de calme et que

rien ne gêne le libre exercice de vos facultés ; em

ployez votre force graduellement et peu à peu ;

n 'ayez absolument d 'autre volonté que celle de

guérir et vous n 'exciterez jamais le moindre trou

ble chez celui que vous magnétiserez.

Si , dans un traitement où l'on réunit plusieurs

personnes à la chaîne ou autour d 'un réservoir

magnétique , on voyait s'annoncer une crise ner

veuse , il faudrait à l'instant faire retirer de la chaine

le malade qui en serait atteint et le conduire dans

une autre pièce pour le calmer. On sait que les

attaques nerveuses se communiquent par imitation

ou par sympathie ; et c 'est à quoi il ne faut jamais

s'exposer .

Je dois rappeler ici une condition essentielle au

succès de tout traitement: c 'est que lemagnétiseur

soit en bonne santé . Les douleurs de rhumatisme,

les affections nerveuses, et surtout les maladies

organiques se communiquent du magnétiseur au

magnétisé avec d 'autant plus de facilité que le

rapport est mieux établi . Dans l'état de maladie ,

le fluide vital peut être vicié , ou du moins son

émission peut entrainer des principes morbifiques.

J'ajouteraique dans le rapport magnétiqueil s'éta
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blit une sympathie entre les organes semblables

des deux individus ; d 'où il suit qu 'une personne

qui a la poitrine délicate ne peut sans danger ma

gnétiser quelqu 'un qui a une affection de poitrine ( 1 ) .

Jusqu 'ici j'ai parlé seulement des dangers aux

quels on s 'expose en magnétisant sans précaution

des personnes qui ne sont pas somnambules . Ceux

quipeuvent naître du somnambulisme sont encore

plus grands : pour les éviter il faut les connaitre ,

et je vais les signaler .

Je viens de dire qu'un magnétiseur dontla santé

était essentiellement mauvaise pouvait communi

quer son mal à la personne qu 'il magnétisait. Cet

accident est surtout à craindre dans l' état de som -

nambulisme; j'en ai plusieurs fois vu la preuve ;

je mecontenterai de citer un fait qui m 'a frappé.

Une demoiselle qui avait depuis long -temps une

maladje nerveuse extrêmement grave fut magné

tisée par un ami de sa famille qui , dès le premier

jour , la ' rendit somnambule . Bientôt elle eut des

crises favorables et sa santé parut sensiblement

améliorée. Elle se flattait d 'obtenir une guérison

( 1) Le magnétiseur qui jouit d 'unebonne santé éprouve

quelquefois sympathiquement les douleurs da malade qu'il

magnétise ; mais il ne prend pointle principe de la mala

die : la raison en est que , sa volonté poussant le fluide

hors de lui , il est actif et non passif , il donne et ne re

çoit pas.
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complète , lorsque son magnétiseur fut atteint

d 'une inflammation du larynx. Comme il ne pou

vait plus sortir , il envoyait tous les soirs à la ma

lade un mouchoirmagnétisé quirenouvelait le som

nambulisme pour deux heures . La demoiselle fut

bientôt atteinte de la mêmemaladie avec les symp

tômes les plus alarmants. Keureusement un autre

magnétiseur vintà son secours : ce qui n 'empêcha

point qu'à lamort du premier elle ne fût dans le

plus grand danger ; et ce n 'est qu'après un traite

ment fort long , et en s'aidant de tous les remèdes

que lui suggérait sa clairvoyance qu' elle a pu être

parfaitement rétablie .

Je ne reviendrai point ici sur les accidents qui

peuventrésulter de quelques imprudencesmomen

tanées, je meborne à résumer succinctement ce

que j'ai dit à ce sujet. « N 'interrompez jamais une

« crise ; ne laissez jamais toucher votre somnam

« bule par quelqu 'un qui n 'est pas en rapport avec

« lui ; ne le mettez en rapport avec personne si ce

« n 'est pour faire du bien et lorsqu 'il le désire ;

« évitez de le magnétiser en présence de plusieurs

« personnes ; occupez-vous uniquement de sa

« santé ; suivez les procédés qu'il vous indique ;
« ne le faliguez point par des expériences : si vous

« négligez ces précautions vous pourrez diminuer

« sa lucidité , retarder sa guérison et même lui

« faire du mal. » Cependant ce mal peut ordinai.

rement être réparé par des soins convenables, et
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la plupart desmagnétiseurs ne se sont instruits sur

cela que par leur propre expérience.

Les dangers dont je vais parler sontheureuse

mentbeaucoup plus rares : ils ne sont point pro

duits par unefaute passagère du magnétiseur, mais

par l'abus qu'il a fait de sa puissance. Ils sont chez

quelques individus la suite naturelle du somnam

bulisme, et , comme ils sont très-graves et qu 'il est

très difficile d 'y remédier , le magnétiseur doit se

conduire de manière à les prévenir infaillible

ment.

On a vu des personnes qui ont été long- temps

somnambules conserver ,mêmeaprès leur guéri

son , une susceptibilité nerveuse qui les rend sen

sibles aux moindres impressions, et la plus légère

action du magnétismepeut les faire retomber dans

un somnambulisme imparfait . On en a vu même

qui étaient habituellement dans un étatmagné

tique : c'est un très-grand inconvénient , et voici

ce que vous devez faire pour l'éviter.

Ne magnélisez votre somnambule qu'autant de

temps qu'il vous dit que cela est nécessaire ; ne

lui parlez jamais après son réveil de ce qu'il a dit

en somnambulisme : en terminant chaque séance ,

débarrassez- le du fluide dont il est chargé et ré

veillez- le parfaitement , de manière qu'il n 'y ait

point d 'intermédiaire entre l'étatde veille et celui

de somnambulisme. Sitôt que votre malade sera

guéri défendez-vous absolument du désir de con
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server chez luiles facultés somnambuliques , veil

lez au contraire qu 'elles cessent jusqu 'à ce qu 'une

nouvelle incommodité les rende utiles pour lui.

Les somnambules qui ne sont plus malades sont

ordinairement de mauvais somnambules ; et la dis

position au somnambulisme n 'est point en accord

avec les habitudes ordinaires de la vie . Beaucoup

de magnétiseurs conservent des somnambules

après leur guérison ; ils espèrent en profiter pour

rendre service à d 'autres malades ; mais on a tort

d 'avoir confiance à ces somnambules. On s 'en

sert le plus souvent pour des expériences de cu

riosité ; on les montre à des personnes qui les in

terrogent sur divers objets : tout cela ne sert à

rien , pas même à convaincre les incrédules , et

cela présente beaucoup d 'inconvénients.

Je sais qu'on peut citer quelques exceptions à

cette règle et qu'on a vu des soninambules , très

bien guéris , conseryer, pendant plusieurs années

une clairvoyance surprenante . Ce phénomène est

assez rare ; il a sa source dans des dispositionsmo

rales etphysiques indépendantes de l'influence du

magnétiseur , puisqu 'on a vu des personnes qui n 'a

vaient jamais été magnétisées être naturellement

dans un état semblable à celui des somnambules

magnétiques les plus extraordinaires ; mais cet

état exige tant deménagements, il fauttant de pru

dence, de discrétion , de désintéressement pour en

tirer parti , qu 'un homme sage ne cherchera point
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à le produire ou à l'entretenir par l'action magné.
tique.

· Cependant les inconvénients d 'un somnambu

lisme trop prolongé et devenu presque une babi

tude , ne sont rien auprès des dangers auxquels on

s'expose en détournant le somnambulisme du but

unique vers lequel il doit être dirigé : c'est-à - dire

en excitant les facultés des somnambules pour ob

tenir d 'eux des choses surprenantes dont ils ne

peuventretirer aucun avantage, nipour leur santé ,

ni pour le perfectionnementde leurs qualités mo

rales. Il n 'y a pas lemoindre doute qu 'un tel abus

du magnétisme peut porter le trouble dans le sys

tème nerveux et déranger l'imagination . Si vous

exigez de votre somnambule des choses difficiles et

contre son gré , si vous voulez agir demanière à lui

faire voir des morts ou des esprits , si vous l'obli

gez à se transporter dans des temps ou dans des

lieux éloignés, à découvrir des objets perdus ou à
vous annoncer l'avenir , à vous dire quels numéros

sortiront à la loterie (chose qu'il ne peut pas plus

savoir que vous ) , si vous l'interrogez sur les af

faires politiques , etc ., etc., vous lui ferez beau

coup de mal el vous pourrez même le rendre fou .

Si ce malheur arrivait , ce serait votre faute ; ilne

devrait point être attribué au magnétisme, mais

uniquement à votre témérité. Jamais le somnam

bulismene produira le moindre désordre lorsqu 'on

n 'en abusera pas ; et l 'on est sûr de n 'en pas abuser
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lorsqu'on l'emploie uniquement à s' éclairer sur

les moyens de faire du bien au somnambule ou à

desmalades dont il consent volontiers à s'occuper.

Le somnambulisme est par lui-mêmeun état de

calme pendant lequel toutes les forces de la nature .

se mettent en équilibre .

Dans plusieurs ouvrages sur le magnétisme, et

particulièrement dans ceux qui ont été publiés

en Allemagne, on a distingué différents états ou

degrés de somnambulisme,dont le plus élevé a été

nommé l'extase ou l'exaltation magnétique. J'ai

dit un mot de cet état extraordinaire dans le cha

pitre précédent ; je dois ajouter ici qu 'il est très

dangereux , et qu 'entre lesmains d 'un magnétiseur

quimanque de force , de sang -froid et d 'expérience ,

et qui se laisse aller à la curiosité de voir desmer

veilles , il peut avoir les conséquences les plus

funeste . Lorsque cet état est parvenu à un certain

degré , le magnétiseur n 'est pas le maître de l'ar

rêter. Si donc on voit le somnambulisme prendre

cette direction il faut se hâter d 'y mettre obstacle ,

et si l'on craint de ne pas réussir il fautrenoncerau

traitement magnétique . Ce n 'est jamais dès la pre

mière fois que cet état devient assez prononcé pour

que la volonté du magnétiseur soit impuissante. Je

crois que ce danger n 'a jamais été mieux exposé

que dans une brochure intitulée : Mémoire sur le

magnétismeanimal, présenté à l'académie de Berlin ,

Paris , chez Baudouin .. ., 1820 . Cet écrit est d 'un
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médecin distingué , et j'ai connu le somnambule

qui avait été le sujet de ses observations.

.

S III. Des dangers auxquels on s'expose en accor

danttrop de confiance aux somnambules.

Plusieurs magnétiseurs enthousiastes ont une

foi aveugle à leurs somnambules ; ils les croient

infaillibles , et dans le jugement qu'ils portent de

leur propre maladie et dans celui qu 'ils portent de

la maladie des autres. Si les remèdes ordonnés par

eux ne réussissent pas , ils supposent que c 'est

parce qu 'on n 'a pas suivi les prescriptions avec

assez d 'exactitude : si ces remèdes ont fait mal , ils

regardent ce mal comme une crise nécessaire .

Comme ils ont vu quelquefois des merveilles in

concevables , ils sont devenus crédules , et cette

crédulité leur fait perdre toute prudence : lors

même qu'un malheur est arrivé , ils continuent à

se faire illusion .

Il n 'y a pas de doute qu 'il existe des somnam

boles doués d 'une telle lucidité que, lorsqu 'on les

a mis en rapport avec un malade , ils expliquent

clairement l'origine , la cause et la nature de la

maladie , et prescrivent les remèdes les plus con

venables en indiquant l'effet qu'ils doivent pro

duire et les crises auxquelles on doit s'attendre.

Ils annoncent une maladie qui doit se développer
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dans quelquesmois , et les précautions qu 'il faudra

· prendre lorsqu 'on en apercevra les premiers symp

tômes ; ils voientmême l' état moral du malade ,

pénètrentsa pensée et luidonnent des conseils en

conséquence ; mais ces somnambules sont rares ;

et ceux même qui ont donné des preuves de cette

inconcevable clairvoyance ne la conservent pas

toujours et ne la possédent que dans certains mo

ments .

Il arrive souvent aussi que la clairvoyance des

somnambules ne se porte pas également sur tous

les objets ; ils voient très-bien des choses que nul

homme au monde , dans l'étatordinaire , ne pour

rait deviner , et ils n 'en aperçoivent pas d 'autres

qu 'un médecin verrait au premier coup d 'œil, Ne

doutons donc point des facultés des somnambules ,

mais soyons d 'autant plus prudents que nous nous

trouvons engagés dans une carrière dontnous ne

connaissons pas les écueils.

Pour éviter tous les dangers d 'une confiance

aveugle , voici ce qu'il faut faire.

Quand vous aurez eu le bonheur de rencontrer

un somnambule qui a donné des preuves de sa lu .

cidité , présentez- lui votre malade , soutenez son

attention et laissez -le parler sans l'interroger ; s'il

décrit parfaitement les symptômes de la maladie ,

s'il en indique l'origine , s'il parle des remèdes qui

ont été employés et de l'effet qu'ils ont produit ,

s'il voit clairement ce qu'il est impossible de de
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viner , et surtout ce que vous ignorez vous-même,

comme cela m 'est souvent arrivé , il est évident

qu'il connaît parfaitement la maladie , et cette con

naissance vous sera très-utile .

Alors vous lui demanderez d 'indiquer le traite

ment.

Si ce traitement ne présente rien qui puisse

être nuisible , et s'il n 'oblige pas le malade à

renoncer à celui qu'il fait déjà et dont il a éprouvé

du soulagement; si le somnambule affirme que les

remèdes qu'il indique produiront tel ou tel effet et
que le malade sera guéri après avoir éprouvé lelle

ou telle crise , vous suivrez ses prescriptions avec

l'exactitude la plus rigoureuse.

Mais siparmiles remèdes indiqués il s'en trouve

qui, dans cerlains cas , peuvent faire dumal, vous

vous adresserez à unmédecin éclairé qui , s'il n 'est

pas partisan du magnélisme, soit dumoins exempt

de prévention , et vous lui soumeltrez la consulta

tion du somnambule que vous suivrez dans le cas

où il n ' y verra aucun danger.

Il existe à Paris des somnambules qui font pro

fession de donner des consultations pour de l'ar

gent, et les ennemis du magnétisme nemanquent

pas de dire qu'ils jouentle somnambulisme. Je puis

affirmer le contraire, et j'en ai examiné un assez

grand nombre avec la plus scrupuleuse attention :

j'ai recueilli assez de faits que j'ai discutés avec la

plus sévère critique pour n 'avoir aucune incerti
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tude à cet égard . Ils diffèrent entre eux par le

degré de leurs facultés et par celui de leurs qua

lités morales ; mais tous sont réellement somnam

bules ( 1 ).

Parmiceux que j'ai observés , il n 'en estaucun

que je n 'aie vu se tromper ; mais il n 'en estaucun

qui ne m 'ait donné des preuves de clairvoyance.

Cette clairvoyance m 'a paru imparfaite et limitée

dans plusieurs occasions; dans d'autres elle m 'a

singulièrement étonné. Ainsi j'ai conduit chez ces

somnambules desmalades qu'ils ne pouvaient con

naître et dont j'ignorais moi-même l' état , et je les

ai vus, aprèsun quart-d 'heure de concentration et

de silence , deviner l'origine , la cause et les pro

grès de la maladie , déterminer le siége des dou

leurs , découvrir ce qu 'aucunmédecin ne pourrait

apercevoir , et décrire avec exactitude le caractère ,

les habitudes et les penchants de ceux qui les con

sultaient. J'en ai vu qui ont guéri des maladies

aiguës extrêmement graves, et des maladies

chroniques invétérées en changeant avec har

(1) Il est possible de simulerun somnambulisme impar

fait vis -à - vis de gens qui ne prennent aucune précaution

ponr en vérifier la réalité , et jeme souviens d 'avoir été

pendanttrois jours la dupe d 'une personne que je croyais

incapable de metromper; mais, quelque adresse qu'ait le
prétendu somnambule, on découvre sa fourberie au pre

mier examen. Les facultés propres aux somnambules ne

sauraientêtre imitées par quelqu'un qui ne les possède pas.
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diesse le traitement qu'on avait suivi jusqu 'alors .
Chacun des somnambules dont je parle a des

méthodes d 'exploration qui lui sont propres. Les

uns sont d 'abord frappés du mal le plus grave ,

d 'autres examinent à part et successivement tous

les organes , en commençantpar la tête , et ce n 'est

qu'après les avoir vus isolément qu 'ils cherchent à

déterminer leur influence réciproque. Il en est qui,

pour faire cet examen , se bornentà toucher d 'une

main le .pouls dumalade , tandis que de l'autre ils

se palpenteux-mêmes sur toutle corps : ils sentent

ainsi par sympathie quels sont les organes affectés ,

et ils éprouventles douleurs du malade quelquefois

assez vivement pour en souffrir beaucoup après la

séance .

Quelques-uns consultent pour des personnes ab

sentes et qui leur sont inconnues. On leur remet

des cheveux du malade ou des objets qu 'il a , pen

dant quelques jours , portés à nu sur l'estomac ( 1) ;

et cela leur suffit pour se mettre si bien en rap

port avec lui, qu 'ils décriront exactement, et dans

le plus grand détail , son état physique et moral.

Je ne prétends point qu 'ils ne se trompentpas sou

vent; mais je les ai vus plusieurs fois réussir d 'une

manière étonnante et dans des cas où rien n 'avait

(1 ) Il fautqueces objetsaient été enveloppés de papier ,

et que le paquetn 'ait point été ouvert , lorsqu 'on les pré

sente au somnambule ,
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pu les guider et où la maladie , pour laquelle on

les consultait, avait des caractères trop rares pour

qu 'ils eussent pu les deviner par hasard . Si celui

qui consulte a pour but, non de s 'éclairer , mais

de mettre le somnambule à l'épreuve , il est pos

sible qu 'à son insu il exerce une influence qui lui

fournira de nouveaux motifs pour fortifier son in

crédulité .

A ce que je viens de dire des qualités variables ,

mais quelquefois étonnantes des somnambules de

profession , je dois ajouter que j'ai remarqué chez

plusieurs d 'entre eux beaucoup de droiture et de
sensibilité. J'en ai vu qui prenaient le plus vifin

térêt à leurs malades et qui les magnétisaient avec

zèle . Je les ai vus distinguer avec soin ce dont ils

se croyaientsûrs de ce qui leur paraissait seulement

probable , et refuser de donner une consultation

lorsqu 'ils ne se sentaient pas assez de clairvoyance ,

ou lorsque l'état du malade leur paraissant déses

péré , ils ne voulaient pas faire connaitre le juge

ment qu 'ils portaient.

Voilà ce que je puis dire pour justifier un abus

qui aura lieu tant que le magnétisme ne sera pas

pratiqué dans l'intérieur des familles , sous la di

rection desmédecins , et qui, dans les circonstances

actuelles, ne doit nullement être condamné. Mais ,

sans prétendre faire aucune application particu

lière , sans désapprouver ce qui existe , je dois

montrer que les somnamboles de profession , ceux

16
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surtout qui sont parvenus à se mettre en crise eux

mêmes , doivent en général inspirer moins de

confiance que ceuxdont j'ai parlé plus haut, et qui,

dans l'état de veille , ignorent les facultés dont ils

sont doués pendant le sommeil. Ce que je vais

dire est appuyé sur les vrais principes du magné

tisme et confirmé par de nombreuses observations.

Pour qu 'un somnambule juge parfaitement l'état

d 'un malade, il fautqu'il s'identifie en quelquesorte

avec lui. Or , le motif qui détermine à s 'identifier

avec un être souffrantne peut être que le senti

ment de la pitié , l'amour du bien : il suppose

l'oubli de soi-même, et l'intérêt personnel doitné

cessairement en altérer la pureté .

· Lorsque le somnambulisme trop prolongé de

vientune habitude , il s'établit une communication

entre cet état et l'état de veille. L 'instinct n 'agit

plus seul , et les idées acquises , les souvenirs , les

préjugés , les intérêts , se mêlent à cette espèce

d 'inspiration qui développe chez le somnambule

une faculté absolument étrangère à celles dont

nous jouissons dans l'état ordinaire.

· Les somnambules de profession sont rarement

isolés ; ce qui fait présumer qu'ils ne sontpas par

venus à l' état de concentration qui précède ordi

nairement la clairvoyance parfaite . Comme ils

voient plusieurs malades dans la journée , les im

pressions qu 'ils reçoivent changentà tout moment

de nature , et il est difficile qu'ils s'identifient al
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ternativementavec chacun de ceux pour lesquels

on les consulte : d 'ailleurs ce n 'estpas tout de voir

la maladie , d 'en décrire les symptômes , d 'en de

viner l'origine , on demande encore au somnam

bule d 'indiquer le traitement; et la faculté de voir

les remèdes est très -différente de celle de voir le

mal , et ne lui est pas toujours unie . Aussi remar

que- t-on que plusieurs des somnambules de pro

fession se font une pharmacie qui leur est parti

ticulière ; ils ordonnent , selon les circonstances ,

un certain nombre de remèdes, qu 'ils connaissent

parce qu 'ils s'en sont servis , et leurs prescriptions

compliquées paraissent souvent renfermer des

choses inutiles.

La lucidité des somnambules varie d 'un moment

à l'autre. Un somnambule qui ne consulte que le

seul désir de soulager un être souffrant, s'il sent

qu'il n 'est pas dans unmoment de clairvoyance par

faite , dit à son magnétiseur : « Je ne vois pas bien

aujourd'hui. - Il faudra que le malade revienne

pour essayer de me trouver dans une disposition

plus favorable. - Je ne connais pas bien la maladie ,
je ne puis voir le remède. - Je soupçonne telle ou

telle chose , mais je n 'ai pointde certitude , et je ne

puisme permettre de prononcer , etc . , etc . Les

somnambules qui reçoivent successivement plu

sieurs malades, chacun à l'heure qu 'ils lui ont in

diquée , se croient obligés derépondreaux questions

qu'on leur fait; pourvu qu'ils n 'éprouvent pas trop



244 INSTRUCTION PRATIQUE

de fatigue, ils ne songent guère à s'examiner eux

mêmes pour s 'assurer de leur lucidité . Ils ne veu

lent point vous tromper ; mais ils s'en rapportent

aux premières sensations qu 'ils éprouvent, et pres

crivent desremèdes d 'après des habitudesqu'ils ont

contractées. Comme ils désirentvousfaire partager

l'opinion qu 'ils ont de leur lucidité , ils mettentde

l'adresse dans leur manière de s'exprimer ; s'ils

s'aperçoivent qu'ils n 'ont pas rencontré juste , ils

prennent des détours pour rectifier leur jugement

et pour vous persuader que vous ne les avez pas

bien compris . Lorsqu 'ils ne découvrent pas la ma

ladie essentielle , ils devinent presque toujours

quelques-unsdes symptômes, et,si vous en paraissez

surpris, ils profitent de ces aperçus pour se diriger

et pour augmenter votre confiance. Si les remèdes

qu 'ils ont ordonnés ne produisent pas l'effet qu 'ils

en avaient attendu , ils ne croient pas pour cela

s 'être trompés, ils trouvent des prétextes pour ex

cuser leurerreur, etdes raisonsplausibles pourmo

difier le traitement. Tout cela peut avoir lieu sans

qu 'ils s'en doutent et avec une entière bonne foi de

leur part ; car notre intérêt influe à notre insu sur

notre manière de voir , sur nos jugements et sur

notre conduite.

Ce sont des somnambules de ce genre que sont

allés voir souventdes médecins prévenus contre le

magnétisme, et qui voulaient motiver leur incrédu

lité par des expériences. Ils ont presque toujours
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réussi à les mettre en défaut, et ils en ont conclu

que tous ceux qui prétendaient avoir acquis des

preuves de la lucidité des somnambules étaient des

dupes. S'ils avaient connu les principes du 'magné

tisme, ils n'auraient pas tiré cette conclusion . Des

somnambules auxquels on fait des questions insi

dieuses, se trouventfort embarrassés, et si la vanité,

ou la crainte d'avouer leur ignorance , les déter
mine à répondre , ils font des efforts , ils se trou

blent, ils parlent par conjecture, et bientôt ils sont

mis en contradiction avec eux-mêmes par quelqu 'un

qui est plus instruit qu 'eux. D 'ailleurs, pour qu 'un

somnambule soit lucide , il faut qu 'il soit soutenu

par la confiance et la volonté de celuiqui le magné.

tise , et que celui avec quion le met en rapport dé

sire recevoirde lui d 'utiles conseils . S'il est exempt

de tout intérêt, s'il conserve son indépendance, il

dira à celui qui vient le consulter et dont les dis

positions ne lui conviennent pas : « Je ne puis con

sulter pour vous, je ne suis pas en état de répondre

à vos questions; » mais, dans le cas contraire , il est

naturel qu 'il emploie les ressources de son esprit à

suppléer aux facultés instinctives qui lui man

quent ( 1).

( 1) Ce que je dis ici est appuyé sur des faits qu 'on m 'a

racontés et non sur mes propres observations. Je nemesuis

jamais permis de consulter des somnambules pour lesmet

tre à l'épreuve; je ne suis même allé que chez ceux que je

savais avoir donné des preuves declairvoyance . Ilmesem
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Cependant ces somnambules peuvent être fort

utiles ; et, comme je l'aidit, il s'en trouve qui sont

doués des plus étonnantes facultés et chez qui la

bonté du cour l'emporte sur tout autre sentiment.

Ceux même dont la clairvoyance est très-impar

faite ont , dans certains moments et comme par

éclairs , une lucidité surprenante . On peut s 'adres

ser à eux , non pour les mettre à l'épreuve , mais

pour écouter leur avis avec attention et pour en tirer

quelques lumières. Ce n 'estpoint pendant la séance ,

c 'est après, que l' on doit peser, combiner et discu

ter ce qu 'ils ont dit pour juger du degré de con

fiance qu'ils méritent. Je vais indiquer la conduite

qu 'il faut tenir pour n 'avoir jamais rien à craindre.

Si vous vous décidez à consulter un de ces som

nambules , ne vous bornez point à vous informer

si celui qu 'on vous indique a donné des preuves de

lucidité ; tâchez de savoir également si , par sa con

duite , il s 'est toujours montré digne d 'estime. On

ne peut avoir la certitude qu'un somnambule ne se

trompera pas, mais il faut du moins s'être assuré

qu'il est incapable de tromper. Si le somnambule a

pourmagnétiseur un hommesage et éclairé , ce sera

pour vous un motif de confiance.

Il serait à désirer que vous ne fussiez , nidirec

ble peu convenable d'employer des moyens insidieux pour

connaître la vérité : elle se découvre d 'elle -même à celui

quila cherche avec persévérance et bonne foi.
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tement, ni indirectement connu du somnambule ,

afin d'être plus sûr qu'il n 'a aucune notion de votre

maladie ; mais cela n 'est pas toujours possible .

Dans tous les cas , lorsqu 'on vous aura mis en rap

port avec lui, vous ne l'instruirez point de ce que

vous souffrez, vous répondrez oui ou non à ses ques .

tions , sans témoigner la moindre surprise. S 'il dé

crit les symptômes de votre maladie , s'il en dé

couvre l'origine , s'il devine ce qu 'on ne peut con

naître par les sens, vous serez fondé à croire à sa

clairvoyance, et vous prendrez note de tous les

remèdes qu' il vous prescrira. C 'est seulement lors

qu 'il aura achevé de vous dire ce qu 'il a vu et senti ,

et ce qu'il vous conseille de faire que vous vous

permettrez de l'inviter à porter son attention sur

tel ou tel organe , ou de l'interroger sur quelque

chose quivous inquiète . Je suppose qu 'après l'avoir

quitté et avoir réfléchi à ce qu'il vous a dit vous

soyez entièrement satisfait etmême étonné de la

manière dont il a jugé votre état, alors vous vous

adresserez à un médecin , amide la vérité , et vous

lui soumettrez la consultation avant de faire les

remèdes qui vous sont indiqués : car il peut arriver

qu 'il y ait complication demaladies, et que le som

nambule n 'en ait vu qu'une ; il peut arriver aussi

que le somnambule ait très-bien vu le mal et qu'il

se soit trompé sur le remède. Le médecin trouvera

certainement dans la consultation des aperçus

propres à l'éclairer ; mais c'est à lui à les appré
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cier et à modifier le traitement en conséquence .

Lorsqu 'un somnambule lucide se prescrit des

remèdes pour lui-même, il faut se conformer exac

tement à ses prescriptions ; s'il s'est chargé d 'un

seulmalade auquel il prend intérêt et auquel il se

dévoue , il doit être écouté avec une grande con

fiance , et l'on suivra ses avis , à moins que les re

mèdes prescrits ne parussent dangereux : le mé

decin vientseulement approuver ou désapprouver :

mais , avec les somnambules dont je viens de par

ler , le médecin doit conserver sa suprématie et

diriger le traitement en profitantdes lumières du

somnambule, et faisant usage des remèdes indi

qués , s 'il n 'y voit aucun inconvénient.

Si la raison permet de s'en rapporter uniquement

et sans réserve à un somnambule de profession qui

a donné des preuves de lucidité , c 'est seulement

lorsque lesmédecins ont déclaré que lesressources

de l'art sont épuisées et qu'ils ne connaissentaucun

moyen de guérir le malade.

Ce n 'est pas seulementsur le traitementdes mala

dies, c'est encore sur des objets non moins impor

tants, que les somnambules peuvent entraîner dans

l'erreur ceux qui les consultent avec trop de con

fiance. J'ai connu des personnes que la vue des

phénomènes somnambuliques avait conduites aux

opinions les plus absurdes etles plusextravagantes.

Je sais qu 'une connaissance approfondie du som

nambulismemet à l'abri de ce danger ; mais il est
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peu de gensquiaient assez bien étudié cet état pour

ne pas se laisser éblouir par les merveilles qu'il

présente , et pour discerner ce qui est produit par

l'imagination de ce qui est aperçu par le dévelop

pement d'une nouvelle faculté ou révélé par le sen

timent intérieur . Je m 'écarterais du but que je me

suis proposé dans cet ouvrage , si je voulais entrer

dans beaucoup de détails sur ce sujet. Il doit me

suffire de tracer simplement la marche qu 'il faut

suivre pour ne pas s'égarer; je vais cependant pré

senter d 'abord quelques observations qui feront

mieux sentir la justesse et l'importance de mes

conseils.

· Il se développe chez les somnambules des fa

cultés dont nous sommes privés dans l'état de

veille . Telles sont celles de voir sans le secours

des yeux , d 'entendre sans le secours des oreilles ,

de voir à distance , de lire dans la pensée , d 'appré

cier le temps avec une exactitude rigoureuse , et,

ce qui est plus étonnant , celle de pressentir l'ave

nir ;mais il y a souventaussi chez lessomnambules

une exaltation extraordinaire des facultés dont

nous sommes doués. Ainsi , chez eux , l'imagina

tion peutprendre une activité prodigieuse ; la mé

moire peut rappeler une foule d 'idées qui étaient

entièrement effacées ; l'élocution peut devenir

d 'une élégance , d 'une pureté , d 'un brillant, qui

semblent avoir le caractère de l'inspiration ; mais

tout cela n 'exclut pas l'erreur. L 'exercice des fa
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cultés propres aux somnambules , comme celui

de nos facultés ordinaires , a besoin d 'être accom

pagné de certaines conditions pour nous donner

des notions exactes. L 'expérience et l'habitude

nous ont appris à connaitre ces conditionspour les

sens extérieurs. Nous savons que pour que nos

yeux nous donnentune idée juste de la forme et de

la couleur des objets , il faut que cesobjets soient

convenablement éclairés , qu'ils soient placés à

une certaine distance , que les rayons de lumière

qn 'ils nous envoient ne traversent pas un milieu

qui déforme les images ; nous ignorons au contraire

quelles sont les qualités nécessaires au libre déve

loppementde la nouvelle faculté du somnambule .

De plus , cette faculté agit seule , tandis que le té

moignage de chacun de nos sens est rectifié par

celuides autres.

Quant à l'exaltation des facultés dont nous

sommesdouéshabituellement, si toutes s'exaltaient

ensemble et au même degré, l'harmonie serait

conservée, et l'homme en somnambulisme serait

en tout supérieur à ce qu'il était dans l'état ordi

naire ; mais il n 'en est pas ainsi : une faculté
s 'exalte , sinon aux dépens des autres , du moins

plus que les autres, elle domine, et l'harmonie

n 'existe plus. Il arrive quelquefois que la raison

prend l'empire , et cela est fortheureux ; mais c 'est

précisément ce dont on est le moins frappé. Ce

qui étonne, c'est d 'entendre un somnambule mon
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trer beaucoup d 'instruction sur un sujet dont ilne

s'est jamais occupé : et l'on ne songe pas que des

choses qu'il avait vues ou entendues, à une époque

très-éloignée , se représentent à lui avec une ex

trême vivacité ; que certains rapports entre les ob

jets, imperceptibles pour nous , lui deviennent

sensibles ; que les préjugés de son enfance peu

vent reprendre sur lui le plus grand empire ; que

son imagination peut réaliser les fantômes qu 'elle

a créés ; que la facilité de lier ses idées, de les ex

poser de la manière la plus séduisante , de les re

vêtir de tout le charme de la poésie , de les associer

à quelques vérités inaperçues , qu 'il fait briller de

l'éclat le plus lumineux ; que tout cela n 'est point

une preuve de la vérité de ce qu 'il croit et de ce

qu'il dit ; que la faculté de prévision , la plus in

concevable de toutes , ne s'étend jamais qu 'à un

certain nombre d ' objets , qu 'elle estconditionnelle ,

etque, s'il y a assez de faits pour prouver son exis

tence , il n 'y a cependant aucun cas où l'on puisse

compter sur l'exactitude de son application ; en

fin , que toutes les facultés de l'esprit peuvent en

traîner l'homme loin de la vérité lorsque leur

exaltation a détruit l' équilibre qui doit régner en

tre elles et qui est nécessaire pour que la raison

conserve sa suprématie .

Voyonsmaintenant commenton peut empêcher

les somnambules de s 'égarer et se préserver de

l'influence que leurs illusions pourraientavoir sur
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nous. Le seul moyen infaillible c 'est de ne les lais

ser s'occuper que d 'objets sur lesquels l'expérience

nous a appris qu 'ils ont des lumières quenous ne

pouvons avoir , c 'est- à -dire sur leur santé et sur

celle des personnes avec lesquelles ils sont parfai

tement en rapport, et de leur interdire absolument

toute discussion sur les matières de religion , de

métaphysique et de politique. Ils n 'ontsur cesma

tières que les mêmesdonnées que nous. Leur dis

position à la piété pourra nous édifier ; mais si

nous les faisons raisonner sur des mystères, leur

imagination s'exaltera , et ils pourront donner
dans toutes sortes d 'erreurs : ce ne sera plus des

principes innés qu 'ils tireront des conséquences,

ce sera des préjugés de l'enfance ou de quelques

aperçus hypothétiques ; ils nous conduirontdans

unmonde idéal, où , comme dans lemonde actuel,

l'illusion se mêle à la réalité et ne peut en être

séparée qu'à l'aide de la raison etde l'expérience .

Lorsmêmeque danscemonde idéalle somnambule

verrait ce qui nous est caché , il ne pourrait nous

le communiquer, pas plus que nous ne pourrions

donner à des aveuglesnés une idée desphénomènes

de la vision . Je puis affirmer que plusieurs per
sonnes ont été conduites aux rêveries de ce qu 'on

nomme illuminisme par la confiance qu 'ils ontac

cordée à des somnambules mystiques ou extatiques.

La règle pour échapper à ce danger c'est de ne pas

laisser errer les somnambules dans ces régions
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fantastiques, et de s'en tenir, pour la doctrine re

ligieuse, à ce qu'ilnous est prescrit de croire.

Le somnambulismeextatique s'est souventmon

tré sans être produit par le magnétisme. Ceux qui

entraient dans cet état manifestaient sur certains

points une clairvoyance qui paraissaitmiraculeuse ;

ils n 'en donnaient pas moins dans les erreurs les

plus étranges , et ils ont exercé l'influence la plus

funeste sur ceux qui ont eu l'imprudence de les

écouter commedes oracles.

S 'il est dangereux de consulter les somnam

bules sur les dogmes de la religion , il ne l'est

pas moins de les consulter sur les affaires politi

ques. J'ai vu des hommes d 'ailleurs fort éclairés

être la dupe de leurs visions et de leurs prédic

tions ; je ne saurais trop recommander de ne jamais

leur permettre d'entrer dans cette carrière.

La métaphysique de certains somnambules est

quelquefois fort étonnante , elle vaut mieux sans

doute que celle des matérialistes ; mais elle ne re

pose pas sur des bases solides : elle conduit assez

généralement à des systèmes analogues à ceux de

l'école d 'Alexandrie ou des éclectiques du troisième

siècle , dans lesquels des vérités sublimes étaient

associées à des croyances insensées. Les somnam

bules qui se livrent à ce genre de recherches per

dent ordinairement des facultés plus essentielles

et les preuves de lucidité qu 'ils donnent sur cer

taines choses fort inutiles ne servent qu 'à fausser
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le jugement de ceux qui prennent leurs visions

pour des réalités.

Dans plusieurs ouvrages sur le magnétisme, on

a présenté le somnambulisme comme un état de

pureté dans lequel l'homme estau -dessus de toutes

les passions et serait révolté de la moindre pen

sée qui blesserait la décence ou la morale . Ceux

qui ont soutenu cette thèse se sont appuyés sur

quelques faits ;mais le principe généralisé est ab

solumentfaux. Plusieurs somnambules conservent

les passions et les inclinations qu'ils avaient dans

l'état de veille ; il en est de très-bons qui se sacri

fieraient même pour les autres ; il en est qui sont

profondément égoïstes ; il en est qui sont d'une

pureté angélique , et ceux-là prendraient des con

vulsionssi lemagnétiseur avaitune pensée qui bles

sât la modestie. Il peut s'en trouver qui conser

vent en somnambulisme la dépravation qu 'ils

avaient dans l'état de veille ; il en est qui calcu

lent leurs intérêts et qui profitent de ce qu 'on leur

dit pour se procurer quelques avantages : la vanité

et la jalousie sont des sentiments assez ordinaires

chez eux.

Il suit de tout ce que je viens de dire qu 'il faut

la plus grande sagesse , la plus grande prudence

pour bien diriger les somnambules et pourne pas

se laisser influencer par eux ; que le magnétiseur

doit toujours conserver son empire , et n 'en faire

cependant usage que pour les retenir etjamais pour



SUR LE MAGNÉTISME. 255

les exciter ; enfin , que cet état, en quelque sorte

surnaturel , peut, entre demauvaises mains , être

accompagné de beaucoup de dangers.Mais que les

hommes simples et droits soient sans crainte , qu 'ils

ne veuillent que le bien , qu 'ils aient une volonté

inébranlable pour l'opérer , qu 'ils n 'emploient le

somnambulisme que pour l'objet auquel la Pro

vidence l'a destiné , qu'ils répriment en eux la

curiosité , l'esprit de prosélytisme, la manie des

expériences ; qu'une charité compatissante , une

confiance sans bornes soient les seuls mobiles de
leur action , et ils n 'auront jamais rien à redouter .
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CHAPITRE IX .

DES MOYENS DE DÉVELOPPER EN SOI-MÊME LES FA

CULTÉS MAGNÉTIQUES , ET DE TIRER PARTI DE CE

DÉVELOPPEMENT.

LORSQUE Mesmer annonça sa découverte , il ne

voulut point dévoiler un secret dont il se croyait

seul possesseur , à moins qu 'on ne lui donnât un

certain nombre d 'élèves choisis auxquels il pour

rait exposer toute sa théorie , en leur enseignant

les moyens d 'en faire l'application . Mais pour faire

connaitre combien cette théorie était vaste et im

portante , et pour prendre date , il en publia les

bases en vingt-sept propositions , qu 'il se réservait

de prouver etdont il promettait de donner le dé

veloppement et d 'expliquer les conséquences , dès

qu'on aurait consenti à assurer son sort , et à pren

dre les mesures qu 'il jugeait convenables pour

qu'on ne pût ni abuser de ses principes , ni lui

ravir la gloire de les avoir découverts. Ces propo

sitions étaientfort obscures ; plusieurs d 'entre elles

semblaient contraires aux opinions reçues en phy

sique : elles n ' ont jamais été clairementexpliquées,

et cependant on a obtenu les plus grands succès

en magnétisme. Cela prouve assez qu 'elles n 'avaient

pas l'importance que leur attribuait leur auteur ,
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et que les effets qu'il produisait et ceux qu 'ont

produit ses élèves , n 'étaient pas essentiellement

liés à sa doctrine. On ne peut cependant discon

venir que les assertions de Mesmer méritaient la

plus grande attention , sinon pour le système de

physiquegénérale auquel ilassociait sa découverte ,

du moins pour ce qui est relatif à l'action pro

pre du magnétisme, à sa puissance , à ses effets ,

aux moyens d'en diriger et d 'en renforcer l'action ,

à l'utilité qu 'on peut en retirer , surtout pour le

traitement des maladies ; car Mesmer était à la

fois un bon observateur et un savantmédecin .

La vingt-septième des propositions de Mesmer

commence par ces mots : Cette doctrine mettra le

médecin en état de bien juger du degré de santé de

chaque individu .

On n 'a point assez réfléchi sur cette proposi

tion , et l'on cherche vainementdans la plupart

des ouvrages publiés sur le magnétisme comment

il conduit le médecin à juger de l'état des ma

lades.

Mesmer avait dit aussi , proposition treize : On

observe à l'expérience l'écoulement d 'une matière

dont la subtilité pénètre tous le corps sans perdre

notablement de son activité. On n 'a pas plus expli

qué cette proposition que la vingt-septième.

Mesmer a ensuite beaucoup parlé des courants ,

et l'on a encore négligé de se rendre compte de ce
17
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qu 'il voulait dire. La supposition des courants en

trants et sortants , ainsi que celle des pôles, tient

au système général de Mesmer , et je conviens

qu 'il est inutile de s'y arrêter ; mais si l'on recon

naît par l'expérience l'écoulement d'un fluide sub

til , et si c'est à cette émanation qu'on donne le

nom de courants , la nature de cette émanation ,

le degré de force avec lequel elle s'échappe, et la

cause de la direction qu 'elle suit , sont des pro

blêmes de physique et de physiologie qui doivent

être examinés avec le plus grand soin .

Le phénomèneobservé par Mesmer a été connu

d 'un grand nombre de ses élèves. Il l'a été parti

culièrement de M . d 'Eslon , qui a fixé sur cet objet

l'attention de presque tous ceux à qui il a enseigné

la pratique dų magnétisme. Cette connaissance

n 'a point été étrangère à plusieurs des membres

de la société de Strasbourg ; et cependant , dans

les nombreux mémoires qu 'ils ont publiés , ils n 'en

ont parlé que d 'une manière vague , comme d 'une

chose connue de tout le monde par une tradition

orale , et qu'il est inutile d 'expliquer . Je n 'ai moi.

mèmepresque rien dit sur ce sujet dansmon His

toire critique, parce que je n 'avais pas bien com .

pris ce dont il s 'agissait , et que n 'étant pas doué

de la faculté de sentir en moi les maux des autres ,

et ne m ' étant pas exercé à reconnaître l'action des

courants , je ne pouvais en parler par ma propre

expérience. J 'ai lu depuis des manuscrits de
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M . d 'Eslon où cette question était traitée ; j'ai

lu enfin un ouvrage manuscrit composé il y a

trente- six ans par un homme très -éclairé , très

bon observateur , et quiayant été d 'abord instruit

par M . d'Eslon avait beaucoup ajouté aux connais

sances qu 'il avait reçues de son maitre ; et je

me suis convaincu que ce dont j'avais négligé de

m 'informer étaitun phénomène très-remarquable ,

et celui dont l'observation, est le plus utile dans

la pratique du magnétisme.

M . de Lausanne a donné récemment un extrait

fort étendu du manuscrit que je viensde citer : il

forme le premier volume de l'ouvrage intitulé

Des procédés et des principes du magnétisme , 2 vol .

in -8°. , Paris, chez Dentu , 1819. J'invite ceux qui

veulent pratiquer le magnétisme à lire cet ouvrage

avecla plus grande attention et à s'exercer patiem

ment dans l'emploide la méthode enseignée par

l'auteur. On juge bien que je ne puis ici ni déve

lopper ses principes , ni en donner l'explication ; je

doismeborner à faire connaître le phénomèneprin

cipal etles indicationsqu'il nous fournit pourmieux

réussir dans le traitement des maladies .

Tout le monde sait que les bons somnambules

découvrent le siége de la maladie des personnes

avec lesquelles on les met en rapport, tantôt en

éprouvant sympathiquement des douleurs dans la
partie de leur corps correspondante à celle qui est

affectée chez le malade, tantôt en promenant sur
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eux leursmains et en les examinantavec attention

depuis la tête jusqu 'aux pieds. Tout le monde sait

aussi que sans aucune instruction ils magnétisent

beaucoup mieux qu 'ils ne le feraient étant éveillés ,

et qu'ils donnent au fluide magnétique la direction

la plus convenable.

Cette faculté de sentir le siége des maladies et la

direction qu 'il fautdonner au magnétismen 'appar

tient pas exclusivement aux somnambules ; elle se

développe aussi chez plusieurs magnétiseurs lors

qu'ils sont attentifs à se rendre compte des diffé

rentes sensations qu 'ils éprouvent, soit en magné.

tisant divers malades, soit en portant l'action du

magnétisme sur tel ou tel organe du malade avec

lequel ils sont en rapport.

Je connais plusieursmagnétiseurs qui, lorsqu 'ils

tiennent la main sur le siége d 'un mal intérieur,

sentent une douleur quise propage jusqu 'au coude ;

leur main s'engourdit et devient mêmeenflée. Cet

effet diminué avec la maladie ; il cesse lors de la

guérison , et cette cessation indique que le magné
tisme n 'est plus nécessaire.

J 'ai vu un médecin éprouver cette sensation la

première fois qu 'il a essayé de magnétiser. Chez

d 'autres personnes elle ne se montre qu 'après des

essais réitérés. Je ne l'ai point reconnue chez moi

parce que mes occupations ne m 'ont permis de

magnétiser que par intervalles et lorsque j'y étais

porté par le désir de soulager un malade.Cependant



SUR LE MAGNÉTISUE. 261

quelques effets que j'ai éprouvés en diverses cir

constancesme font croire que je l'aurais acquise

si j'avais eu soin deme rendre compte de la cause

qui les avait produits .

Le tact délicat qui fait reconnailre le siége et

quelquefois la nature de la maladie, pressentir une

crise quise prépare, juger du momentoù une crise

se termine, et choisir commepar instinct les pro

cédés les plus propres à bien diriger l'action , étant

de toutes les facultés la plus utile au magnétiseur ,

je vais exposer succinctement comment il faut s'y

prendre pour l'acquérir et pour en faire usage. Ce

que je dirai n 'estpoint le résultat dema propre ex

périence, c 'est celuide l'explicalion que m 'ont don

née de leurméthode plusieurs magnétiseurs à qui

j'ai vu opérer des prodiges, de mes conversations

avec feu M . Varnier, avec plusieurs élèves de

M . d 'Eslon et plusieurs membres de la Société de

Strasbourg , de la théorie exposée dans l'ouvrage

que j'ai cité , de quelques observations que j'ai

extraites de l'ouvrage anglais du docteur de

Maineduc ( 1 ) , enfin de l'examen et de la com

( 1) Je n 'ai plus cet ouvrage sous les yeux; il a été publié

à Londres, il y a environ trente ans , en un volume in -8°.

L 'auteur y développe une théorie curieuse, mais fort sys

tématique; et ilexigede ceux qui veulent pratiquer le ma
gnétisme des connaissances qui neme paraissentnullement
nécessaires .
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paraison d'un grand nombre de faits dont j'ai
été témoin et de tous ceux que j'ai pu recueillir .

Lorsqu 'un homme magnétise , il se met par sa

volonté dans un état différentde l'étathabituel ; il

concentre son attention sur un seul objet, il lance

etdirige hors de lui le fluide nerveux ou fluide vi

tal, et cette nouvellemanière d 'être le rend suscep

tible de nouvelles impressions. Il sent d 'abord un

changement qui s'opère en lui-mêmepar l'action

qu 'il exerce ; il éprouve ensuite par la réaction de

celui qu 'il magnétise des sensations diverses qui

l'affectent plus ou moins selon le degré de sus

ceptibilité dont il est doué, et selon le degré d 'at

tention qu 'il porte à les reconnaître et à les dis

tinguer.

Le changement qui s 'opère en nous lorsque nous

agissonsmagnétiquement, c'est-à -dire lorsque les

passes que nous faisons sont magnétiques, et le

sentimentqui nous persuade que nous sommes en

rapport avec celui que nous voulons magnétiser,

sont des choses qu 'il n 'est pas possible de décrire,

mais que reconnaissentavec certitude ceux qui ont

l'habitude de magnétiser et qui ontobservé ce qui

se passe en eux -mêmes. Cette disposition se com

pose d 'une intention bien déterminée qui écarte

toute distraction , sans que nous fassions aucun

effort, d 'un vif intérêt que nous inspire le malade

et qui nous attire vers lui, et d 'une confiance en

notre puissance quine nous laisse pas douter que
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nous réussirons à le soulager. Lorsque l'expérience

vous a appris que vous êtes susceptible de ce sen

timent, si vousne l'éprouvez pas après avoir essayé

pendant un quart d 'heure, il est inutile de conti

nuer; les efforts de volonté que vous pourriez faire

n 'aboutiraient à rien : vous essayerez encore deux

ou trois fois les jours suivants , et vous cesserez si

vous n 'avez pas plus de succès ; car alors cela

prouve que vous n 'êtes pas en état de magnétiser,

ou que votre action ne convient pas à la personne

sur laquelle vous voulez agir . Si au contraire vous

sentez se manifester en vous les dispositions dont

je parle, vous devez persévérer ; car, lors même

que le malade n 'éprouve rien , il est extrêmement

probable que vous exercez sur lui une action réelle

dont les effets se manifesteront dans la suite , soit

pardes crises quelconques, soit par une améliora

tion de la santé .

Outre le changement dans les dispositions mo

rales , il y a encore quelques signes purement phy

siques ou quelques sensations qui font indubitable

ment reconnaître au magnétiseur qu'il a établi le

rapport et qu 'il exerce une action magnétique :

ordinairement ses mains s'échauffent , il semble

que l'action vitale se porte au dehors.

J 'ai été intimement lié avec un hommequiavait

une puissance magnétique très- énergique et très

salutaire. Quand il avait commencé à agir sur quel

qu’on ilétaitobligé de continuer prèsde trois-quarts
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d 'heure , ou bien il se trouvait pendant toute la

journée dansun état d 'agitation .Une fois qu'il avait

mis en lui-même le fluide en mouvement, il fallait

qu'il le laissât s' échapper dans la direction qu 'illui

avait imprimée; il cessait , si au bout d 'un quart

d 'heure sesmains ne s 'étaientpas échauffées. Dans

ce dernier cas, il était sûr qu 'il n 'agissait pas ; dans

le premier il étaitsûr du contraire , etje ne l'ai ja

mais vu se tromper , quoique le malade n 'éprouvât

rien dans le premier moment.

Je connais une dame qui , lorsqu 'elle commence

à magnétiser , éprouve beaucoup de chaleur aux

mains. Après une séance de trois - quarts d 'heure

(plus ou moins , selon que la personne qu 'ellema

gnétise soutire plus ou moins le fluide ), ses mains

deviennent très froides ; alors elle n 'agit plus. Le

même effet a lieu lorsqu 'elle magnétise de l'eau .

Ses facultés magnétiques se rétablissent après une

heure de repos, surloutlorsqu 'elle se promèneau

grand air .

Plusieurs magnétiseurs sentent , au bout de

quelquesmoments , une correspondance qui s'éta

blit entre leurs deuxmains , tellementque s'ils en

placent une sur l'estomac do malade et l'autre der

rière son dos, il leur semble que leurs deuxmains

se touchent : cette sensation prouve que le fluide

pénètre le malade.

Venons maintenant aux effets produits sur le

magnétiseurpar la réaction de celui qu 'ilmagnétise .
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Ces effets n 'ont lieu qu'autant que le rapport est

bien établi. Ils peuvent se manifester à un degré

plus ou moins élevé par trois phénomènes d 'un

ordre différent. Le premier de ces phénomènes est

fort ordinaire , et connu d 'un grand nombre de

magnétiseurs. Les deux autresne se montrent dis

tinctement qu ' à ceux qui en ont fait une étude

suivie , peut-être même faut-il avoir des disposi

tions particulières pour en acquérir la connais

sance .

Je m 'arrête un moment ici pour exposer les

moyens qu'indique l'auteur de l'ouvrage publié par

M . de Lausanne pour établir le rapport intime né

cessaire au but qu'il se propose , celui de l'explora

tion des maladies.

Placez-vous demanière à ce que toutes les parties

de votre corps soient autant que possible vis -à - vis

des parties correspondantes du malade, et tenez -lui

les pouces pendantun demi-quart d 'heure en diri

geant sur lui votre volonté et concentrant votre

attention . Faites ensuite très- lentement des passes

le long des bras et devantle corps, de la tête aux

pieds , ou du moins aux genoux . Eloignez -vous

peu à peu pour faire ces passes d 'abord å un pouce,

puis à quelques pouces de distance, en ne donnant

à vos mains que la force nécessaire pour les sou

tenir et en continuant à bien observer toutes vos

sensations.

Voicimaintenant ce que vous éprouverez , d 'une
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manière plus ou moins sensible , peut-être de la

première fois , peut-être au bout de huit ou dix

séances , peut-être seulementau bout de quelques

mois. J'ignore s'il est des personnes qui n 'ont pas

les dispositions nécessaires pour atteindre ce but.

Il faudrait savoir pour cela si ceux qui ne l'ont pas

atteint n 'ont pas , commemoi, manquéde patience

et de persévérance dans leurs recherches, et si

l'habitude de magnétiser , sans se rendre compte

de leurs sensations, ne les a pas empêchés de suivre

la marche nécessaire pour les développer .

· Exposonsmaintenant les trois phénomènes et le

parti qu'on peut en tirer.

10 En promenant lentement vos mains devant

le malade à trois ou quatre pouces de distance, et

tenant vosdoigts légèrementcourbés, vous éprou
verez, soit au bout des doigts, soit à la paume de

la main différentes sensations , à mesure qu'elles
passeront vis - à -vis de l'organe affecté chez le ma

lade. Ces sensations seront ou du froid , ou une cha

leur piquante , ou des picotements, ou de l'engour

dissement. Elles vous indiquerontle principal siége

du mal et conséquemment la partie sur laquelle

vous devez porter l'action .

2º Vous pourrez éprouver un sentiment de dou

leur ou un travail dans les organes intérieurs de

votre corps, correspondants à ceux qui sont affec

tés chez votre malade. C 'est une action sympathi

que qu 'on remarque chez un grand nombre de som .
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nambules. Il est évident que cette sensation nous

éclaire sur le siége et la nature de la maladie . Je

dois seulement ajouter une chose dontje donnerai

bientôt la raison ; c'est que si vous éprouvez une

douleur dans un organe situé à droite ou à gauche

de votre corps, il faut d 'abord vous rapprocher peu

· à peu pour rendre la sensation forte , et ensuite

vous éloigner graduellementjusqu 'à la distance de

deux ou trois pieds : car il peut arriver que l'or

gane affecté chez votre malade agisse à une petite

distance sur l'organe qui chez vous est placé vis-à

vis ; que sa rate, par exemple , fasse sentir son ac

tion à votre foie ; mais , en vous éloignant, vous

pouvez être sûr que la sensation se transportera ,de
droite à gauche , sur l'organe analogue .

3° Et voici ce qu'il y a de plus important et ce

que l'on a malheureusement trop négligé de nos

jours. Vous sentirez comme une vapeur qui s'é

chappe de certaines parties du corps de votre ma

lade et qui prend une certaine direction . Cette va

peur agira sur vous comme une force légère qui

attirera ou qui écartera votre main , et qui la con

duira d 'une place à l'autre, pourvu que vous vous

abandonniez entièrement à son action .

C 'est là ce qu 'on nomme des courants : la faculté

de les sentir ne s'acquiert souvent qu'aprèsun temps

plus oumoins long ; mais une fois qu 'on les a recon

nuson les suit tout naturellement , on les magné

tise commepar instinct , on seconde la nature en
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portant l'action vitale sur lesorgaites quimanquent,

on augmente ou modère sa force au besoin . C 'est

parces courants que les organe analogues sontquel

quefois affectés chez le magnétiseur.

Les courants vousfont sentir une crise qui se pré

pare ; ils indiquent également le moment où elle

est terminée, car alors le calme se rétablit : vous

ètes entraîné loin du corps, et vous ne sentez plus

rien qui vous y ramène. Ils font également décou

vrir le foyer essentiel d 'une maladie , et ils vous di

rigent pour en suivre toutes les ramifications.

Souventune maladie très-grave du foie ou de la

rate , ou d 'un autre viscère de l'abdomen , n 'est ac

compagnée d 'aucunedouleur dans cet organe ; mais

elle produit , soit des douleurs de tête ou des

ophthalmies, ou des douleurs d 'oreilles, ou les ap

parences d 'une affection de poitrine. Les courants

vous ramènent à la partie où réside la cause de la

maladie , ils dirigent votre action , ils peuventmême

indiquer aumédecin lesremèdes qu 'il faut employer

pour aider et favoriser le travail de la nature, ex

cité par le magnétisme.

Il est presque inutile de dire que, pour bien sai

sir les courants , il fautque le magnétiseur n 'ait point

de distraction ; mais il est bon d 'avertir qu 'une fois

qu'on s 'est habitué à se laisser diriger par eux, on

n 'a besoin d 'aucun effort d 'attention pour les sui

vre .

Je connais un homme quiavait été fort lié avec
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celui dont j'ai cité l'ouvrage. Il sent le mal de ceux

qu'il magnétise , il éprouve à l'avance, et quelque

fois d 'une manière très-douloureuse , les crises qu 'ils

doivent bientôt éprouver, et il les développe chez

eux. Lorsqu'il s 'estmis en rapport, il examine suc

cessivement toutes les parties du corps du malade,

il ferme les yeux et concentre son altention . Bien

tót il sent sa main commeenveloppée d 'une vapeur

dont il suit le courant sans que sa volonté agisse,

et cette vapeur le conduit, par différentes routes,

jusqu'à l'endroit où il doit s'arrêter. Je l'ai vu

quelquefois magnétiser plusieurs heures de suite ;

il ne cesse que lorsque la crise est terminée.

Je n ' entrerai pas dans plus de détails sur les

courants, parce que ceux quiaurontune fois acquis

la faculté de les sentir pourront lire l'ouvrage que

j'ai cité el se conduire ensuite d 'après l'expérience

qu 'ils auront bientôt acquise .

Mais je dois ajouter quelque chose sur les sen

sations qu 'on éprouve au bout des doigts , ou à la

racine des ongles , ou dans la paume de la main ,

parce que ce phénomène est plus ordinaire etqu 'il

est bon d 'être averti des indications qu 'on peut en

tirer , d 'après l'opinion de ceux qui les ont obser

vées . Ce que je vais dire à ce sujet est extrait de

l'ouvrage que j'ai cilé (Principes du Magnétisme) ,
et de celui du docteur de Maineduc.

Une sensation de froid indique presque toujours

une obstruction ou un engorgement, ou de l'atonie ,
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ou une stagnation d 'humeurs. Il faut employer

d 'abord une action douce et insinuante , augmenter

cette action peu à peu , la concentrer sur la partie

qui donne du froid , étendre ensuite pour rétablir

l'équilibre . Si le malade sentque votre main lui

donne du froid , il faut continuer jusqu 'à ce que

vous ayez changé cette sensation en celle d 'une cha

leur douce : c'est à quoi vous ne parviendrez pas

toujours dans la première séance (Principes du

Magnétisme).

Une chaleur sèche et brûlante annonce une

grande tension dans les fibres et de l'inflammation.

Il faut employer le mouvement circulaire , étendre

Je fluide jusqu'à ce que cette chaleur soit devenue

douce et humide ( Ibid.) .

Les picotements au boutde vos doigts font con

naître l'existence d 'une bile plus ou moins âcre ,

s'ils se fontsentir lorsque vous les présentez devant

les viscères : ils sont la preuve d 'une irritation et

de ce qu' on nomme vulgairement âcreté dans le

sang , s 'ils se font sentir en touchant la tête ou les

bras ( Ibid .).

L 'engourdissementau boutde vosdoigtsannonce

un défaut de circulation : il faut alors magnétiser

avec activité pour établir des courants (Ibid .). .

· Le magnétiseur sent quelquefois un mouvement

de fluctuation dans ses mains et ses doigts ; cela
annonce un mouvement du sang chez le malade ,

et une évacuation qui se prépare et qu 'il fautfavo
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riser en attirantdes flancs le long des cuisses ( Ibid .).

. Lorsqu 'il y a des glaires dans l'estomac ou dans

la poitrine , le magnétiseur éprouve une sensation

d 'épaisseur et de roideur dans les doigts. Quelque
fois il sent au bout des doigts une pression circu

laire , comme si un fil les entourait (Maineduc).

Dans le relâchement nerveux, il sentun affai

blissement de ses doigts et de son poignet (Mai

neduc).

• Dans les obstructions , le magnétiseur éprouve

une sensation d 'âcreté , de sécheresse , de contrac

tion et de formication , s'il n ' y a point d 'inflam

mation , et de chaleur s'il y a inflammation (Mai

neduc).

Les contusions produisent de la pesanteur et de

l'engourdissementdans la main (Maineduc).

La présence des vers excite de la formication et

un pincement dans les doigts (Maineduc) .

Je n 'en dirai pas davantage sur ce sujet , parce

que , s'il meparaît incontestable que les sensations
qu 'éprouve le magnétiseur indiquent le siége de la

maladie , il me semble très-douteux qu'elles puis
sent en déterminer le caractère.

· Nous devons à M . Bapst la connaissance d 'un

moyen d'exploration qui lui a toujours réussi. Il a

remarqué que lorsqu'il pose la main sur le siége

du mal, son pouls s'élève. En conséquence , après
s'être mis en rapport, il promène lentement sa

main droite devant le corps du malade , il tienten
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même temps sa main gauche fermée de manière à

sentir au pouce le battement de l'artère, et il porte

toute son attention sur celte main .Lorsque les pul

sations s'accélèrent , il s'arrête ; et, si cette accélé

ration continue , il conclutqu'il a rencontré le siège

du mal. J'ai vainement cherché à éprouver cet

effet; mais j'invite les magnétiseurs à l'observer.

Il me semble qu 'on sentirait plus distinctement

l'accélération du mouvement artériel en posant le

doigide la main gauche sur l'artère temporale.

La théorie que j'ai exposée dans ce chapitre

ne sera pas d 'une grande utilité à la plupart des

personnes à qui cette instruction est adressée ; mais ,

comme il s'en trouvera plusieurs qui auront des

dispositions à acquérir les facultés dont je parle ,

j'aidû leur indiquer les moyensde les développer .

Que lesautres ne s'en inquiètent point; en se con

formant aux principes que j'ai donnés, elles seront

toujours sûresde faire beaucoup de bien .

Le magnétisme, considéré comme un moyen de

soulager nos semblables , de seconder l'action de

la nature, de faciliter les crises, d'aider la méde

cine ordinaire , est un instrument de charité que

tous les hommes de bonne volonté peuvent em

ployer avec succès , sansaucune étude, sans aucune

connaissance des sciences physiques : il présente

desphénomènes qui peuventnous éclairer surnotre

organisation physique et sur les facultés de notre

intelligence : il est une action daos les êtres vivants
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comme l'attraction dans la matière inanimée .Cette

action a ses lois ; que les médecins , les physiolo

gistes et les métaphysiciens se réunissent pour les

étudier , et ils en feront bientôt une science dont .

les applications ajouteront beaucoup aux diverses

connaissances destinées à resserrer les liens qui

unissent les hommes et à diminuer les maux aux

quels ils sont exposés.
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CHAPITRE X .

DES ÉTUDES PAR LESQUELLES ON PEUT SE PERFEC

TIONNER DANS LA CONNAISSANCE DU MAGNÉTISME.

On peut considérer le magnétisme sous deux

points de vue ; ou commele simple emploi d 'une

faculté que la nature nous a donnée , ou comme

une science dont la théorie embrasse les plus

grands problèmes de la physiologie et de la psyco

logie , et dont les applications sont extrêmement

variées.

Il suitde là qu 'on peut séparer en deux classes

lespersonnes qui s'occupent du magnétisme.

La première classe comprend ceux qui ayant

reconnu en eux-mêmes la faculté de faire du bien

par le magnétisme, ou du moins espérantqu 'ils y

réussiront, veulent l'employer dans l'intérieur de

leur famille , ou parmi leurs amis , ou auprès de

quelques pauvres malades, mais qui, ayant des

devoirs à remplir , des affaires à suivre , ne ma

gnétisent que dans les circonstances où cela leur

paraît nécessaire , sans chercher à se faire con

naitre , sans autre motif que celui de guérir ou de

soulager des êtres souffrants.

La seconde classe se compose des hommes qui,

ayant du loisir , veulent joindre à la pratique du
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magnétismel'étude des phénomènes qu 'il présente,
en faire usage en grand , établir des traitements pour

soigner à la fois plusieurs malades, former des

élèves capables de les seconder , avoir des som - -

nambules quiles éclairent, rapprocher, comparer ,

et coordonner les phénomènes , de manière à ce

qu 'il en résulte un corps de doctrine régulier ,

dont les principes soient certains , et dont les

conséquences s'étendantde jour en jour , condui

sent à de nouvelles applications.

Cette classe est séparée de la précédente par un

grand nombre de degrés qu'il faut monter succes

sivement avant de se trouver placé de manière à

découvrir un horizon plus étendu . Je conseille

doncà ceux de la première classe de ne point penser

à sortir de leur enceinte , à moins qu 'ils ne soient

maîtres de leur temps et qu 'ils n' aient des con

naissances préliminaires. Leur partage est assez

beau ; ils sont étrangers aux vanités humaines, aux

inquiétudes qui accompagnent les nouvelles tenta

tives, aux incertitudes qui naissent du conflit des

opinions et des divers points de vue sous lesquels se

présentent les objets ; ils goûtent sans mélange et

sans distraction la satisfaction de faire du bien .

Qu 'ils soient assez sages pour ne s 'occuper pulle

ment de théorie , pour ne pointrechercher les phé

nomènes extraordinaites ; qu'ils continuent d'em

ployer avec confiance et recueillement les procédés

qui leur ont réussi, sans autre butque de soulager
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ou de guérir le malade auquel ils s'intéressent.

Quand ils aurontobtenu uneguérison , ils le diront

toutsimplement, pour engager d 'autres personnes

à employer les mêmesmoyens. L'instruction que

je publie est suffisante pour les diriger dans tous

les cas; ils n 'aurontmêmebesoin d 'y avoir recours

que selon les circonstances.

Quant à ceux quidésirentappartenir à la seconde

classe , je les invite à considérer d 'abord l'étendue

de la carrière qu'ils ont à parcourir ; il vaut mieux

qu'ils n 'y entrent point que de s'arrêter au milieu

de leur entreprise. Dans ce qui tient à la pratique ,

une simplicité prudente est préférable à la science ;

dans ce qui est relatif à la théorie , des notions im

parfaites nous exposent à des erreurs dangereuses.

Je crois donc utile de terminer cet ouvrage par

quelques conseils à ceux qui veulent s'élever dans

une région que je n 'ai fait qu 'entrevoir , mais

dont la carte m 'est bien connue par les relations de

ceux qui l'ont parcourue avec plus ou moins de

succès. Je suppose que les hommes à qui je m 'a

dresse sont entièrement convaincus de la puissance

dumagnétisme, et qu'ils ont reconnu en eux-mêmes

la faculté d 'en faire usage et de produire les effets

les plussurprenants et les plus salutaires. Sans cette

première condition , ce que je vais dire leur serait

absolument inutile.

Il est à désirer que ceux qui voudront étudier à

fond lemagnétisme aient d 'abord des notions élé
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mentaires de la physique , de l'anatomie , de la

physiologie et de la médecine, pour mieux appré

cier les faits , et pour n 'être pas dupes des erreurs

qui se trouvent dans plusieurs livres. Il estnéces.

saire aussi qu 'ils soient versés dans cette partie de

la philosophie qui traite de l'origine des idées , du

développement et de la relation des diverses fa

cultés de l'âme, afin que la vue de certains faits

merveilleux ne les jette pas dansde vains systèmes .

En supposant qu 'on ait les dispositions , les

facultés et les connaissances préliminaires dont je

viens de parler, il faut lire avec ordre ce qui a été

écrit sur le magnétisme. Je pense que ceux qui ne

savent pas les langues étrangères peuvent com

mencer par mon Histoire critique ; non que cet

ouvrage vaille mieux que beaucoup d 'autres , mais

parce qu 'il présente un ensemble , et qu 'il donne

une idée de l'histoire , des preuves, des procédés ,

des phénomènes , de l'application à la guérison des

maladies , des moyens d 'éviter les inconvénients ,

enfin , parce qu 'on y trouve une notice succincte

de tous les livres qui avaient paru en France sur

le même sujet à l'époque où je l'ai publié .

A ces livres , que j'ai classés , on joindra les

Annales du magnétisme , la Bibliothéque du ma

gnétisme, et d 'autresouvragesrécemmentimprimés

dont il est facile d 'avoir le catalogue. On ne négli.

gera point de s'informer des objections faites par

des médecins, et de l'explication qu 'ils ont donnée
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des phénomènes dont ils ont été obligés de recon

naître la réalité ( 1) .

On consultera les ouvrages de médecine et de

physiologie dont les auteurs , en traitant desques

tions étrangères au magnétisme, ont été conduits

à convenir de son action et des effets qu 'elle pro

duit : tel est l'ouvrage de M . Georget , intitulé

Physiologie du système nerveux . On recherchera

enfin les relations des maladies dans lesquelles

quelques-uns des phénomènes les plus extraordi

naires du magnétisme se sont présentés spontané

ment, comme on le voit dans les ouvrages du doc

teur Petetin et dans l'histoire de la guérison de

mademoiselle Julie , par M . le baron de Strombeck .

On ne manquera pas de lire ensuite la belle

dissertation de Vanhelmont etles écritsdeMaxwell,

(1 ) On trouvera dansma Défense du Magnétisme l'in

dication de la plupartdes articlesdans lesquels il est atta

qué. Ces objections, qu'il est essentiel de connaître , ont

été résumées ensuite , et présentées avec beaucoup de ta

lentdans l'article Mesmérisme de l'Encyclopédie . Je dois

des remerciments à l'auteur de cet article pour l'extrême

politesse avec laquelle il parle de moi ; je ne crois point

mériter les éloges qu ' il me donne , mais je pense que si

son article n 'eûtpas été composé avant la publication de

ma Défense du Magnétisme, il aurait trouvé dans ce der
nier ouvrage la solution de la plupart des difficultés qu' il

propose ; et je m 'en serais volontiers rapporté à son inge

ment.
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de Wirdig et autres auteurs du même temps que

Thouret a cités dans ses Recherches et doutes ,

quoiqu 'il n 'en eùt fait qu 'une lecture superficielle .

Mais l'instruction qu'on peut puiser dans les

livres français et latins n 'est rien auprès de celle

que se procureront facilement ceux qui savent les

langues étrangères. L 'ouvrage hollandais du célèbre

docteur Backer de Groningue contientd 'excellents

préceptes el des faits très-curieux ; et les ouvrages

allemands de Kluge , de Wienholt , de Wolfart,

d 'Eschen -mayer , de Passayant , d 'Eynemoser , de

Kieser , de Nees - von - Esenbeck sont une mine

inépuisable. Tous ces auteurs conviennent des

mêmes faits ; ils different sur les méthodes et sur

les explications; ils ont combiné les connaissances

acquises par le magnétisme avec celles qu'ils ont

puisées dans les autres sciences, et plusieurs d'entre

eux ontassocié la théorie du magnétisme à la philo

sophie la plus élevée. Ennemoser a beaucoup d 'éru

dilion ; et, quoiqu'il manque de critique , il nous

montre les tracesdu magnétismedans les historiens

et les philosophes de l'antiquité . Kluge a le premier

donnéun ouvrage classique dans lequel les phéno

mènes sont rapprochés et expliqués par une hypo

thèse fort ingénieuse et dont les bases principales

reposentsur l'anatomie etla physiologie . Wienholt

a recueilli un grandnombre de faits observés avec

exactitude , et discutés avec la plus grande bonne

foi. Wolfart a publié successivementtous ceux qu'il
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a observés, soit dans sa pratique particulière , soit

au traitement public , dans lequel il est secondé

par plusieurs de ses élèves. Il a répandu les plus

grandes lumières sur l'application du magnétisme

à la guérison des maladies; il a adopté , développé

et rectifié la théorie de Mesmer. Eschenmayer ad

met un éther organique , répandu partout, et bien

plus subtil que la lumière ; il est d'ailleurs méta

physicien spiritualiste . Passavantlie sa théorie du

magnétismeaux sentiments religieux les plus tou

chants et les plus sublimes. Son ouvrage porte la

lumière dans l'esprit et la charité dans le cæur.

Kieser estun génie bardietsystématique quicherche

l'explication des phénomènes dans une théorie fort

singulière du système général de la nature. Nees

von -Esenbeck et les auteurs de l'Hermes , ont

modifié l'hypothèse de Kieser. Sans adopter les

opinionsde ces divers auteurs, on retireradu moins

cet avantagede l'étude qu 'on en aura faite de pou

voir regarder comme incontestables lesprincipes

sur lesquels ils sont tous d 'accord et les faits sur

lesquels ils s'appuient également , et qui ont été

observés avec le plus grand soin .

En étudiant les divers ouvrages sur le magné.

tisme , il est essentiel de ne perdre aucune occa

sion pour faire par soi-mêmedes observations; et

je dois ici établir un principe essentiel , malheu

reusement trop négligé , non -seulement par ceux

qui se sont occupésdu magnétisme pour s'instruire



SUR LE MAGNÉTISME. 281

eux-mêmes , mais encore par ceux qui ont entre

pris d 'éclairer les autres par leurs écrits .

Dans l'étude de toutes les sciences , il faut com

mencer par ce qui est le plus simple pour arriver

par degrés à ce qui est le plus composé. La solu

tion desproblèmes les plus élevés de la physique

serait inintelligible pour celui quine connaitrait pas

les lois du mouvement , l'action de l'électricité ,

celle du calorique. Il en est de mêmedans l'étude

du magnétisme : il faut commencer par bien exa

miner les effets les plus simples et les plus com

muns, ceux qu 'on produit journellement avec la

plus grande facilité , ceux enfin qui prouvent seu

lement que le magnétisme exerce une influence

qui lui est propre , avant de songer à se rendre

compte des phénomènes merveilleux , tels que le

somnambulisme : car ces derniers phénomènes

sontcompliqués de plusieurs causes qu'il faut avoir

d'abord étudiées isolément.

En lisant les ouyrages publiés sur le magné

tisme, on nenégligera point de se mettre en rela

tion avec les personnes qui le pratiquent, pour
voir , constater et recueillir de nouveaux phéno

mènes , pour reconnaître ce qui est commun à tous

et ce qui est particulier à chacun d 'eux. On s'at.

tachera à bien discerner dans les divers phéno

mènes que présente souvent un même somnam

bule ceux qui sont dus à l'action du magnétiseur ,

abstraction faite de la croyance et de la volonté du
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magnétisé, de ceux qui ont pu être produits ou

modifiés par la volonté ou par l'imagination du

magnétisé ; ceux qui sont dus à une plus grande

excitation des organes des sens , de ceux qui an

noncent le développement d 'un sens particulier ;

ceux enfin qui démontrent une clairvoyance plus

ou moins étendue , mais qui ne s'exerce que sur

des objets réels et sensibles , de ceux où cette

même clairvoyance se mêle à des illusions. On

examinera également s'il n ' y a .pas une force ma

gnétique répandue dans la nature qui peut agir sur

l'homme lorsqu 'il est disposé à la recevoir , et

qu 'il se place dans des circonstances qui peuventla

concentrer et la diriger.

Aprèsavoir recueilli un grand nombre de phéno

mènes, on tâchera de les classer, de les comparer ,

et d 'établir une théorie qui soit la conséquence de

cette comparaison ; si toutefois nous sommes ar

rivés au point où cette théorie est possible . Jusqu 'à

présent , presque tous ceux qui ont voulu donner

des principes généraux les ont fondés sur quelques

fails du même ordre , sans songer à d 'autres faits

auxquels ils ne sontpointapplicables. Cela est d 'au

tant plus naturel que les somnambules d 'unmême

magnétiseur ont ordinairemententre eux une cer

taine analogie à cause de l'identité de l'influence

à laquelle ils ont été soumis. Il suit de là que ,

pour découvrir les lois générales , il faut non

seulement avoir vu beaucoup de faits de ses pro
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pres yeux , mais en avoir recueilli un grand pombre

d 'autres , qu' on aura eu soin de constater et dont

on aura discuté toutes les circonstances .

Quant à l'action curative du magnétisme , indé

pendamment des indications que le somnambu

lisme a pu fournir , on ne pourra savoir jusqu 'où

elle s'étend , dans quelles maladies et sur quels

tempéraments elle est le plusefficace, que lorsque

des médecins aurontsoumis au traitement magné

tique un grand nombre de malades qu'ils auront

examinés avant le traitement pour déterminer la

nature de la maladie et savoir si elle est curable

par les moyens ordinaires, et après le traitement

pourjugerdes changements quiauront été obtenus.

Cependant la multitude des guérisons opérées en

peu de temps à la suite du traitementmagnétique ,

dans certaines maladies dont le caractère est bien

clair , comme les rhumatismes , les fièvres inter

mittentes , les engorgements glanduleux , les con

tusions, etc. , est une preuve de son efficacité dans

les maladies du même genre .

Je viens de tracer le tableau des connaissances

qu 'il faut acquérir , et des objets sur lesquels on

doit fixer son attention , si l'on veut envisager le

magnétismedans son ensemble, déterminer le rang

qu'il occupe parmi les grands phénomènes de la

nature vivante, en découvrir les lois et en fixer les

applications. Mais je n 'ai point encore parle de la

marche qu'il fallait suivre pour s'instruire par la
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pratique , sans laquelle les notionsqu'on auraitpui

sées dans les livres ne conduiraient à rien . J'ai dit

seulementqu'il fallait allerdes faits les plus simples

aux plus composés, et c 'est tout ce que la méthode

d 'étude propre pour le magnétisme a de commun

avec celle qui convient aux autres sciences. Dans

celle-ci on fait d 'autant plusde progrès qu 'on a plus

d 'ardeurpour le travail,plus d 'activité pour vaincre

les obstacles, plus de désir de découvrir la vérité .

Dans l'examen du magnétisme, ces qualités seraient

plus nuisibles qu ’utiles si elles n 'étaient unies à

beaucoup de réserve, de patience etdemodération ,

Dans lessciences physiques etmêmedansla mé

decine on a deuxmoyensde s 'éclairer , l'observation

et l'expérience ; dans la pratique du magnétismeon

n 'en a qu ’un ; car celui qui magnétise ne doit ja

mais se permettre de faire des expériences : il doit

laisser lesphénomènesse présenter et se développer

d 'eux-mêmes, et en tenir compteaprèschaque séance

demagnétisme.

La chose la plus difficile pour un magnétiseur

qui veut s'instruire, c'est qu'il faut, pour ainsi dire,

qu'il y ait en lui deux hommes qui ne doivent ja

mais exister ensemble, mais successivement ; l'un

quiagit, l'autre qui observe ou qui raisonne.

Pendant qu 'on magnétise on doit s'occuper, uni

quement et sans distraction , de la guérison du ma

ladeauquelon s'est dévoué: ilne fautrien examiner ,

ilne fautse rendre compte de rien , il faut faire ab
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straction totale de ses préjugés, de ses opinions, de

ses connaissances ; la raison mêmedoit se reposer ;

l'âmene doit plusavoir qu'une seule faculté active,

la volonté de faire du bien ; l'esprit qu'une seule

idée , la confiance qu 'on réussira ( 1 ) .

Mais, après que la séancemagnétique est termi

née, le rôle change ; on se rappelle ce qu 'on a vu ,

on s'en rend compte , on en combine toutes les cir

constances ; on en recherche les causes, etl'on tâ

che de parvenir à des résultats quiprendront plusde

certitude à mesure que de nouvelles observations

viendront les confirmer. Le magnétiseur agissant

doit avoir une confiance sans bornes : il ne doitdou

ter de rien . Lorsqu 'il se rend comple des phénomè

nes qui se sont présentés à lui, il doit être méfiant,

douter de tout, n 'admettre aucun fait que sur des

preuves incontestables, aucun principe , qu 'autant

qu 'il est appuyé sur une série d 'observations, toutes

(1 ) Ce n 'est pas seulement lorsqu 'on magnétise soi

même qu 'on doit se conformer au précepte que je viens de

donner ; il est essentielde s'imposer la même réserve lors

qu 'on est admis à voir des phénomènes. On doit alors s'u

nir d'intention avec le magnétiseur, et regarder avec at

tention sans se permettrede porter aucun jugement. En un

mot, on doit se conduire, quand on assiste à un traitement

magnétique, comme on se conduirait si on le dirigeait soi

même, avec cette seule différence que , lorsqu'on est sim

ple témoin , il ne faut faire usage de sa volonté que pour la

subordonner à celle du magnétiseur.
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d 'accord entre elles , et qu'il ne contrarie aucune

des vérités reçues en physique et en physiologie . '

Cette abnégation de soi-même est une chose ex .

trêmement difficile pour les hommes habitués à

observer froidement , et pour ceux qui se laissent

emporter par leur imagination ; et voilà pourquoi

des personnes simples et sans instruction sontsou

vent plus propres à guérir desmalades que ne le

sontdes hommes versés dans les sciences , et sur

tout que ceux quiontune imagination vive.

L'Irlandais Greatrakes n 'était ni un savant ni un

enthousiaste .

Lorsque j'ai donné comme un principe que

le magnétiseur devait s'interdire toute expérience,

j'ai voulu parler seulement de l'action directe

qu’un individu exerce sur un autre par une éma

nation de lui-même, dirigée par sa volonté et par

les procédés convenables , et du développement

naturel des phénomènes que cette action produit.

Mais ce principe n 'est plusapplicable, ou dumoins

il doit être modifié , s'il s'agit des méthodes de

traitement ou des moyens de diriger,de renforcer,

de concentrer l'action que le magnétisme peut

avoir par lui-même lorsqu 'il est une fois mis en

mouvement. Sur cet objet, l'homme, qui a bien

étudié les effets particuliers du magnétisme, el

qui a des connaissances dans les sciences physiques

et naturelles, doit se permettre divers essais pour

découvrir les meilleurs moyens d 'employer un
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agent qui est peut-être répandu dans la nature.

Ainsi ce qui est relatif à la construction et à l 'usage

des baquets ou réservoirs magnétiques, à la direc
tion des traitements en grand , à l'emploi de la

chaîne etaux précautions qu 'elle exige, à l'influence

que peuvent exercer certaines substances, à la pro

priété que peuvent avoir certains corps de commu

niquer une qualité particulière au fluide qui les

traverse, à la question de savoir s'il est des corps

qui isolent du fluide magnétique ou qui en ralen

tissent l'action, et d 'autres qui sont conducteurs

de cette action ou qui la concentrent de manière

à la rendre plus forte , à la différence que les sai

sons, l'heure du jour, la présence ou l'absence de
la lumière , la température , l'état de l'atmo

sphère , etc ., peuvent apporter dans les effets du

magnétisme ; enfin à l'action du magnétisme sur

les animaux etmêmesur les végétaux : tout cela

ne peut être connu que par des essais faits avec

prudence,mais fréquemment réitérés et en tenant

compte de toutes les circonstances. Et qu'on ne se

presse pas de créer une théorie : car il est facile

de choisir des faits pour prouver telle hypothèse

qu'on voudra imaginer, sans que cet échafaudage

de preuves séduisantes puisse jamais servir à la

construction d 'un édifice solide. Il faut, pendant

long-temps, recueillir tous les faits connus , les

grouper, les coordonner, les classer, et rester en

doute sur les causes jusqu 'à ce qu 'on voie une
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théorie se former d 'elle-même par leur arrange

ment, et que les applications et les conséquences

de cette théorie conduisent à des résultats prévus

et annoncés d 'avance .

Un savant très-distingué vient de publier en

Allemagne un ouvrage en deux volumes in -8°, dans

lequel il considère le magnétisme sous tous les

rapports . Il croit qu 'il y a dans le magnétisme

deux actions différentes : l'une qui dépend d 'un

principe vital répandu dans la nature et circulant

dans tous les corps ; l'autre de ce mêmeprincipe

modifié par l'homme , animé par son esprit et di

rigé par sa volonté . Il pense que la première sorte

de magnétisme , qu 'il nomme tellurisme ou side

risme, peut être employée sans le concours de la

volonté humaine et par la seule action de quelques

substances minérales ou végétales. Selon luiun

baquet construit régulièrement peut, sans avoir

été magnétisé, agir sur un malade qui vient s'y

placer tous les jours pendant un certain temps, et

produire à la longue la plupart des phénomènes

qu 'on obtient par les procédés magnétiques. J'in

vite les savants français à examiner cette théorie ;

mon ignorance de la langue allemande nemeper

met pas d 'en juger ; mais le témoignage de Kieser

est d 'un grand poids, et si ( comme je le présume)

on est fondé à rejeter son système, on ne l'est pas

du moins á nier les faits sur lesquels il l'appuie et

qui sont certainement bien dignes d 'attention .
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Ce n 'est pas ici le lieu d 'entrer dans de plus

grands détails sur les recherches auxquelles on

doit se livrer quand on veut étudier le magnétisme

comme une science . Celui qui aura ce projetverra,

par la lecturedesouvragespubliés depuis quelques

années, quels sont les objets qui doivent le plus

particulièrement fixer son attention : je lui recom

mande seulement de ne rien négliger , de consulter

les ouvrages des ennemis du magnétisme comme

ceux de ses partisans, de rechercher dans les livres

des historiens, des philosophes et des médecins,

les phénomènes analogues à ceux que la pratique
du magnétisme nous a fait observer , de les séparer

de toutes les hypothèses auxquelles ils ont donné

lieu , et de ne pas se presser d 'adopter des prioci
pes généraux . En lisant les écrits publiés sur le

magnétisme, dans les diverses écoles, depuis Van

Helmont jusqu'à nous, il reconnaîtra bientôt qu 'il
y a des effets qui se sont montrés partout, ettou

jours avec les mêmes caractères, et des phéno

mènes qui ne se sont présentés que dans certaines

écoles et à certains magnétiseurs, et qu 'on cher

cherait inutilement à reproduire soi-même. Ces

phénomènes ne doivent point être rejetés : la

plupart sont réels ; mais on les a souvent at

tribués à des causes chimériques; on en a tiré

des conséquences erronées , et l'on ne saurait

mettre trop de soin à distinguer les faits en eux

mèmes des couleurs dont ils ont été revêtus

19
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par des narrateurs enthousiastes et crédules.

Je viens d'indiquer la marche qu 'il convient de

suivre pour parvenir à ce point élevé d 'où l'on

pourra embrasser le magnétisme dans toute son

étendue, pénétrer ses profondeurs , soulever le

voile qui couvre plusieurs de ses mystères, le dé

gager de ce qui lui est étranger , et déterminer le

rôle qu 'il joue dans la nature. Mais , sur la route

que j'ai tracée , il se trouve des écueils que je dois

signaler , parce qu'il est essentiel de les éviter si

l'on veut faire une juste application des diverses

connaissances qu'on aura acquises par l'observation

et par la lecture.

J 'ai dit qu 'on neprendrait daps les livres que des

idées vagues si on ne s'était d'abord convaincu ,

par sa propre expérience , de la puissance du ma

gnétisme. Les phénomènes du somnambulisme

sont ce qu'il offre de plus surprenant et de plus

instructif, et il est impossible d'en prendre une idée

si on n 'en a vu quelques-uns de ses propres yeux.

Les diverses relations qu' on en a données con

tiennent des faits tellement disparates qu 'on ne

peut découvrir le lien qui les unit , tellementmer

veilleux , qu 'on en est ébloui et qu 'on ne sait plus

sur quoiappuyer sa croyance. Lorsqu 'on a produit

soi-même ces phénomènes extraordinaires , on est

du moins assuré de leur réalité , et l'on peut

employer à en examiner la gradation et les circon

stances, le temps qu'on aurait sacrifié , inutilement
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peut-être , à en constater la vérité ; mais , dans

ce cas, il faut encore beaucoup d'attention et de

sagesse pour bien discerner dans les discours et

dans les aperçus des somnambules ce qui tient à

- l'exaltation des sens , à la susceptibilité nerveuse ,

à l'influence des idées acquises , aux erreurs de

l'imagination , d 'avec la manifestation ou le déve

loppement d 'une faculté réelle , absolument étran

gère à celles dont nous jouissons dans l' état habi

tuel. J'ai beaucoup d'exemples de somnambules

doués d'une clairvoyance étonnante dans l'exercice

de leur nouvelle faculté appliquée à des choses

positives et de leurressort , et qui disaientdes folies

lorsqu 'on voulait leur faire expliquer comment ils

voyaient, et surtout lorsqu 'on les faisait parler sur

un sujet qui excitait leur imagination . Je compa

rerais volontiers le somnambulisme à une lunette

qui fait voir distinctement au foyer des objets que

l'eil nu ne pourrait apercevoir ; mais en deçà et

au delà du foyer les rayons se croisent, les couleurs

deviennentplusbrillantes , et les images sont entiè

rement déformées. La clairvoyance des somnam

bules , tout inconcevable qu 'elle est, n 'en est pas

moins incontestable ; il n ' y a point d 'exagération

dans ce qu'on en a dit : mais elle est , dans chaque
individu , bornée à certains objets, renfermée dans

un certain ordre d 'idées ; et ce n 'est que par la

comparaison d'un grand nombre de faits , dans

lesquels on aura séparé la vérité des illusions, qu'on
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parviendra à reconnaitre de quelle étendue elle

est susceptible , quelle en est l'origine et quelles

sont les conditions qui en favorisent le dévelop

pement. Si deux magnétiseurs voulaient, chacun

de leur côté , établir une théorie du somnambu

lisme d 'après le dire de leurs somnambules , il est

infiniment probable que ces deux théories ne se

ressembleraient pas. Je vais plus loin , et j'ose

affirmer qu 'en raisonnant d 'après quelques phé

nomènes considérés isolément on peutarriver non

seulement aux hypothèses les plus bizarres, mais

à nier même la réalité du magnétisme.

J 'aimontré à combien d'erreurs on s'expose par

un examen incomplet et circonscrit des phéno

mènes du magnétisme ; je dois avertir maintenant

de celles qui résultent d 'une application inconsi

dérée des connaissances qui lui sont étrangères.

Je suis convaincu qu 'on ne fera jamais de véri

tables progrès dans la science dumagnétisme lors

qu 'on en cherchera les principes dans les autres

sciences. Vouloir expliquer le magnétisme par

l'électricité , par le galvanisme, par des considé

rations anatomiques sur les fonctions du cerveau

et sur celles des nerfs, c 'est comme si on voulait

expliquer la végétation par la cristallographie . Il

est essentiel que les savants et les médecins soient

bien persuadés que les connaissances les plus pro

fondes en physique et en physiologie ne les con

duiront jamais à découvrir la théorie du magné



SUR LE MAGNÉTISME. 293

tisme ; elles leur seront cependant utiles pour les

garantir de beaucoup d 'erreurs, en les mettant à

même de discerner ce qui appartient au magné

tisme de ce qui est dû à d'autres causes, en leur

fournissant desmoyens de vérification , en les auto

risant à rejeter toute conséquence qui serait essen

tiellement contraire à des vérités prouvées par la

pbysique. Le magnétisme considéré comme un

agent est entièrement différent des autres agents

de la pature ; il a ses lois qui ne sont pas lesmêmes

que celles de la matière. Considéré comme une

science , il a ses principes particuliers qui ne peu

vent être connus que par l'observation , et dont

on ne saurait prendre une idée en étudiant les

autres sciences : voilà ce que je puis donner comme

certain ; voici maintenant ce que jeme permets d 'a

jouter comme une opinion qui est la mienne et

celle de plusieurs hommes éclairés ; mais que je ne

dois proposer que comme une opinion .

La théorie du magnétisme repose sur ce grand

principe , qu 'il y a dans la création deux sortes de

substances , essentiellement différentes par leurs

caractères et leurs propriétés , l'esprit et la matière ;

que ces deux substances agissent l'une sur l'autre ,

mais que chacune a des lois qui lui son propres.

Parmiles lois qui régissent l'action de la matière

sur la matière , plusieurs ont été successivementcon

nues par l'observation , déterminées par le calcul

et vérifiées par l' expérience . Telles sont celles du
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mouvement , de l'attraction , de l'électricité , de

la transmission de la lumière , etc . Il n 'en est pas

ainsi de l'esprit : quoique l'existence de notre âme

nous soit démontrée , et que plusieurs de ses fa

cultés nous soient connues , sa nature est un mys

tère , son union avec la matière organisée est un

fait inconceyable , et la plupart des lois par les

quelles l'esprit agitsur l'esprit nous sont inconnues.

Les corps vivants qui sont composés d 'esprit et de

matière agissent sur les corps vivants par la combi

naison des propriétés des deux substances.On voit

qu 'il y a dans cette action 'deux éléments distincts ,

et un élément mixte . La connaissance des lois qui

les régissent constitue la science du magnétisme,

et c 'est seulement par l'observation , la distinction

et la comparaison des divers phénomènes qu 'on

pourra parvenir à la découverte et à la détermina

tion de ces lois.

Il suit de là que ceux qui voudront établir une

théorie du magnétisme sur les propriétés de la ma

tière , et ceux qui la chercheront dans les seules

facultésdel'âmes'écarteront égalementde la vérité.

Le magnétisme étant une émanation de nous-mê

mes , dirigée par la volonté , il participe également

des deux substances qui composent notre être .

Ce n 'estpoint ici le lieu de développer cette idée.

L 'objet que je me suis proposé étant d 'enseigner

la pratique du magnétisme, c'est plutôt pour re

tenir que pour exciter ceux qui veulent l' étudier



SUR LE MAGNÉTISME. - 295

à fond que je me suis permis de leur indiquer la

marche qu'ils doivent suivre et les difficultés qu'ils

ont à vaincre pour atteindre leur but. De plus longs

détails seraient inutiles ; je me bornerai donc à

résumer en peu de mots ce que j'ai dit dans ce

chapitre.

Pour pratiquer le magnétisme, on n 'a besoin

que de volonté , de confiance et de charité ; et tous

les livres qu 'on a écrits depuis qu'on s'en est occupé

comme d'une découverte , n 'ajoutent rien d ' essen

tiel aux trois principes proclamés par notre res

pectable maître , M . de Puységur : Volonté active ,

vers le bien ; croyance ferme en sa puissance ; con

fiance entière en l'employant. Pour se rendre compte

de la cause et de la concordance des phénomènes ,

il faut avoir d 'abord acquis , par sa propre expé

rience , une entière conviction de la puissance de

l'agent ; il faut ensuite avoir pris une connaissance

générale de la nature physique , puis de l'organi

sation de l'homme et des divers états dans lesquels

il peut se trouver : il faut enfin s'élever à un autre

ordre d 'idées , pour reconnaître l'influence de l'es

prit sur la matière organisée , et pour s 'expliquer

comment un homme agit sur un autre par sa

volonté .

Bénissons le ciel de ce que l'exercice d 'une fa

culté aussiutile , aussisublime que celle du magné

tisme, n 'exige que la simplicité de la foi , la pureté

d 'intention et le développementdu sentiment na
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turel quinous associe aux souffrances de nossem

blables et nous inspire le désir et l'espérance de

les soulager. Qu'avons-nous besoin de consulter

les lumières vacillantes de l'esprit , lorsque pour

agir efficacement il suffit de s'abandonner à l'im

pulsion du cour.

:
.

.
:

:
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NOTES .

Le manuscrit de cet ouvrage était depuis long

temps terminé; je l'avais communiqué aux person

nes de ma connaissance qui s'occupent demagné
tisme, et l'impression en était fortavancée, lorsque

des occupations de devoir m 'ont obligé de l'inter

rompre. Dans cet intervalle , j'ai eu l'occasion de

suivre plusieurs traitements , de voir de nouveaux

phénomènes, et de recevoir des renseignements

qui m 'auraientdéterminé à faire des modifications

ou des additions à ce que j'avais d 'abord écrit. Je

crois devoir placer ici en note quelques-unes de

ces observations, en indiquant la page , ou seule

ment le chapitre auquel elles peuventse rapporter.

Une circonstance , non moins heureuse pourmes

lecteurs que pour moi , me donne l'espoir de

joindre à ces notes des remarques encore plus

intéressantes. J'ai eu l'avantage de m 'entretenir

plusieurs fois avec un médecin étranger qui est

actuellement fixé à Paris , et qui est également

versé dans la connaissance des sciences physiques

et dans celle du magnétisme. Je l'ai prié d 'examiner

mon travail avec la plus sévère critique , soit pour

appuyer , soit pour combattre mes opinions. Il m 'a

promis de m 'adresser sous peu de jours une lettre ,
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dans laquelle il m 'exposerait franchement ses

idées, en m 'autorisant à la publier. On sent que je

profiteraiavec reconnaissance de cette permission .

Note 1 , CHAPITRE II.

Pour faire les passes, il ne faut employer , etc.
J 'ai souvent remarqué que les personnes qui n 'ont pas

l'habitude de magnétiser croient devoir employer beau

coup de force . Pour cela , elles mettent leurs muscles en

contraction , et font des efforts d 'attention et de volonté .

Cette méthode n 'est pas bonne , souvent même elle est

nuisible. Lorsqu'on a une volonté calme et constante , et

une attention soutenue par l'intérêt qu'on prend au ma

lade, les effets les plus salutaires ont lieu sans qu 'on se

donne la moindre peine. Il est des cas où il faut donner

une secousse, s'opposer à une fausse direction , vaincre un

obstacle , soutenir ou terminer une crise : on peut alors

avoir besoin d 'une force extraordinaire , mais ce n 'est ja

mais au commencement d'un traitement qu'il faut y avoir

recours. On nedoit point se fatiguer par les procédés ma

gnétiques; c'est bien assez de la fatigue qu'on éprouve par

l'émission du fluide.

Note 2 , Chapitre II.

J'ai dit qu'à la fin de chaque séance demagnétisme, il

était à propos de débarrasser lemalade du fluide sur-abon

dant en faisant des passes transversales , ou des passes

au- delà des extrémités, et j'ai insinué qu'il était quelque
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fois nécessaire de soutirer le fluide du malade , au lieu de

le charger d 'un fluide étranger ; mais j'ai négligé d 'insister

sur ce point, et d 'indiquer les cas où cette méthode néga

tive est d 'une grande importance. Je vais m 'expliquer sur

ce sujet.

Lorsqu'il y a une surexcitation des forces nerveuses,

ou une grande irritation , ou une disposition inflamma

toire , on produit presque toujours du calme en soutirant

le fluide ; souvent même on enlève le mal qui s'échappe

avec le fluide. Ainsi , dans l'inflammation du cerveau , il

est convenable de faire des passes en commençant par la

partie inférieure de la tête , pour aitirer au dehors, soit

par les côtés , soit par le sommet. Le médecin qui veut

bien m 'adresser des observations sur mon ouvrage y fera

probablement mention de ce procédé dont il m ' a parlé . Je

vais citer à ce sujet un fait très-remarquable , et qui vient
de se passer sousmes yeux ,

M . H ... , lieutenant de vaisseau, est allé il y a quelques

jours voir M . N ... , dont je parlerai bientôt. Il avait eu , il

y a cinq ans, un coup de soleil, et depuis il sentait fré

quemment de fortes douleurs de tête . Un jour que cette

douleur le faisait beauconp souffrir , M . N . .. imagina de

remplir un verre d'eau magnétisée ,de le couvrir d 'un linge,

afin qu 'en le renversant l'eau ne se répandît pas , et il

l'appliqua , ainsi renversé, sur le derrière de la tête de

M . H ..., qui se tenait incliné. Ensuite il fit des passes de

la tête au verre, pour soutirer le fluide et le faire entrerdans

l'eau. M . H . .. sentit quelque chose sortir de sa tête pour se

porter dans le verre. C 'est, medisait- il , comme sion tirait

un filet de l'eau . Après cinq minutesla douleur cessa entiè
rement. Jenesais si elle reviendra ; mais il n'est pas douteux

qu 'alors le même moyen réussira à la faire disparaître .
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On pourra, dansplusieurs circonstances, faire l'applica
tion de ce procédé, qui doit être accompagné d 'une inten

tion analogue . Je crois que si, après l'opération , quelqu 'un

eûtbu l'eau contenue dans le verre , il s'en serait fort mal

trouvé.

Note 3 , Chapitre II.

Peu de temps après Mesmer , qui expliquait tous les

phénomènes dumagnétisme par des causes purementphy

siques, quelques personnes, donnant dans l'excès opposé,

substituèrent à sa théorie un système de spiritualisme.

M . le chevalier de Barbarin , homme très -pieux, mais pro

bablement livré à des idées mystiques , prétendit que tous

les procédés était inutiles , et qu'il suffisait de la foi et de

la volonté pour opérer des prodiges. Ceux quiadoptèrent

ses opinions semettaient en prière auprès du lit d 'un ma

lade, et réussissaient souventà le guérir. Les succès qu'ils

ont pu obtenir ne prouvent rien pour la vérité de leurs

principes., et l' état de concentration que cette méthode

exige peut avoir des conséquences fâcheuses . Notre âme

est le principe des mouvements volontaires, elle donne

l'impulsion au fluide nerveux ;mais tant qu'elle est unie à

la matière organisée , c'est à l'aide des organes qu'elle est

destinée à agir au dehors, soit immédiatement, soit par une

émanation qui se porte à distance , comme les rayons qui

partentdes corps lumineux. Je me suis interdit de parler

de théorie , et j'aurais gardé le silence sur les opinions des

spiritualistes, s'il n 'existait en ce moment deshommes bien

intentionnés qui, dédaignantle magnétisme, entreprennent

de traiter des malades par des pratiques qu'ils croient plus

puissantes et plus efficaces. Ils obtiennent des guérisons ,
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cela n 'est pas douteux ; ils produisent un somnambulisme

extatique , et leurs somnambules se persuadent qu'ils sont

inspirés ; cela peut conduire à des erreurs , et déranger

l'imagination non -seulement des crisiaques, mais encore

de ceux qui les consultent. Qu 'on se rappelle les idées

singulières qui s'étaient emparées des somnambules de

Suède , on verra que rien n 'est plus contraire à la raison .

Ne considérons donc point le somnambulisme comme un

état surnaturel dans lequel on a des visions et des inspira

tions célestes ; voyons-y l'extension de nos facultés , et

peut- être le développement d 'un sens intérieur qui se ré

veille lorsque les sens extérieurs sont assoupis. Employons

lemagnétisme comme un moyen d 'aider la nature , de ra

nimer les forces, de rétablir l'équilibre, de faciliter la cir

culation , etne nous imaginons pas que l'hommepuisse se

donner à lui-mêmenidonner à d 'autres le pouvoir d 'opérer

desmiracles . Les procédés n 'eussent-ils d 'autre avantage

que celui d 'empêcher l'imagination de s'égarer , il serait

encore nécessaire d 'en faire usage.

Note 4 , CHAPITRE III .

Parmi les effets que produit le traitement magnétique ,

il en est un dont il est essentiel d 'être prévenu et dont

j'ai oublié deparler. Je vais réparer cette omission .

Lorsqu ’un malade a un cautère , il arrive assez souvent

quece cautère se ferme après quelques séances de magné

tisme. Ilne faut point s'en inquiéter: c'est une preuve que

les humeurs prennent un autre cours . J'ai dirigé le traite

ment d 'une dame très-malade depuis plusieurs années .

Deux cautères qu'on lui avait recommandé d 'entretenir se

séchèrent en quelques jours. Elle en fut d 'abord alarmée;



- 302 INSTRUCTION PRATIQUE

mais bientôt elle se trouva mieux, et en six semaines elle

fut parfaitement guérie .

Note 5 , CHAPITRE IV .

Il paraît que l'eau magnétisée n 'exerce aucune in

fluence sur les personnes qui n 'ont point étémagnétisées.

· Des observations qui m 'ont été communiquées récem

ment m 'ont prouvé que ma conjecture était fausse , et que

l'eau magnétisée agissait quelquefois d 'une manière très

efficace sur des personnes qui n 'avaient pointétémagné
tisées. Je puis citer, entre autres exemples , celui d 'une

femme qui avait depuis long-temps des maux d'estomac ,

et qui en a été promptement guérie par ce moyen .

Les objets magnétisés peuvent également exercer une

action très -salutaire , quoiqu'il n ' y ait pas eu de rapport

antérieurement établi .

Note 6 , CHAPITRE V .

J'ai dit que lessomnambules n'avaient pas tous les jours
la même clairvoyance , mais j'ai négligé d 'avertir qu'ils

la perdentquelquefois à l'égard de tel ou telmalade avec

lequel ils sontdepuis long-temps en rapport, tandis qu 'ils

en montrent beaucoup relativement à d'autres. Cette ano

malie est une chose bien singulière ; mais j'en aimalheu - •

reusement vu plusieurs exemples. Je vais m 'expliquer .

Dansles maladies chroniques très-graves, il arrive assez
souvent qu'à la première consultation le somnambule voit

d 'une manière étonnante l'état antérieur et l' état actuel du

malade. Il indique des remèdes qui produisent d 'abord du

soulagement , et quelques jours après une amélioration
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telle qu'on regarde la guérison comme certaine . Tout ce

qu'il annonce seréalise , et la confiance qu 'on lui accorde

paraît bien fondée. Mais , dans la suite , l'état du malade

change , il s'aggrave . Le somnambule continue de prescrire

des remèdes qui ne produisentplus l'effet qu' il en espérait ;

il ne juge plus par instinct, par intuition ; il conjecture,

il tåtonne : il cherche à remédier à des accidents qu'il n 'a

vait pas prévus , et l'on reconnaît trop tard qu'on n 'aurait

pas dû s 'en rapporter aveuglément à lui.

Il faut donc se conduire avec la même prudence et la

même circonspection pendant toute la durée du traitement,

et l'on ne doit point se persuader que le somnambule ne se

trompera pas au second ou au troisième mois , parce qu'il

a bien vu et parfaitement réussi dans les premiers jours .

Dès que le somnambule cesse d'annoncer avec exactitude

les effets que produiront ses remèdes , et les crises qui au

ront lieu , on ne doit plus s'en rapporter à lui. Il est abso

lumentinutile de demander au somnambule l'explication de

ce qu 'on éprouve : la plupart du temps il n 'est pas en état

de la donner ; mais il ne doitjamais se tromper dans l'an

nonce des effets qu'on éprouvera. Ce que je viens de dire

s'applique plus particulièrement aux somnambules de pro
fession . Un somnambule qui n 'est chargé que d 'un ou deux

malades , avec lesquels il s'identifie , conserve presque

toujours toute sa clairvoyance; ou s'il la perd il s'en aper

çoit , et il en avertit.

Note 7 , CHAPITRE V , a la fin .

Le traité du somnambulismede M . le docteur Bertrand

est le premier ouvrage ex-professo sur ce sujet , et le seul

dans lequel il ait été envisagé sous de nombreux rapports ;
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on y reconnaît un hommetrès -éclairé par l'étude de la mé

decine, de la physiologie et de la métaphysique. En effet ,

l'auteur y compare le somnambulisme naturel , celui qui

semontre dans plusieurs maladies, celuiquiest dû à l'exal

tation de l'imagination , et celui qui est la suite du traite

ment magnétique , et il prouve que tous présentent des

phénomènes analogues , et tiennent à une même cause . Il

fait ainsi rentrer dans l'ordre naturel plusieurs faits qu'on

avait attribués à des causes surnaturelles ; et il arrive à

cette conclusion très -importante, que si on eût connu

d 'abord les phénomènes du somnambulismemagnétique ,

on n 'aurait point attribué au diable ceux que présentaient

les prétendus sorciers, à une inspiration céleste ceux qu 'on

voyait chez les prophètes des Cévennes , à l'influence du

diacre Pâris ceux qui semanifestaient à Saint-Médard .Mais

il me semble s'être trompé dans ce qu 'il dit sur l'action

du magnétisme et sur les principes de cette action . Il a

cherché dans la physiologie l'explication de phénomènes

qui dépendent d'une autre loi; il a généralisé les observa

tions quilui sont propres, et il a regardé commedes illu

sions des faits moins surprenants que ceux qu'il a vas ,

lorsqu 'ils ne s 'accordaient pas avec sa théorie . S 'il eût été

témoin de plusieurs des faits qui se sont passés sous mes

yeux , s'il eût discuté les preuves deplusieurs de ceux qui

ontété rapportés par des hommes éclairés, il n 'aurait pas

rejeté ce qu'il nomme les prétentions des magnétiseurs .

Je ne me serais pas permis de faire des observations

critiques sur cet ouvrage, si je ne l'avais jugé assez instruc

tif et assez important pourdevoir en conseiller la lecture.

J'ajouterai que M . Bertrand , quoiqu'il ne soit pas doué

d 'une grande force physique, a guéri , par le magnétisme ,

des maladies nerveuses très-graves et très -invétérées : ce
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qui ne démontre nullement la vérité de son ingénieuse

théorie , mais ce qui prouve qu'il possède plusieurs des

qualités qui font le bon magnétiseur.

Note 8 , ADDITION AU CHAPITRE VI.

Il existe chez quelques individus une puissance magné

tique vraiment prodigieuse, dont je ne prétends pointdé

couvrir la cause ; mais dont je crois devoir dire un mot.

10 Pour inviter ceux qui en sont naturellement doués à

l'employer sans ostentation , sans songer à produire des

effets étonnants ; mais avec simplicité, avec prudence , et

uniquement dans la vue du bien . 20 Pour que, dans cer

taines circonstances , on s'adresse à ceux dont on a en

tendu raconter des guérisons merveillenses. 30 Pour qu'on

sache bien que la puissance dont je parle est circonscrite

et limitée ; tellement que celui qui peut opérer certains
prodiges ne parviendrait point à obtenir des effets moins

surprenants, mais quine sont pas du mêmegenre .

Ainsi plusieurs magnétiseurs produisent le somnambu

lisme avecune extrêmefacilité et n 'espèrent de succès que

de cette crise , tandis que d 'autres ne l'obtiennent presque

jamais et n 'en font pas moins de bien . Quelques-uns gué

rissent seulement certainesmaladies , d'autres soulagent

' ou guérissent indifféremment toutes celles qui sont cura

bles . Il en est qui agissent par la seule volonté, sans au

cun procédé magnétique apparent, et qui peuventmême

exercer cette action à distance : ils semettent en rapport

avec le malade qui s'est adressé à eux, en s'unissant d 'in

tention avec lni, et par la communication des pensées et

des sentiments. On a vn enfin desmagnétiseurs qui, pos

sédant une force extraordinaire , n 'en faisaient usage que
20
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pour produire des phénomènes étonnants et sans aucune

utilité. Ces derniers exposent le magnétisme au ridicule ;

ils en éloignent les gens sages ; ils fournissent des armes à

ceux quile regardent commedangereux . Je ne saurais trop

engager les personnes attachées à la bonne doctrine à ne

jamais aller voir ces expériences de curiosité : elles n 'en
retireraient aucune instruction, et elles auraient à se re

procher de les avoir en quelque sorte autorisées par leur

présence.

Pour donner une idée des facultés spéciales dont sont

doués quelques magnétiseurs, et de l'usage qu'ils doivent

en faire , je vais raconter succinctement ce qui m 'a déter

miné à réfléchir sur ce sujet.

J'ai eu l'année dernière l'occasion de faire la connais

sancede M . le comte de G .. .. .s, et je me suis lié d 'amitié

avec lui: il m 'a communiqué ses observations , et il m 'a

rendu témoin de plusieurs faits qui m 'ontprouvé combien

sa puissance est supérieure à celle de la plupart des ma

gnétiseurs. Tels sontceux dont je vais rendre compte :

1° Une dame encore jeune était fort souffrante , parce

que depuis plusieurs années le sang avait cessé d'avoir son

cours naturel. Elle avait fait usage, sans succès, des re
mèdes de la médecine, de ceux que lui avaient indiqués

des somnambules , et elle s'était fait magnétiser par plu

sieurs personnes. M . de G . ... 8 ayant un jour été prié de la

magnétiser , le fit avec toute l' énergie dont il est capable ;

et, dans une heure, il obtint la crise qu'on avait inutile

ment cherché à produire, et qui était nécessaire pour le
rétablissement de la santé .

20 Une somnambule très- clairvoyante est subitement

attaquée d 'une fièvre ardente accompagnée de délire . Elle

éprouve des coliques, des vomissements, des suffocations,
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decruelles douleurs dans la tête et dans les reins. Son ma

gnétiseur ne peut ni la calmer, ni la faire entrer en som
nambulisme, Comme on était dans les plus vives alarmes,

il va prier M . de G . . . .s de venir à son secours. Troisheures

d'une action soutenue ont suffi pourdissiper la fièvre et les

douleurs , pour amener un sommeil paisible qui a duré

toute la nuit, et pour rétablir les forces à tel pointque, le

lendemain , la malade s'est trouvée en état de venir à pied

au jardin du Roi pourme rendre compte de sa guérison.
3° Une dame, que son mari a guérie de plusieurs indis

positions en la rendant somnambule, et chez laquelle il re

produit cette crise avec la plus grande facilité, est renver

sée par une voiture , et reçoit des contusions très-graves

à la tête et au côté : elle éprouve bientôt de violentes dou

leurs que son mari ne peut apaiser . Cet état durait depuis

trois jours , lorsqu'une deses amies, qui connaissait M . de

G .....8, obtient de luiqu'il veuille bien essayer son action .

La malade entre aussitôt en somnambulisme; mais elle dé

clare ne voir aucun remède à son mal. Il y a, dit-elle, un

dépôt dans la tête , et le magnétisme ne fait qu'augmenter

mes souffrances . M . de G .....s essaie inutilement de la ras

surer ; et c'est en quelque sorte malgré elle que, pendant

trois heures , il persiste à produire des crises très-doulou

reuses, mais dont il sent la nécessité. Il parvient enfin à

dégager la tête et le côté . Il rétablit le calme, et la ma

lade lui dit qu 'il n 'y a plus de danger et qu 'elle lui doit la

vie. Le lendemain , il donne une seconde séance, et il ac

quiert la certitude que la guérison est complète.

· Lorsque M . de G .... 8 assiste à un traitement somnam

bulique, qui a pour but la guérison du malade, il croirait

manquer à la délicatesse, s 'il exerçait son influenceautre

ment qu'en la subordonnant à celle du magnétiseur ; mais
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s 'ilvoit qne cemagnétiseur veut faire des expériences con

traires au but du magnétisme, il est le maître d 'anéantir

l'action ; il n 'a pas même besoin d'être présent pour cela ;

pourvu qu'il ait une fois été mis en rapport, il agit, quoi

qu' il soit dans un autre appartement, et sans que le ma

gnétiseur ou le somnambule aientpu en avoir le moindre

soupçon .

On sentqu'une telle puissance serait dangereuse entre
lesmains d 'un homme capable d 'en abuser ; mais peut

être perdrait- elle son énergie, si elle n 'avait pourpremier

mobile l'amour du bien. M . de G ...,s réunit à une grande

force physique toutes les qualitésmorales qui peuvent ren

dre son action salutaire , et j'insisterais sur ce point, s'il

ne devait pas lire ce que je dis de lui. Il réussit très- faci

lement à produire le somnambulisme ;mais ce n 'est qu'au

tant qu 'il le veut , et il magnétise sans amener cette crise

lorsqu' il ne la juge pas nécessaire , et lorsqu'il n 'a pas la

certitude d 'être libre de continuer le traitement.

Voici maintenant un exemple de facultés totalement

différentes, mais qui ne sontpasmoins remarquables.

M , N ..., quioccupe une place dans une petite ville peu

éloignée de Paris , n 'avait aucune idée du magnétisme ,

lorsqu'au commencement de l'année dernière , il lut le

premier volume de mon Histoire critique. Son fils étant

alors maladedepuis quatre ans, il essaya de lemagnétiser,
et il le guérit. Sa cuisinière avait des douleurs de rhuma

tisme, et il les dissipa . Celle-ci en parla à des personnes

de sa connaissance , et bientôt plusieurs malades vinrent

prier M . N ... de les guérir. Il y réussit.

Le nombre de ces malades devint bientôt si considéra

ble que, ne pouvant les traiter tous par la manipulation

directe, il construisit un baquet , où il finit par en réunir
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douze ou quinze le matin et autant l'après-midi. Il don
nait à chacun d 'eux quelques minutes pour diriger le fluide;

il calmait à part ceux qui éprouvaient des crises. Cepen

dant, malgré le désir qu'il en avait , il ne parvint jamais à

produire un somnambulisme complet. Il allait de plus voir

chez euxlesmalades quine pouvaient sortir.
Les choses en étaient là lorsqu'il vintme trouver, pour

me rendre compte de ce qu'il avait fait, et pour me deman

der des conseils. Quoiqu'il s'exprimâtavec la plus grande

simplicité , ce qu'ilme raconta meparut si extraordinaire ,

que je désirai vérifier les faits. J'allai passer deux jours

chez lui ; je m 'entretinsavec les malades qu 'il avait guéris

et avec tous ceux qui étaient en traitement. Je lui con

seillai de substituer à son baquet rempli d 'eau , un baquet

sec où seraient placées des bouteilles d 'eau magnétisée,

et trois mois après je retournai passer encore trois jours

chez lui , pour connaître les résultats obtenus depuis ma

première visite .

Jene raconteraipoint ici les guérisonsopérées par ce trai

tement; il me suffira de dire que parmi ceux qui s'y sont

rendus , plusieurs avaient des maladies invétérées qui

avaient résisté aux remèdes de la médecine, et que le petit

nombre de ceux qui n 'ont pu recouvrer une santé parfaite

ont été considérablement soulagés.

Voici maintenant ce qu' il y a de plus remarquable.

M . N ... est exempt d'enthousiasme, et il exerce sur ses

malades une influence morale qui tient aux dispositions

de son âme. Tous ceux qui se placent autour de son ba

quet se sentent dans un étatde calme et debien -être . Leur

imagination n 'est jamais excitée. Ils sont attachés à leur

magnétiseur, et prennent intérêt les uns aux autres. L 'in

fluence se fait sentir sur leur caractère et leurs habitudes.
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Une femmedisait un jour : « Je n 'osais rester seule lanuit,

« j'avais peur du tonnerre, j'avais peur des souris ;main

.« tenant je n 'ai peur de rien . » A l'instant trois ou qua

tre répondent « et moi aussi.»
Quoiqu'il n 'y ait pas en de somnambulisme prononcé ,

plusieurs des malades sontdans un étatmagnétique qui

m 'a frappé, et dont M . N .. . ne se doutait pas lui-même :

ils voient le Auide magnétique, quelques-uns ontmême

aperçu des courants. Lorsque M . N . .. magnétise un vase

rempli d 'eau , ils voient entrer dans l'eau une vapeur lu

mineuse ; et cette eau, qu'ils boivent avec avidité, est pour

eux un excellent remède. Quelques-uns sentent l'appro

che de M . N ..., et j'ai vu un enfantde huit ans , qu'il al

lait magnétiser chez sa mère , indiquer le moment où il

sortait de son appartement et la route qu'il avait prise.

M . N ...se fait quelquefois suppléer auprès de ses malades

par leurs parents, et la confiance qu'il inspire à ceux à qui

il donne une instruction fort simple, fait qu'ils réussissent

très - bien .

On voit que l'action qu'exerce M . N ... diffère beaucoup

decelle qu 'on a vu se manifester dans d 'autres traitements

magnétiques. Il est des incommodités qu'il dissipe en deux

ou trois minutes. Il semblequ'un fluide curatif émane con

tinuellement de lui, et qu'il ne lui faut qu'un simple acte

devolonté pour le diriger . Si j'avais un ami gravement

malade, je lui conseillerais de s'adresser à cet excellent

homme.

Cependant M . N ... n 'a pas une grande force physique,

et la fatigue à laquelle il s'est livré a plusieurs fois altéré

sa santé. Il ne peut voir souffrir quelqu'un sans s 'identi

fier avec lui, et sans se dévouer à lui faire du bien . Plus de

quarante malades lui doivent leur guérison . Personne ne
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saurait supposer qu'aucun autre motif que celuide la cha

rité ait pu le déterminer à consacrer au soulagement des

malheureux tout le temps dont il peutdisposer . Cependant

il n 'a pu échapper à des tracasseries. On a cherché à éloi

gner de lui ceux qui venaientréclamer ses soins, en leur

disant qu'il ne pouvait faire des choses si extraordinaires

que par la puissance du diable . Plusieurs personnes l'ont

averti que s'il continuait à recevoir des malades , on le

dénoncerait commeun charlatan , et qu'on lui ferait per

dre sa place. On a donné des inquiétudes à sa femme, qui

se trouvait heureuse du bien qu'elle lui voyait faire. Enfin ,

pour conserver sa tranquillité, il a été obligé de fermer son

traitement.

J'en appelle aux hommes éclairés : il y en a beaucoup

parmi les ecclésiastiques et parmi les hommes éminents

dans la société qui ont sur le magnétisme des idées justes.

J'espère qu 'ils ne se refuseraient pointà prendre la défense

de l'homme dont je fais connaître les sentiments , s'ilavait

à redouter les attaques de l'ignorance ou de l'envie.

Note 9, CHAPITRE VII .

Unmédecin de la Faculté de Paris vient deme remettre

une observation que je crois utile de publier, parce qu 'elle

est relative à une maladie dont je n 'ai pas fait mention.

Observation d 'une migraine persistante, et d 'une chorée

accidentelle, guéries par le magnétisme.

Mademoiselle S ..., âgéede trente-huit ans, éprouva le 17

octobre une vive frayeur, qui changea subitement l'état

dans lequel elle se trouvait , en produisant une suppres
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sion. Vingt-quatre heures après, pesanteur dans les lombes

et dans les parties inférieures de l'abdomen , céphalalgie ,

perte d 'appétit et mouvements irréguliers dans le bras et

la jambe du côté droit. Ces mouvements ressemblaient

beaucoup à la chorée ou danse de Saint-Guy. Lemédecin

employa pendant troismois tous les remèdes convenables :

les sangsues, les sédatifs, les antispasmodiques, le sulfate

de quinine , etc . Il juge que l'estomac et l'abdomen sont

mieux ; mais il ne peut parvenir à dissiper la migraine ,

à rétablir le cours du sang, et à calmer les mouvements

nerveux. Lamalade, qui s'afflige beaucoup, demande alors

si le magnétismene seraitpas utile dans cette circonstance.

Le médecin conseille d 'en essayer ; il suspend tous les re

mèdes , et recommande de vivre avec sobriété. On com

mence à magnétiser au milieu de janvier, seulement trois

fois par semaine, et douze à quinze minutes par séance. La

maladene boit plus que de l'eau magnétisée. Au commen

cementde février, les symptômes nerveux se dissipent peu

à peu ; ils disparaissent totalement au milieu du mois : la

malade reprend de la fraîcheur et de la gaîté, le sang a re

pris son cours naturel, et au mois de mars elle a recouvré

une bonne santé qui paraît devoir se soutenir.

Note 10 , CHAPITRE X .

Ce que nous nommons fluide magnétique estpeut-être,

comme le pensait Van-Helmont, et comme le croit Kieser,

un agent qui pénètre tous les corps. Les découvertes ré

centes de M . OErsted , de M . Ampère etde plusieurs autres

physiciens célèbres; les recherches de MM . Prevost et Du

mas, etde divers physiologistes, sur le rôle que joue l'é

lectricité dans les phénomènes de l'économie animale ; les
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observations de M . de Huinbolt sur le gymnote électri

que, etc .,pourrontnous donner quelques lumières sur ce

sujet. Mais ce n 'est pas en cela que consiste le problème:

c'est dans la puissance qu'a l'homme de diriger ce fluide,

de le modifier,de lui communiquer telle ou telle vertu, et
je crois que ce problème est insoluble, parce que nos sens

extérieurs ne peuvent rien nous apprendre sur le principe

intérieurde la vie .

Note 11, CHAPITRE X .

Au lieu de reconnaître seulementdeux substances dans

l'homme, il serait peut-être plus exact d 'en distinguer trois :

l'âme, le corps, et une substance intermédiaire quiest le

principe de la vie. C 'était l'opinion des anciens, quidési

gnaient cette substance sous le nom d 'esprit, ou sous ce

lui de char de l'âme. C 'est encore l'opinion de la plupart

des somnambules parvenus au plus haut degré de la clair

voyance. On sent bien que cette question métaphysique

est étrangère à mon sujet ; j'en parle seulement pour qu'on

ne m 'accuse pas de l'avoir ignorée . Ce qui est incontesta

ble, c'est que, dans les êtres sentants , il y a deux substan

ces essentiellement différentes : l'une qui est matière,

l'antre quine l'est pas.

Le principe de la vie est distinct de la matière, puis

qu'ilest une force qui agit sur la matière et qui l'organise ;

il est distinct du principe de l'intelligence , puisque les

plantes sont vivantes,
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LETTRE

D ’UN MÉDECIN ÉTRANGER

A M . DELEUZE ( 1).

MONSIEUR ,

Un médecin qui , depuis vingt-cinq ans , au

milieu des études sévères de la science à laquelle

il s'est voué , n 'a jamais perdu de vue le singulier

phénomène du magnétisme, a su vous inspirer assez

de confiance pour qu 'avant de publier l'intéressant

( 1) Cette lettre s'élève beaucoup au -dessus du hut que

je m 'étais proposé ; mais, outre qu'elle offre le développe

ment de plusieurs de mes principes , et la critique de

quelques-unes de mes opinions, elle contient des faits si
curieux et si bien observés, des vues si utiles et si pro

fondes, qu 'elle ajoutera beaucoup de prix à mon ouvrage.

Je crois donc devoir la publier en entier , en témoignant

ma reconnaissance au savant auteur qui a bien voulu me

l'adresser . On y trouvera quelques observations déjà con

signées dans les notes précédentes ; mais ces notes addi

tionnelles n 'avaient point été communiquées à l'auteur, et

elles étaientsous presse lorsqu'il m 'a remis son manuscrit.

Je suis trop flatté de m 'être rencontré avec lui, pouravoir

du regret de ne les avoir pas supprimées.



D 'UN MÉDECIN . 315

ouvrage dontvousavez terminé l'impression , vous

ayiez désiré lui demander ses avis , et l'inviter

mêmeà y faire les additions qu 'il jugerait utiles.

Je ne sauraismemontrer plus digne de cette noble

confiance , dont je m 'enorgueillis , qu 'en indiquant

sommairement quelques résultats de'mes nom

breuses observations , et en signalantles difficultés

que j'ai rencontrées dans la pratique : sans parler

de la théorie , dont vous excluez ici les considéra

tions. Circonscrit dans d ’étroites limites par l'espace

qui vous reste et par le but pratique que vous vous

proposez , je ne citerai que les faits les plus mar

quants , parmiceux que j'ai provoqués moi-même,

ou que j'ai observés avec la plus scrupuleuse exac

titude. Mon intention étant seulement de montrer

quelles immenses ressources le médecin le plus

versé dans son art peut trouver dans cette force

inexplicable , pour soulager ses semblables ( ce qui

est son devoir le plus sacré ) , et combien il est

inexcusable lorsque , par prévention ou par esprit

de système, il néglige de l'examiner et d 'en faire

usage.Notre science étant conjecturale , il ne faut
jamais se hâter d 'en exiler un moyen nouveau , par

la raison qu 'on n'en sait point expliquer la nature .

Je me propose de développer dans la suite plu

sieurs observations que je ne ferai qu 'indiquer

ici , plutôtpour appeler l'attention , que pour satis

faire à l'esprit de recherche que ce singulier phéno

- mèneexcite d 'autant plus qu'on l'étudie davantage.
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Je commence par souscrire à tous les principes

que vous énoncez dans votre premier chapitre ; je

voudrais seulement , pour plus d 'exactitude , res

treindre votre première proposition . Il y a des

hommes qui, malgré la meilleure volonté, exercent

une influence nuisible ; il y en a d 'autres qui, sans

aucun effort de volonté, produisent du bien par

le seul contact. Il parait que cette force penche

tantôt du côté organique , tantôt du côté moral.

La croyance ne me paraît nullement une condition

indispensable pour la provoquer ; seulement elle

la met en jeu avec plus de facilité . Je connais

des individus qui ont produit de grands effets de

magnétisme sans y croire , et qui, après avoir

été profondément étonnés , ont été convaincus ,

en quelque sorte malgré eux , par les phénomènes
qu 'ils avaient provoqués. La volonté de l'homme

n 'est qu 'un desmoyens pour exciter dans l'organisa

tion cette force instinctive ou médicatrice (comme

vousvoudrez la nommer) quiacquiert son dévelop

pement dans le somnambulisme. De l’eau simple ,

l'eau de mer, des métaux, des douleurs violentes ,

des maladies, des dispositions intérieures dont la

nature nous est inconnue, peuvent la mettre en jeu

sans que la volonté d 'un individu y joue un rôle

actif. On a donc trop mis sur le compte de la volonté

et de la bienveillance pour l’exciter ; je crois plutôt

que, celte force une fois éveillée , la raison éclairée

et la volonté bienveillante sont nécessaires pour
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la diriger convenablement, parce qu 'il est extrême

ment rare qu'elle puisse se servir à elle-même de

boussole . Ilme paraît qu 'un esprit supérieur et une

volonté bienveillante ,soutenue pardes connaissan

ces positives et une grande expérience , lui impri

ment une direction salutaire ; tandis qu 'unemau

vaise volonté , des passions égoïstes, et le manque

d'expérience , peuvent la désordonner, la pousser

jusqu'à l'aliénation mentale , et la faire flotter va

guement sur un océan obscur , où jusqu'à présent

bien peu d 'étoiles éclairent le voyageur.

Mon expérience ne m 'indique que très-peu d 'ob

servations à faire sur votre second chapitre des

procédés.

Pour mettre en jeu la force magnétique on n 'a

pas toujours besoin des passes générales continuées

pendant long-temps ; il est prouvé qu 'une action

mêmeindépendante de la volonté peutla réveiller ;

il suffit de diriger une barre de fer du réservoir

magnétique sur l'épigastre , ou de se ceindre d 'une

corde de laine attachée au baquet. Ce moyen donne

en outre la facilité de traiter beaucoup de malades

à la fois , de nepas se fatiguer inutilement , et d 'at

tendre à loisir les phénomènes qui demandent un

secours individuel.

Notre attention devrait se porter un peu plus sur

les éléments constitutifs d'un baquet ; on n 'a , jus

qu 'à présent , agi, dans sa construction , que par

tâtonnement:mieux étudié , il deviendra peut-être
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un jour pour nous ce que la pile de Volta est de

venue pour la physique et la chimie. Déjà le pro

fesseur Kieser a prouvé que l'eau et plusieursmé

taux n 'ontnullementbesoin d ' être magnétisés pour

développer la force magnétique chez beaucoup de

malades. Il est essentiel d 'éclaircir ce point , sur

lequel nous sommes encore dans la plus profonde

ignorance. Je crois pouvoir conclure de mes obser

vations , lº que l'action du baquet est plus forte

sur la matière organique , tandis que l'action indivi

duelle se dirige plutôt sur les fonctions ; 2º que

l'usage du réservoir est propre à réveiller la force

magnétique dans l'homme , et que l'action indivi

duelle d 'un magnétiseur est nécessaire pour la

diriger. Il n 'est pas douteux que l'action indivi

duelle est d 'un grand secours pendant le traite

ment par le réservoir ; mais une action de quel

ques minutes suffit déjà , et l'on est ainsi dispensé

d 'un sacrifice inutile de temps et de forces. Les

avantages qu 'on obtient en combinantadroitement

les deux méthodes sont incontestables.

Je viens de dire qu'il y a plusieurs moyens de

réveiller dans l'homme la force magnétique. Cette

force a tant d 'analogie avec l'instinct des animaux

et les forces médicatrices de l'organisation , qu 'on

serait tenté de croire à leur identité ; si ce n 'est que

dans l'homme elle se revêtde toutce que les facultés

humaines réfléchissentde lumière sur elle , et que

par cela même elle prend un caractère plus élevé.
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Des observations très-multipliéesnousont appris

que le contact avec de l'eau et desmétaux, même

non magnétisés , pouvait aussi mettre cette force

en jeu . Elle est encore excitée par beaucoup de

maladies , parmi lesquelles je citerai seulement le

ver solitaire , les chloroses, les hémorrhagies abon

dantes, l'épilepsie , la danse de Saint-Gay , l'hysté

rie , etc ., où elle se manifeste sous forme de som

nambulisme spontané. Toutefois ce somnambu

lisme ne peut se passer du magnétisme volontaire

pour se développer , et il ne parvient jamais à un

degré supérieur de clairvoyance s'il est abandonné

à ses propres forces. C 'estun faitauquel je ne con

nais aucune exception ; et j'ai été bien souvent à

même d 'observer le somnambulisme spontané . Je

n 'ai jamais vu non plus queledélire , quelque régu

lier qu'il parût , passât au somnambulisme sans le

secours du magnétisme volontaire . Cet état vague

et flottant a besoin que l'intelligence et la volonté
éveillées lui donnent une impulsion , pour qu 'il

puisse suivre une direction déterminée , d 'après

des lois qui, jusqu 'à présent, nous sont tout-à-fait
inconnues. J'ai vu une somnambule qui, dans l'état

de veille , ignorait jusqu 'à l'existence du magné

tisme, enseigner à sonmédecin , qui n 'en avait non

plus aucune idée , toutes les passes nécessaires

pour développer son somnambulisme. Elle inven

tait de nouveau ce qui était découvertdepuis long

temps , et prouvait par cela même la nécessité de
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ces mouvements qu 'on croit souvent arbitraires et

conventionnels. Cette somnambule a été saignée

soixante -six fois dans l'espace de dix-neuf mois ,

d 'après sa propre ordonnance , etelle a été complè

tement rétablie .

Il résulte de plusieurs observations qu'unedou

leur atroce , provenant d 'opérations chirurgicales ,

peut jeter dans un somnambulismetrès- fugace , et

presque toujours confondu avec le délire ; que le

somnambulisme se montre quelquefois après l'in

vasion de la gangrène , principalement des intes

tins , et que très-souvent il se manifeste avant et

pendant l'agonie . J 'ai vu une seule fois l'action

d 'une pile de Volta assez forte le produire rapide

ment. Je n 'ai pas encore pu tirer des résultats posi

tifs des expériences faites avec les différents mé

taux, pour la production du somnambulisme, ni

même pour la sensation que les métaux font naître

dansles somnambules. Tout parait être trop indivi

duel dans cette action pour qu 'on puisse déduire

des conclusions certaines ; tandis qu'il est sûr que

la musique est un des moyens les plus efficaces ,

du moins pour reproduire le somnambulisme chez

les personnes quien sontsusceptibles. Cette action

est singulièrement augmentée et accélérée lors

qu 'on a magnétisé l'instrument dont va jouer la

personne disposée au somnambulisme. La barpe

se distingue principalement pour cet usage . Il me

parait hors de doute que le diamant ettous les corps
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qui réfléchissent fortement la lumière sont d'excel
lents conducteurs de cette force et en augmentent

l'intensité d 'une manière très -appréciable . J'ai vu

aussi plusieurs fois le contact avec les sourcesminé

rales produire une action sensible sur les personnes

disposées au somnambulisme.

Avant de terminer la liste des éléments excita

teurs de cette force , il faut que je fasse encore

mention de celui qui m 'a paru exercer le plus d 'ac

tion sur les somnambules. C 'est la mer. Ce fut pour

moile spectacle le plus étrange etle plus inattendu ,

lorsque je vis pour la première fois le contact de

la mer produire cet effet sur une personne très

disposé au somnambulisme. L 'action était immé

diate , et ni la préoccupation d'un fait jusqu'alors

ignoré de la somnambule , ni la volonté du magné

tiseur , qui l'ignorait aussi , n 'avaient pu exercer

la moindre influence sur la production de ce phé

nomène. Le somnambulismese développait instan

lanément. La personne , qui ne savait pas nager

dans son état de veille , se soutenait parfaitement

dans l'eau ; elle y exécutait les mouvements les

plus hardis, elle s 'y trouvait comme dans son

élément naturel ; elle était tellement transportée

de joie , qu'il fallut, d'après sa propre recomman

dation , donnée dans un somnambulismepostérieur

très-clairvoyant , qu 'une autre personne, présente

à cette singulière scène , la retint par la force de

sa volonté , pour qu 'elle ne s'éloignâtpas trop des
21
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bords de la mer, de crainte qu 'un accident imprévu

ne la réveillâtde son somnambulisme, et ne la fit

périr faute de savoir nager dans l'état de veille. Je

recommande ce phénomène, que je n 'ai vu que

quatre fois, à l'examen de tous ceux qui s'occupent

de la force magnélique , et je les prie de ne pas

perdre de vue l'influence remarquable que la mer

exerce sur l'organisation humaine : influence qui a

tantderapport avec celle du magnétisme; influence

qu'on ne saurait expliquer par les éléments chi

miques qui constituent l'eau de la mer ; influence ,

enfin , que de grands observateurs ont été obligés

d 'attribuer à une force vitale inhérente à l'océan ;

elque ni lesphysiciens niles chimistes ne sauraient

jamais rendre prisonnière dans leurs appareils .

Le tempsde quinze jours que vous assignez pour

déterminer si le magnétisme agit , est beaucoup

trop court. J 'ai eu souvent occasion de voir , dans

Jesmaladies organiques invétérées, que l'action n 'a

commencé à se manifester qu 'après deux mois , et

même plus tard. J'ai vu souvent aussi que le som

meilmagnétique ne s 'est montré que vers la fin de

la guérison , et que les symptòmes du somnambu

Jisme ne se sont manifestés que dans la convales

cence. Il paraissait alors que toute la force était

absorbée dans la sphère du mal organique ; landis

que, là où le jeu des fonclions était principalement

altéré, les sensations et les phénomènes semani

ſestaient souvent dès le début. Je ne saurais citer
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un exemple plus remarquable que celui d 'unema

lade dont Hufeland raconte l'histoire , la même qui

a forcé ce célèbre médecin à revenir de la préven

tion qu 'il avait professée dans sesouvrages, pendant

plusieurs années , contre le magnétisme.Cette ma

lade était affectée d 'une sensibilité si exagérée de

l'organe de la vue , qu 'elle distinguait les couleurs

et les tissus les plus fins, dans une chambre tout

à - fait obscure , et dont les murs étaient couverts

d 'un drap noir . Après avoir inutilement épuisé tous

les secours de la médecine la plus éclairée , elle

fut guérie par le magnétisme, sans qu'il se fût pré

senté d 'autre symptôme qu 'une légère inflamma

tion des paupières ( 1 ) . J'ai traité à Vienne unema

ladie semblable , dont était affectée la belle-spur

du chargé d 'affaires de Prusse. La guérison a eu lieu

en quelquesmois , sans qu'on ait aperçu le moindre

phénomènemagnétique ;lamaladie parutmème res

ter stationnaire pendantquelque temps. J'ai vu à Pa

ris unemaladie du même genre , mais moins forte ,

qui a résisté à tous les traitements , qui n 'a été un

peu calmée que par l'eau de mer , etqui, j'en suis

convaincu , céderait au magnétismeque j'aiproposé

en vain . Dans la surdité causée uniquement parune

affection dynamique du nerf, j'ai plusieurs fois

( 1 ) On pourra voir dans un des prochains numéros de

la Revuemédicale, un traité de l'amaurose, où je parlerai

en détail de cette maladie.
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obtenu des guérisons complètes , sans le moindre

phénomène sensible. Un soldat blessé à la bataille

de Waterloo , atteint par le typhus , quiavait pro

duit un dépôt surune plaie contuse du mollet, déjà

miné par la fièvre , la diarrhée et la suppuration ,

qui avait gagné, par des conduits fistuleux, l'arti

culation du genou , s'étant refusé obstinément à

l'amputation , fut guéri en deux mois par lemagné

tisme, que je fis employer par un de mes chirur

giens , sans qu'aucun symptome marquant se fût

manifesté chez lui.

L 'exemple le plus remarquable en ce genre que

j'aie vu de ma vie , est celui d 'une dame qui avait

un goitre dégénéré, présentant l'aspect d 'un fongus

hématode,provoqué par un séton placémal à pro

pos. Je ne prenais qu 'une part indirecté à cette

cure ; jeme bornais au rôle d 'observateur. La ma

lade était tellementépuisée d 'hémorrhagies par ce

fongus, qu 'on n 'osa la transporter. Une somnam

bule qui ne l'avait jamais vue, qui n 'avait pas en

tendu parler d 'elle , mise en rapport par le moyen

d 'une pièce de laine dont on couvrait souvent la

tumeur pendant douze ou vingt-quatre heures , di

rigea de loin tout le traitement. Cette malade

fut en peu de mois amenée à un tel point d 'amé

lioration, qu'elle put être transportée dans la ville

où demeurait la somnambule, avec laquelle on la

mit alors en rapport plus direct. Nous avions soin

de ne jamais parler à la somnambule, pendant son
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état de veille , de cette malade dont l'existence lui

était tout-à-fait inconnue. Elle fut guérie, dans

l'espace de dix -septmois, par les moyens magné

tiques les plus simples, dirigés sur les organes

glanduleux du bas-ventre, où la somnambule re

connut le siége de la maladie, dont il n 'y avait pas

de signes apparents pour le diagnostic d'un méde

cin . Après la guérison de la malade, nous l'avons

présentée à la somnambule en état de veille , et

nous l'avons engagée à lui raconter l'histoire de

sa maladie et de sa guérison . Nous avons vu avec

étonnementque, chez celle -ci, aucun souvenir n 'a

vait passé de l'état de somnambulisme dans l'état

ordinaire, et qu 'une personne dont elle s'était si

souvent occupée, qui luidevait la vie , lui paraissait

alors tout-à - fait étrangère . Ce fait psychologique ,

analysé avec soin , serait riche en résultats pour

quiconque s'occupe avec upintérêtsincère des diffé

rents états danslesquels l'âmehumaine peut se trou

ver, sans que le souvenir établisse entre eux lamoin

dre liaison. Le petit nombre de faits que je viens de

rapporter suffit pour prouver que les guérisons par

le magnétisme ne sont pas toujours précédées par

des effets qui annoncent son action , et qu 'il ne faut

pas se décourager trop vite.

Le magnétisme prend une intensité extraordi.

naire lorsqu'il est exercé par des somnambules ; il

produit alors des effets surprenants. Il est aussi

plus salutaire, parce que le somnambule , doué de
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l'intuition , sait modifier sa force , et la mettre en

harmonie avec la disposition du malade : ce qu 'un

magnétiseur dans l'état de veille ne saurait jamais

effectuer avec la même précision . J'ai vu le ma

gaélisme des somnambules produire instantané

mentle sommeil, provoquer les crises les plus sa

lutaires, calmerdesdouleursdéchirantes, imprimer

des révolutions subiles à des maladies opiniâtres,

hâter des effets qu 'on n 'auraitobtenus que très-tard ,

d 'après le caractère de la maladie, et précipiter

dans le sommeil magnétique, et quelquefois dans

le somnambulisme, des personnes sur lesquelles

les magnétiseurs les plus exercés n 'avaient rien pu

produire.

Le spectacle le plus singulier qui puisse s 'offrir

aux regards d 'un observateur, c'est de voir, lors

que deux somnambules de clairvoyance différente

se magnétisentmutuellement, comme le somnam

bule supérieur soumet à sa volonté et à son im

pulsion le somnambule inférieur; quelle puissance

physique il èxerce sur luipour provoquer des crises

inattendues ; quel empire il a sur ses sensations ;

comment il imprime à ses membres des mouve

ments extraordinaires, semblables à ceux des bate

leurs les plus souples ; quelles contorsions ef

frayantes il lui fait faire ; avec quelle promptitude

il le délivre des douleurs qu 'il avait en entrant

dans ces crises violentes. Je n'ai pu me refuser à

Tracer ici une légère esquisse de ce traitement que
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j'ai vu trois fois, et dont il n 'est fait mention dans

aucun des ouvrages que j'ai lus. C 'est au magné

tisme exercé en somnambulisme, et long -temps

prolongé, que nous avonsdû le rétablissement de

plusieurs enfants hydrocéphaliques , etd 'un autre

presque imbécile : enfanls auxquels la somnambule

s'intéressait avec une tendresse surnaturelle , ou

plutôtmaternelle , etdontnous n 'osions entrepren

dre le traitement, parce que nous n 'espérions pas

le moindre succès.

Tant que nous n 'aurons pas découvert les lois

d 'après lesquelles celle force se dirige, il sera ulile

de mettre dans le traitement une régularité pério

dique, etde ne point s'inquiéter dessensations d'ir

ritation ou de douleur qu 'éprouvent les malades :

sensations qui, le plus souvent, ne sont quedescri

ses incomplètes, mais salutaires , qu 'on aurait tort

d 'interrompre .

Il est souvent fort dangereux de concentrer l'ac

tion sur un organe, principalement sur le cerveau et

surle cæur,lorsquecesorganes sontdevenus un cen

tre de fluxion . J'ai vu des accidents très -graves pro

voqués par cette imprudente concentration , même

chez des somnambules, quiensuiten 'ont pasmanqué

de réveiller mon attention sur ce point. Je conviens

que cela n 'acquiert une grande importance que

lorsqu 'il n ' y a pas de somnambulisme, ou lorsque

le somnambulisme est encore incomplet. Dans les

affections locales de poitrine, je n 'ai jamais cessé
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d 'intéresser toute l'organisation en magnélisant à

grands courants , ce qui reste toujours le mode le

plus sûr , jusqu'à ce que le somnambulisme vienne

nous éclairer sur les modifications des procédés,

pour lesquelles notre propre sagacité ne saurait

nous diriger. J'ai observé une seule fois une excep
tion bien remarquable à la méthode ordinaire.

Une personne, dont l'esprit était dérangé, devenait

furieuse lorsqu 'on , la magnétisait en commençant

parla tête pouraller jusqu'aux pieds ; on eut l'heu

reuse idée de lamagnétiser d 'une manière inverse ,

en remontant des pieds vers la tête , et son exas

pération fut calmée à l' instant. A la vue de ces

faits, on ne peut se défendre d 'admettre dans le

système nerveux des courants semblables peut

être à ceux qui se manifestent dans le système san

guin , et qu 'on croit apercevoir dans les phéno
mènes qui précèdent la congestion sanguine et

nerveuse .

Je ne conseillerais pourtant pas d 'employer légè.

rement cette méthode inverse ; j'en ai vu naitre

des paralysies permanentes etdes catalepsies pas

sagères. J 'ai vu une affection spasmodique, très

grave et permanente , élre la suite d 'un essai de ce

genre que le magnétiseur avait fait pour faciliter les

mouvements de l'estomac dans une attaque de vo

missements. Il m 'a fallu employer tous mes soins

et toutema force pour vaincre cette affection spas

modique, qui , pendant plusieurs années, se renou
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velait chaque fois que la malade faisait des efforts

pour vomir .

Dans certains cas où l'on suppose une surcharge

de magnétisme, on peut en débarrasser le malade

par des passes transversales, qu'on commence par

le bas ; mais ces passes sont faites pour soutirer et

écarter le fluide, et non pour l'accumuler.

Il est fortavantageuxd'accoutumer les personnes

qui s'endorment sans devenir somnambules , à se

passer d 'être magnétisées pendant tout le tempsde

leur sommeil magnétique. L 'habitude y est pour

beaucoup. Si, dès le commencement, on néglige de

la faire prendre à ceux qui s'endorment, on se prive

de l'avantage inappréciable de traiter plusieursma

lades à la fois et dans le mêmelocal.

Il est aussi fort important d 'accoutumer les som

nambules,dèsle début, à l'impression de la lumière,

à celle des sons , et au voisinage d 'autres person

nes ; il l'est enfin de ne point augmenter, par con

descendance, leur sensibilité déjà excessive, et de

ne point favoriser le penchant qu 'ils ont naturelle

ment pour l'isolation . En général, le magnétiseur

ne doit pas céder facilement aux prétentions des

sompambules, etaux exagérations auxquelles sont

très-enclins ceux qui n 'ont pas un haut degré de

lucidité .

Il y a pourtant des somnambules, et ce sont les

plus incommodes dans un traitement, dont on ne

peut laisser approcher aucun étranger , avec les
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quels on ne peut mettre en rapport que très-peu

de personnes, et mêmeavec beaucoup de difficulté ;

il y en a aussi quiéprouventune impression de ter

reur lorsqu 'on lesmet en communication avec d 'au

tres somnambules . Je me suis convaincu, par de

longues et pénibles observations, qu 'il y a des som

nambules sur lesquels ni les précautions prises dès

le début, ni la volonté de leur magnétiseur, ni leur

propre désir ,ne sauraient gagner la moindre chose :

une sévère contrainte les jellerait dans des convul

sions terribles, et pourrait placer en eux le germe

desplus funestesmaladies.Je n 'avance rien ici que je

n 'aie moi-mêmeexaminésous tous les points de vue.

Une chose encore plus surprenante , c 'est qu 'il

y a des somnambules qu'on peut bien mettre en rap

port avec des étrangers pendant leur clairvoyance ,

mais qu'on ne peut laisser toucher par eux dans

les moments de demi- somnambulisme sans les ex

poser au plus grand danger . J'en ai vu un exemple

effrayant.

Une somnambule qui , par un traitement très

pénible , venait d 'être arrachée aux crises dange

reuses d 'une maladie qui durait depuis neuf ans ,

tombait encore dans une espèce de demi-somnam .

bulisme, pendant lequel il fallait soigneusement

écarter toute personne qui n 'était pas en rapport

avec elle . La garde à qui je l'avais confiée l'ayant

imprudemment laissée seule , parce qu 'elle la

croyait endormie , deux femmes étrangères entré .
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rentdans sa chambre . Curieuses de voir son état ,

elles s'approchentde son lit et en ouvrent les ri

deaux. La trouvant immobile et les yeux fixes , elles

la croient en défaillance et veulentla secourir . Elles

lui frottent l'estomac et le cæur ; elles s'obstinent

à vouloir la réveiller , et finissent par la précipiter

dansdes convulsionsterribles, qui durentplusieurs

heures.J'arrivai enfin ; je la calmai avec une peine

inouie , etje la fis entrer en somnambulisme. Alors

elle me raconta ce qui lui était arrivé ; elle m 'an

nonça les crises affreuses qui l'attendaient dans

quelques heures ; elle me pria de la secourir de

toute la force de ma volonté , ne pouvant prévoir

si elle succomberait ou non à ces crises , etme di

sant seulementqu 'elle nemourrait pointsi les con

vulsions cessaient le lendemain à dix heures pré.

cises du matin . Pendant ce somnambulisme , elle

se préparait à la mort par une confession à haute

voix ; elle nous remerciait tous de la peine que

nousnous étions donnée , etmoi, particulièrement

du sacrifice que j'avais fait de mon temps et dema

santé. Elle récitait en chantant, avec un accent qui

nousfaisait fondre en larmes, des prières qu'elle

composait au momentmême. Elle passait succes

sivement de ce somnambulisme de clairvoyance à

l'apparence de la plus effrayante agonie , en me

priantde m 'opposer sans discontinuer à l'invasion

de la mort,dont elle sentait lesapproches . Je la

magnétisai de toutes mes forces depuis onze heu
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res du soir , et je continuai toute la nuit sans inter

ruption . Les convulsions les plus horribles reparu

rent vers huit heures et demie ; mais à peine dix
heures eurent-elles sonné , que cette scène ora

geuse disparut; elle rentra en somnambulisme

complet , elle nous déclara qu'elle était sauvée , et

nous remercia de la manière la plus touchante . Les

efforts que j'avais faits avaient été si grands , que

masanté en a peut-être été altérée pour toujours .

Elle avait exigé que je restasse seul auprès d 'elle

pendant cette agonie , prétendant que tout secours

étranger influerait d 'une manière nuisible sur la

force , qui seule pouvait la sauver .

J'ai dit qu 'il était dangereux de laisser toucher

des somnambules par des personnes étrangères ,

avant de les en avoir prévenus et d 'avoir obtenu

leur consentement : il est aussi fort imprudent de

les laisser à un réservoir en communication avec

d 'autres malades. Dès l'instant que le somnambu

lisme s 'annonce , il faut isoler le malade et l'éloi.

gner du baquet. Il m 'est arrivé de laisser pendant

quelque temps une somnambule assise au baquet ,

où se trouvait un médecin étranger , que je croyais

si familiarisé avec les phénomènes du magnétisme,

que je n 'avais pris aucune des précautions usitées.

La somnambule tomba dans de fortes convulsions ,

qui se renouvelérent pendant seize jours à la même

heure , en diminuant à chaque accès ; elle les at

tribua à la présence de cet étranger , dont l'influence
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lui avait été fatale . Elle ne voulut pas , malgré

mes instances , caractériser plus en détail cette

influence nuisible .

Il faut éviter autant qu 'on le peut d 'abréger

volontairement le sommeilmagnétique ; on détruit

presque , sans s 'en douler , des crises impercepti

bles qu 'on ne saurait réparer. Il est toujours pré

férable de laisser le malade se réveiller de lui

même; à moins qu 'on n 'ait un somnambule très

lucide, dont les conseils puissentindiquer les excep

tions à cette règle générale. Vous le prononcez

vous-même, en nommant ce sommeil essentielle

ment réparateur , ce qu'il est à un degré surpre

pant. Parmiune foule d 'exemples qui se présen

tent à mamémoire , je ne vous en citerai qu 'un .

En 1815 , je magnétisai à Vienne une jeune dame

qui avait tous les symptômes d'une phthisie pul

monaire héréditaire : comme amaigrissement,

sueurs nocturnes , pouls fébricitant , crachement

de sang et de pus. Bientôt elle tomba dansun som

meil qui se prolongea souvent pendant huit , dix

et mêmetrente -six heures . Elle nedevint pas som

nambule ; tous les phénomènes se bornaient à ce

sommeil prolongé , qui souvent ne fut suspendu

que pour quelques heures , et pendant lequel les

forces et l'embonpoint se rétablirent avec une

promptitude peu ordinaire. Elle est actuellement à

· Rome ; sa constitution est restée fort délicate ,mais

les symptômes de phthisie ontentièrement disparu ,
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Il n 'est aucun remède dans la nature quicalme

l'orgasme nerveux et sanguin aussi promptement

que le sommeil magnétique. Celui qui trouvera un

jour pour lemagnétisme ce que la pile de Volta et

le condensateur sont pour le galvanisme, aura

rendu un très- grand service à l'humanité . J'ai vu

souvent des maladies , qui s'annonçaient d'une

manière inquiétante , se dissiper par la provocation

du sommeil magnétique, quiremettait sur-le- champ

l'équilibre dans toutes les fonctions organiques.
Il serait trop long de décrire ici l'état pitoyable

dans lequel j'ai vu tomber des personnes qu 'on

avait abandonnées au milieu d 'un traitement. Cet

état présentait des traits de ressemblance avec di

verses formes de l'aliénation mentale , à laquelle il

passait souvent, lorsqu 'un secours bien entendu

n 'arrivait pas à propos. Je vais seulement citer un

exemple de ce que peut produire une modification :

arbitraire faite à un traitement somnambulique .

Une jeune personne était devenue épileptique

par suite d 'une frayeur , et ses attaques étaient tou

jours accompagnées de délire. Un jour on la saigna

au milieu d'un violent accès qui présentait des

symptômes alarmants d 'apoplexie. Immédiatement

après cet accès , un somnambulisme spontané se

manifesta au lieu du délire habituel. Pendant ce

somnambulisme, la jeune personne enseigna à son

oncle la méthode qu 'il devait suivre pour la ma

gnétiser , et les moyens de la traiter. L 'oncle , chi.
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rurgien d 'une petite ville , peu au fait de cet ordre

de choses , l'enyoya dans une grande ville où elle

fut magnétisée. Mais on la laissa imprudemment

devenir un objet de curiosité ; elle fut accablée de

questions quidésordonnèrent son somnambulisme.

On m 'appella . Je rétablis l'équilibre , je régularisai

l'action de son magnétiseur habituel , je dirigeai

pendantquelque temps le traitement, et j'obtinsde

très-bons résultats. Elle n 'avait de lucidité que

pour son état ; elle indiquait à peine quelques re

mèdes; mais ellemarquaitavec précision lemoment

où il fallait l'endormir : c' était ordinairement peu

de temps avantson accès , quialors était plusléger,

ne laissaitpas de traces fâcheuses dans son cerveau ,

et repassait par une douce transition au somnam

bulisme. On la magnétisait à grands courants pen

dant tout l'accès. Forcé de la quitter , je la remis

entre les mains de son premier magnétiseur , à qui

je recommandai la plus scrupuleuse exactitude .

Elle avait prédit qu 'elle aurait une succession

effrayante d 'accès , plus forts que tous les précé

dents ; mais que cette explosion orageuse était né

cessaire pour terminer sa maladie . Elle dit que

pendant plusieurs jours de suite , qu'elle indiqua ,

il fallait la magnétiser sans la quitter , depuis sept

heures du matin jusqu'à trois heures , et qu 'après

ce nombre de jours déterminé elle serait guérie

pour toujours de son épilepsie . Pendant les deux

derniers jours , son magnétiseur , obligé de s'ab
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senter, et ne croyant pas à la nécessité d 'une pré.

cision rigoureuse , ne la magnétisa que jusqu 'à onze

heures. L 'épilepsie disparut; mais la malade resta

dans un état qui approcbait de l'idiotisme, et

plongée dans une apathie affligeante. Peu de temps

après , l'épilepsie recommença , et les détracteurs

du magnétisme se mettaient à triompher. Un acci

dentremarquable , qu' il serait trop long de détailler

ici , l'ayant fait retomber en somnambulisme, elle

déclara que la faute qu 'on avait commise , d 'abréger

son traitement de quelques heures , était la cause

de sa rechute ; elle donna de nouvelles prescrip

tions, qui, pour le coup , furent scrupuleusement

exécutées , etpar le moyen desquelles elle fut par

faitement rétablie . Il y a maintenant plus de deux

ans que cela est arrivé , et la santé de la jeune

personne continue d 'être florissante .

Dans le fait que je viens de citer, le mal qu'on

avait produit a été réparé, et la maladie a été heu

reusement terminée ; mais il n 'en est pas toujours

ainsi, et j'ai vu plusieurs fois l'interruption d 'un

traitement punie par des maux incurables.

J 'ai fait les expériences les plus variées et les

plus décisives sur la puissance et le mode d 'action

de l'eau magnétique. Elles m 'ont conduit à con

stater deux points qui maintenant sont pour moi

hors de doute . Le premier , c 'est que les som

nambules , et même plusieurs des personnes qui

sont dans l'état magnétique, reconnaissent, par
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une impression dontnous nepouvons nous rendre

compte , parce que cettemodification du goûtsom

meille en nous , si l'eau a été magnétisée , si elle

l'a étépar leurmagnétiseur ou parun autre, si elle a

été simplement touchée par quelqu 'un après avoir

été magnétisée, et qu'ils vomissent quelquefois jus
qu 'à la dernière goutte l'eau qui a été touchée par

un étranger. J'ai vu une femme somnambule qui

croyait avoir un squirrhe de l'estomac, et qui, pen

dant deux mois et demi, n ' a pu supporter que de

l'eau magnétisée par son médecin : si par mégarde

on lui en donnait d 'autre , elle la vomissait à l'in

stant. Le second résultatde mes observations , c 'est

que les somnambules très- exaltés ont besoin d 'une

grande quantité d 'eau magnétisée pour en boire et

pour s 'en humecter , et qu 'ils assimilent cette eau

d'une manière différente de celle qui a lieu pen

dant l'état de veille : c'est- à -dire que cette eau ne

passe pas avec la promplitude ordinaire dans les

organes de sécrétion .

Ilme paraît que l'eau magnétisée est lemeilleur

conducteurde la force magnétique, et le moyen le

plus efficace pour réparer les forces nerveuses ,

dont il doit se faire une consommalion excessive

dans les moments d 'exaltation . On voit en effet

beaucoup de somnambules la boire avec avidité ,

etmême s 'en inonder , après être revenus de ces

moments de la plus haute extase, où la parole leur

manque , où leur corps est insensible aux impres

22
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sions extérieures , où ils se trouvent souvent dans

un état cataleplique dont ils ne sortent qu 'avec les

plus vifs regrets.

Vous faites mention , dans votre cinquième cha

pitre , d 'une prédiction des somnambules qui m 'a

plusieurs fois inquiété , et que j'ai trouvée bien
souvent en défaut : celle de leur mort. J'aireconnu

plus tard que les somnambules se font souvent

illusion sur ce point , en prenant des crises dange

reuses, des syncopes profondes, pour la mort; con

fondant peut-être ce qu'il y a d 'analogue entre ces

brusques transitions et l'irrévocable terminaison de

la vie . C 'est un des points les plus incertains dans

cette obscure région, où nousmanquons tout- à - fait

de signes positifs pour distinguer la vérité de l'er

reur. Il m 'estarrivéque des somnambulesontprédit

avec justesse la mort de plusieurs personnes, et se

sont complètementtrompés sur d 'autres.

Ce serait un chapitre fort utile , fort riche et fort

intéressant , que celui qui traiterait en général des

erreurs des somnambules. J'en ai vu de très-graves

commises par les clairvoyants. J'ai vu unefemme,

qui ne s'était jamais trompée danstoute sa maladie ,

m 'annoncer , à différentes reprises et avec la plus

vive douleur, que sa fille aînée ne pourrait jamais

avoir d 'enfants ; et pourtant celte même fille est

accouchée quatorze mois après. Une somnambule ,

qui m 'avaitdonné constamment les preuves de la

plus baute clairvoyance , et par le secours de
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laquelle j'avais guéri plus de quarante personnes,

dontlesmaladies auraientprobablementrésisté aux

ressources de la médecine , s'estgravementtrompée

sur la maladie d 'unepersonne qui l'intéressait vive

ment, el près de laquelle elle passait sa vie . Je l'ai

vue reconnaitre son erreur , et en concevoir un tel

chagrin , qu 'elle en a perdu sa clairvoyance pen

dant des mois entiers. Cette même somnambule

s'est encore trompée pour elle-même, en ne pré

voyant pas de terribles accidents qui l'attendaient.

J'ai vu une autre somnambule , moins clairvoyante

à la vérité , et qui ne m 'avait jamais inspiré une

grande confiance , mais chez laquelle je n 'avais

pu méconnaître de fréquentes preuves de lucidité ,

se tromper sur son propre état, croyant qu 'elle

avait un commencement de squirrhe au pylore ,

el renoncer à toute espèce de nourriture, pour ne

vivre que d 'eau magnélisée . Heureusement une

autre somnambule , qui s 'entretint avec elle , lui

montra son erreur , l'en fit convenir , et lui pres -

crivitdesmoyens curatifs qui eurent le plus grand

succès. Cette même somnambule , qui corrigeait

l'autre, avait prédit la mortprochaine de sa mère ,

et sa mère vit encore. Qu 'on ne croie pas qu'on eût

provoqué ces annonces par des questions ; toutcela

fut dit spontanément et à plusieurs reprises et n 'en

était pasmoins erroné.

Le tableau que je viens de tracer semble d 'a - .

bord devoir nous plonger dans l'incertitude , et
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détruire même notre confiance aux somnambules

les plus lucides ;mais , si vous y réfléchissez , vous

reconnaîtrez que cette manière dejuger serait aussi

fausse que celle des personnes qui , d 'après des

traits d 'une clairvoyance merveilleuse , les con
sidèrent comme infaillibles, et leur accordent une

confiance aveugle et sans bornes.

Dans tout ce qui tient aux sciences d 'observa

tions , aux règles établies sur l'expérience , aux

effets que nous annonçons d'après les causes qui

nous sont connues , nous n 'avons jamais une en

tière certitude , parce que nous ignorons si une

cause inaperçue ne peut déranger la série naturelle

des faits qui semblent devoir découler les uns des

autres. Nous ne pouvons donc nous conduire sage

ment que par le calcul des probabilités; et c'est
d 'après ce principe qu'il faut comparer les avan

tages et les inconvénients du traitement somnam

bulique à ceux du traitementmédical. Or , je puis

affirmer que les bons somnambules sont, surtout

dans les cas extraordinaires, cent fois moins ex

posés à l'erreur que les médecins les plus habiles .

Il est bon cependant de savoir qu 'ils peuvent se

tromper , pour que , si un traitement somnam

bulique produisait des résultats dangereux , lemé

decin pût y renoncer et prendre uneautre route .

Je me suis souvent dirigé par les conseils de som

nambules dont la lucidité m 'était connue ; il ne

est arrivé que très-rarementde reconnaître des
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erreurs graves ; et comme dans ce cas j'ai con

sulté la prudence , je n 'ai jamais eu la douleur de

voir un résultat funeste.

· Les prédictions des somnambules sur les états

violents dans lesquels ils peuvent se trouver , ne

sont souvent pas plus exactes ; et malheur au

magnétiseur qui flotte au gré des impressions pas

sagères qui paraissent quelquefois les absorber en

tièrement, au lieu de leur opposer le calme de la

raison et la fermeté d 'une volonté éclairée . J'ai

traité une somnambule qui prit un accès complet

d 'aliénation mentale , avec de courts intervalles

de somnambulisme lucide , pendant lesquels elle

m 'assurait qu 'il n 'y avait pas moyen de la délivrer

de son aliénation . Malgré ses assertions positives

et réitérées , je la magnétisai avec la plus grande

force , et j'eus le bonheur de dissiper ce funeste

accès qui ne reparut plus , et de la plonger dans

un sommeil d’où elle se réveilla fortifiée et sans

aucun souvenir de ce qui s'était passé.

Il n 'y a pasde magnétiseur tant soit peu expé

rimenté auquel il ne soit arrivé d 'entendre des

somnambules qui se prétendaient incurables , et

qu 'on est pourtant parvenu à délivrer malgré eux,

et par leur propre secours , du mal qui menaçait

leur existence . Au reste , il faut avouer , pour

être juste , que les crises qui avaient apparu, aux

somnambules comme leur mort, furent si ef

frayantes et si dangereuses , que si on n 'eût pas
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employé une force extraordinaire , une volonté

ferme, et les secours les mieux entendus du ma

gnétisme, la mortserait probablement arrivée. J 'en

ai vu deux fois la preuve moi-même, et je con

nais plusieurs cas semblables dontmes confrères

ont été témoins.

Les considérations que je viens de vous présen

ter relativement aux erreurs des somnambules ,

sont de la plus haute importance ; elles montrent

qu'ilsne sont pas infaillibles,même dans leur dé

veloppement naturel, et dans la direction qu 'ils

ont prise d 'eux-mêmes, sansque, par des questions

intempestives, on lesait conduitsdans des régions

vers lesquelles leur tendance spontanée ne les avait

pas portés . Qu 'on fasse à présent l'application

de ce que je viens de dire à ces somnambules

chez lesquels le somnambulisme a survécu aux

conditions organiques qui l'ont fait naitre ; qui se

fontmettre dans cet état plusieurs fois par semaine,

et qui donnent indifféremment des consultations

à tout le monde ; certes on partagera ma conviction

que dans ce somnambulisme on manque encore

plus de signes positifs pour distinguer l'inspiration

instinctive d 'avec la routine et la réminiscence, et

que, dans les maladies graves , on ne saurait se dé

cider à suiyre aveuglément les conseils de tels

somnambules, lorsqu 'il s'agit de prendre une roule

opposée à celle qui est tracée par la sciencemédi

cale . Cette opposition , vraiment inquiétante , n 'a lieu



D 'UN MÉDECIN . 343

que trop souvent, mêmeavec des somnambules

d 'un ordre supérieur ; etmoi,médecin , je me suis

trouvé plusieurs fois dans le plus cruel embarras,

flottant entre la conviction que me donnaientmes

connaissances en médecine , et la confiance que des

preuves réitérées d 'une haute lucidité avaient s'}

m 'inspirer.

Je ne prétends point pour cela que le somnam
bulisme soit nécessairement attaché à un étatma

ladif, qu 'il doive disparaître avec la maladie , et

qu'il dégénère en rêverie s'il continue après le re

tour de la santé. Cela est vrai pour la plupart des

cas, mais ce n 'est pointune loi générale. Il y a des

ètres chez lesquels le somnambulisme se conserve

et s 'exalte même de plus en plus, sans que la mala

die y joue encore un rôle .

Il existe des êtres privilégiés dont la vie est con

sacrée à faire du bien , et qui montrent d 'une ma

nière étonnante les forces singulières qui som

meillent dans l'âmehumaine, forces dont, jusqu'à

présent, notre psychologie ne s'est pasmêmedou

tée , et que l'orgueil scientifique a trouvé plus com

mode de nier que d 'observer. Ces êtres unissent la

plus admirable purelé morale à la plus haute exal

tation de l'instinct conservateur et à l'intuition la

plus pénétrante . J 'ai eu le bonheur d 'en connaitre

trois dont les facultés ne se sont jamais altérées ;

mais tous trois n 'exerçaient ce don divin que par

charité .
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Rien n'a été plusnuisible aux progrès du magné

tismeet aux applications qu 'on en peut faire , rien

n 'a mis plus d 'obstacles aux observations impar

tiales, rien n 'a excité autantde discussions inutiles

et interminables , que l'empressement de plusieurs

écrivains à établir un système d 'après les faits con

nus, pour combattre derrière ce boulevard les faits

nouveaux qui venaient renverser les barrières qu 'ils

avaient posées. Des esprits incapables de s'élever

à de hautes conceptions se sont crus en droit de

nier les faits qui n 'étaient pas d 'accord avec leurs

explications systématiques ; tandis que d 'autres ont

cru avoir anéanti la vérité des observations lors

qu'ils étaient parvenus à renverser la théorie qu 'on

en avait déduite . Il est naturel de coordonner les

faits pour les embrasser d 'un coup d 'œil , et c'est

un devoir de la science d 'en faire découler pour le

moment des résultats généraux ; mais il est impar

donnable d 'idolâtrer le fétiche de théorie qu'on

vient de tailler , et de présenter un système arti

ficiel comme une loi générale de la nature. Mon

expérience m 'a assez instruit pour que je ne tombe

pas facilementdans cette erreur ,

En me rappelant les faits bien avérés qui se sont

présentés à mes regards curieux au commencement

demes recherches, il y a vingt- cinq ans, et les

comparant avec ceux que je connais aujourd'hui;

en réfléchissant combien de fois il m 'a fallu modi

fier mes explications pour lesmettre un peu en
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harmonie avec les faits , et ne paslaisser subsister:

un contraste entre ces faits et ceux des autres

sciences naturelles , je me crois obligé d 'avertir

ceux qui s'occupent de cette force singulière , de

ne pas rejeter des phénomènes parce qu 'ils n 'ont

pas la faculté de les produire , ou parce qu'ils ne

les ont pas encore vus , et tout en n 'admettant ce

quiest nouveau qu'avec la plus grande réserve , de

ne pas trancher sur l'impossibilité . J'ai été déter

miné à faire ce retour sur moi-même, ayant eu

l'occasion de voir , il y a peu de temps , la force
magnétique dans un degré que j'avais cru impos

sible. Je regrette depe pouvoirnommer M . le comte

de G ...., pour lui payer le tribut que sa charité , son

rare dévoûment et sa modestie méritent si bien .

J 'espère qu'il me permettra de publier un jour des

fragments de son journal, qui contient des faits

aussi curieux qu 'instructifs , et parfaitement bien

observés. J'ai été moi-même témoin des effets de

son action magnétique : effets dont je n 'avais

encore point vu d 'exemples , et que j'avais été
tenté plusieurs fois , je l'avoue, d 'enregistrer parmi

les exagérations et les fables , malgré la respec
table autorité de ceux qui les avaient produits et

qui les avaient attestés. Ainsi je l'ai vu imprimer à

l'eau une vertu qui la saturait à tel point , et lui

devenait tellement inhérente , que d 'autres pou

vaientla magnétiser ensuite sans que cette seconde

action fût perceptible à des somnambules. Je l'ai
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vu agir à distance d 'une manière irrésistible , et

oblenir le résultat utile qu 'il s'étaitproposé. Je l'ai

vu enfin neutraliser l'action d 'un autre magnétiseur

qui voulait faire sur un somnambule des expé

riences de curiosité .

M . le comte de G ..., n 'a découvert en lui-même

que depuis quelques années cette force dont la

nature l'a doué à un degré inoui , et il ne s'en sert

que pour satisfaire à sa noble charité , qui a été

singulièrement récompensée. Il doit le rétablisse

ment de sa santé , qui était délabrée , à une som

nambule dont il a plusieurs fois conservé la vie , et

il a eu la douce satisfaction de voir renaître sous

sa bienveillante influence , secondée par cette som -

nambule , des personnes dont les médecins avaient

désespéré à juste titre . Il y a heureusement à Paris

beaucoup de témoins de ces faits , dont l'évidence

a renversé l'incrédulité de plusieurs, et singulière

ment fortifié la confiance des autres en une force

qui est encore si peu connue. Vous êtes sûrement

commemoi du nombre de ces derniers.
Je ne nie point (et je l'ai vu bien des fois ) que

les somnambules de profession n 'aient souventdes

aperçus très-justes et très-surprenants , qu'ils n 'opè

rent des guérisons extraordinaires ; mais je persiste

dans l' opinion qu'une longue observation m 'a fait

adopter , qu 'on trouve chez plusieurs d 'entre eux

un mélange inextricable d 'aperçus justes inspirés

par une intuition instinctive , avec des réminis
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cences etmême avec des illusions provoquées par

une singulière vanité inhérente à cet état, et que ,

sur cetocéan obscur, on manque tellementde bous

sole , qu 'il est du devoir de se confier plutôt aux con

jectures rationnelles de la science , qu 'aux incerti

tudes incalculables d 'un instinct si facilement égaré

par l'usage arbitraire qu 'on en fait.

Une autre source d 'erreur et de rêveries, chez

les somnambules de profession , se trouve encore

dansla nécessité où l'on estde leur dire qu 'ils sont

somnambules. Avec eux , on ne saurait mettre

une barrière entre la veille et le somnambulisme.

A la vérité , cette barrière n 'est pas absolumentné

cessaire dansles états de la plushaute clairvoyance ;

mais dans les cas ordinaires elle devient une des

plus fortes garanties de la vérité de l'intuition in

stinctive et involontaire , à laquelle il ne faut mêler

rien d 'étranger.

La précaution que j'indique , de rompre toute

communication entre la veille etle somnambulisme,

ne saurait surprendre ceux qui ont réfléchi sur ce

dernier état, avec lequel la science ne s'est pas

encore assez familiarisée . Si des réminiscences peu

vent passer de l'état de somnambulisme dans l'état

de veille , nous n 'avons aucune preuve que dessou

venirs ne passent de l'état de veille dans l'état de

somnambulisme, et ne soient pris pour des aperçus

involontaires. Je signale ici un écueil que j'ai ob

servé bien de fois dansmes périlleuses navigations
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sur cet océan pacifique du sommeil , où nousman

quons encore dela boussole de la science, et où nous

n 'avons pour nous diriger que les relations incom

plètes d 'un petit nombre denavigateurshabiles.

L 'un des points les plus curieux dans l'histoire de

l'empire de la volonté , est certainement celui que

vous signalez, en disant que le magnétiseur peut,

après en être convenu avec son somnambule , lui

imprimer, pendantle somnambulisme, une idée, ou

une volonté quiledéterminerontdansl'étatde veille

sans qu 'il en sache la cause. Ce fait rentre dans la

mêmecatégorie qu'un autre phénomène bien connu :

savoir que, lorsqu'on prend la fermerésolution de
s'éveiller à un moment déterminé, on n 'y manque

pas. L 'impression de notre volonté traverse le som

meil et produit son action , sans que nous puissions

nous apercevoir de la succession ou de l'existence

des idées intermédiaires. Vis- à - vis des somnambu .

les, j'ai été singulièrement frappédece qu 'ils avaient

besoin du secours de la volonté de leur magnétiseur

pour se déterminer à faire ce dont ils avaient eux

mêmes reconnu la nécessité. L 'impression que le

somnambule reçoit vous donne la mesure du degré

de force de votre volonté , et prouve jusqu'à l'évi

dence le rôle important que cette volonté joue

dans les phénomènesdu magnétisme. Un somnam

bule vous dit: « Mettez votre main sur mon front.

- Veuillez plus fortement , car je ne le ferai pas

encore. – A présent il suffit ; je le ferai certaine
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ment. » Une de mes somnambules s 'était express

sémentdéfendu plusieurs mets qu'elle aimaitbeau

coup ; elle ne pouvait s'en abstenir , malgré tout

ce que j'avais pu lui dire dans son état de veille.

Prévoyant alors l'inutilité des représentations que

je lui ferais encore, elle me pria de vouloir que

chaque fois qu 'elle serait tentée de manger de ces

mets, elle fût saisie d 'une angoisse inexprimable

et que son gosier se fermât ; cela eut lieu effective

ment. Lamême s'était ordonné les bains froids, et

elle les craignait au -delà de toute expression . Sachant

fort bien qu 'elle ne vaincrait pas cette répugnance ,

elle me sollicita de vouloir fortement qu'à l'instant

où elle serait déshabillée , elle se plongeât malgré

elle dans la baignoire, où elle deviendrait somnam

bule : ce qui arriva, au grand étonnement de toutes

les personnes quila connaissaient. Ce singulierem

pire d 'une volonté étrangère sollicitée comme un

secours suppléant à la volonté propre, s 'étend jus

qu 'aux choses intellectuelles et morales ; et j'ai

souvent, chez cettemêmesomnambule, ramenédes

pensées etdes sentiments, et déterminédes actions

qui lui paraissaient en contradiction avec ses dispo .

sitionsactuelles. On voyaitalors deux âmes en lulle

dans la même personne : ce qu 'on sent souvent en

soi-mêmesans être somnambule , et ce qui est fré

quent dans beaucoup d 'aliénations mentales.

C 'est un des phénomènes les plus étonnants du

magnélisme, que celle contrainte morale que des
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somnambules subissent et transportent dans leur

élatnaturel, pour faire ce qui leur est désagréable,

pour se souvenir brusquement des choses, sans y

être amenés par aucune association d 'idées,elmême

pour dire des paroles qu 'ils semblent prononcer

malgré eux. J'ai vu ce phénomène plus de cent

fois ; je l'ai examiné par toutes ses faces, et je me
propose de le décomposer dans ses éléments, pour

l'offrir à la méditation des psychologistes. Je n 'ai

pas besoin de faire remarquer quel danger terrible

pourrait être amené par celle contrainte, et quelle

est la double responsabilité du magnétiseur, et son

double devoir de semaintenir dans la plus profonde

pureté morale.

J'ai vu souvent des somnambules prendre des

remèdes qu'ils n 'avaient pas voulu employer dans

l' état de veille , subir et faire de légères opérations

sur eux-mêmes et sur d 'autres , avec une habileté

extraordinaire : ce qui est encore plus remarquable ,

j'ai vumaintes fois , et dans les cas les plus graves ,

la sensibilité changée de manière à mettre en dé

route toutes nos idées sur celle fonction . J'ai vu

une personne dont le somnambulisme spontané

était mêléaux symptômes de la danse de Saint-Guy

etde l'aliénation mentale , parce que n 'ayant pas

été d 'abord reconnu , il avait été dérangé ; je l'ai

vue , dis -je , grimper de très-hauts échafaudages

avec la rapidité d 'un écureui) , et monter sur des

arbres dont , pendant la veille , elle n 'aurait pu
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atteindre la première branche. Cette même per

sonne ayant été atteinte d 'une inflammation du cer :

veau très-grave , sa sensibilité devint telle , qu'on

ne pouvait lui toucher les cheveux , ni exposer ses

yeux à la plus faible lumière , ni faire le moindre

bruit , sans lui causer des douleurs intolérables et
la plonger dansdes défaillances ou des convulsions

presque tétaniques. Je l'ai vue alors, pendant son

somnambulisme , se lever , peigner et tirailler ses

cheveux collés par le sang , à la suite d 'une appli

cation de sangsues , ouvrir les yeux pendant quel. .

ques minutes et fixer le soleil , faire son lit touie

seule , exécuter sans douleur les mouvements les

plus violents, exposer sa tête etson corps , revêtus

d 'une simple chemise et de la couverture de son

lit , à l'ouragan de l'automne , au milieu de la mer

du nord , se recoucher , se réveiller , avoir dere

chef Ja même sensibilité, etne pouvoir comprendre

comment on avait fait divers arrangements autour

d 'elle pendant qu 'elle dormait. D 'après son ordon

nance , je l'ai fait voyager sur la mer en sommeil

magnétique , et , dans cet état , elle surmontait le
malde mer , qui , un mois auparavant , lui avait

causé l'inflammalion du cerveau dontelle souffrait

encore . Je l'ai conduite , toujours dans ce som

meil , à plus de quatre - vingts lieues , par de mau
vaises routes , avec la plus grande rapidité , elle

qui, dans l'état de veille , ne pouvait alors sup

porter le mouvement le plus lent d 'une voiture
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sans éprouver des douleurs et des syncopes alar

mantes. Pendantun voyage qu'elle fit loin demoi ,
elle se luxa le fémur ; et à son retour , lorsqu'elle

fut en crise et très-clairvoyante , elle m 'assura

qu 'elle se l'était remis elle -même dans un accès de

somnambulisme : cet état , qui avait disparu de

puis long -temps , ayant été rappelé par la douleur

atroce qu 'elle avait éprouvée. Quand je la revis , je

lui trouvai la cuisse immobile par la douleur de

la partie supérieure , la hanche tuméfiée , luisante ,

, rouge et brûlante . On ne pouvait imprimer le moin

dre mouvement à ces parties , sans lui arracher des

cris ; mais , dans les accès de somnambulisme,

dont elle fixait elle-même le retour et la durée ,

et qu'on ne pouvait ni provoquer ni prolonger ar

bitrairement, je la voyais se lever , marcher avec

la plus grande facilité, exécuter sans peinedesmou

vements rotatoires; et ce qui est plus singulier, c 'est

que, pendant ce violent exercice , et dès le début

de l'accès , le gonflement, la dureté , la rougeur

et la chaleur de la hanche disparaissaient entière

ment, pour se reproduire aussitôt après la cessa

tion de l'accès , avec la même douleur et la même

immobilité.Ellerendait raison desmouvementsvio

lents auxquels elle se livrait : c' était, disait- elle ,pour

ne pas laisser solidifierles sécrétionsdansla capsule ,

etpour empêcher qu 'il ne s' y formâtdesadhérences.

J'ajouterai qu'elle dirigea seule son traitementmé
dical , et qu 'elle fut guérie en quelques mois.
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Quel vaste champ s 'ouvre ici pour l'observation

des lois physiologiques ! Quel dommage qu 'on se

refuse , avec un dédain aussi coupable que pré

somptueux , à observerla nature humaine dans ces

phases , où presque toujours on produit tant de

bien , tandis qu'on ne balance pas à martyriser de

pauvres animaux , par des expériences déjà mille

fois répétées , pour arracher aux convulsions de

l'agonie des lois dont je ne conteste nullement

l'utilité relative , mais qui sont bien loin de jeter

du jour sur la totalité de l'économie humaine ,

commele prouventmanifestementles phénomènes

du somnambulisme , avec lesquels on ne trouve

aucune analogie dans les animaux.

C 'est au reste par celle même personne que j'ai

vu opérer la guérison d 'un goître dégénéré, de

plusieurs enfants hydrocéphaliques, de quelques

aliénés, de plusieurs maladies du caur et despou

mons, d'un enfant presque idiot, de plusieurs hy

dropiques, de beaucoup de scropbuleux, de quel

ques amauroses, de fièvres cérébrales, et de beau .

coup d 'obstructionsabdominales quiavaient résisté

à toutes les ressources de la médecine. C 'est la

mêmeque j'ai vue corriger d 'autres somnambules,

les éclairer sur leur propre état, et les guérir mi

raculeusement en provoquant en elles, pendant

que toutes deux étaient en somnambulisme, des

crises violentes qui se terminaient par le réveil et

la guérison . Qu 'on ne croie pas que ces maladies

23
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fussent légères ; elles étaient si graves, que des

médecins expérimentés les avaient combattues en

vain pendant plusieurs années. C 'est encore elle

que j'ai vue faire les observations les plus singu
lières sur la situation de l'artère épigastrique, et sur

l'inutilité de la ponction à l'endroit usité, sur une

femme hydropique, à Carlsbad, el dont le pro.

gnostic a étéparfaitement confirmé. Mais c 'est elle

aussi que j'ai vue dans d 'autres occasions se trom

per sur elle -même, el sur d'autres personnes avec

lesquelles elle était dans le rapportle plus intime.

Je suis loin de partager votre opinion sur le dan

ger de l'état extalique , qu'on regarde comme le

degré le plus élevé du somnambulisme, et je ne

sauraissouscrire aux conseils que vous donnez aux

magnétiseurs de s'opposer au développement de

celte crise . Je ne puis ici qu 'esquisser légèrement

ce sujet; pourme faire comprendre, ilme faudrait

dérouler mes observations jusque dans leurs dé

tails, et développer toutes les idées qu'une longue

expérience a fait naître en moi. Quelques indica .

tions suffiront à ceux qui croient, parce qu'ils l'ont

vu , que nos facultés sont susceptibles d 'une exalta

tion qui leur fait franchir les limites danslesquelles,

d 'après l'observation de notre état ordinaire ,

les psychologistes ont circonscrit le domaine de

notre âme, en traitant d 'illusion ou de fourberie

tout ce qui s'étend au-delà . Ceux quine connaissent

point l'histoire naturelle de ces fails merveilleux
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nous prendront toujours, mon respectable ami,

pour des visionnaires, ou des charlatans, ou des

dupes : triste alternative pour les hommes que

leur génie a poussés à chercher la vérité dans des

régionsmoins fréquentées que les grandes routes

de l' esprit humain, où les ornières sont profondé

ment tracées.

En premier lieu , il n 'est donné à aucun magné

tiseur, de quelque force qu'il soit doué, de provo

quer cet état extatique . Il se dérobe à toute espèce

d 'influence volontaire ; il se développe d 'après des

besoins, des lois et des conditions intérieures dont

l'essence nous est complètement inconnue, et sur

lesquelles les somnambulesmèmene nous ont pas

jusqu'à présent donné la moindre lumière. Il est

seulement de constante observation que si les états

inférieurs de somnambulisme varient dans leur ca

ractère etleur direction , celui-ci est toujours con

sacré aux idées religieuses , aux sentiments les plus

purs et les plus élevés, et qu'il porle la même cou

leur dans toutes les religions, dans tous les temps

et dans tous les pays. Il me parait que l'âme hu

maine entre alors dans une région où il n ' y a plus

rien de conventionnel, rien de traditionnel, rien,

d'arbitraire. Aussi je n 'ai jamais vu unepersonne

corrompue parvenir à cet étal, et je l'ai vu se per

dre sur- le -champ lorsque la pureté du cœur avait

reçu une altération profonde . Je publierai plus

tard sur ce sujet une bistoire très-remarquable.
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En second lieu , le conseil que vous donnez ,

guidé par un motif de prudence bien louable , me

parait, je vous l'avoue franchement, très-dange

reux . Cet état extatique amène souvent le parfait

rétablissementde la santé. Il est parfois d 'unené

cessité indispensable pour faire cesser un demi-som

nambulismeque des traitementsmal dirigés ont fait
naître , et qui peut facilement dégénérer en aliéna

tion mentale . Il serait alors d 'autant plus dange

reux de s 'opposer à son développement, que les ef

forts qu 'on ferait pour l'arrêter y porteraientune

forte désharmonie s'il se développait malgré eux ;

ce qui pourrait coûter la vie au somnambule : car ,

d 'après toutes les observations, la vie est, danscet

état extatique, très-peu attachée à l'organisation,

etje suis convaincu que le moindre choc pourrait

l'en séparer. Je ne saurais donc adopter les idées

que vous énoncez à ce sujet. Je dirai plus ; le plus

grand bonheur qui puisse arriver à un homme,

c 'est d 'être témoin de cet état extatique. Je ne con

nais rien sur la terre qui puisse , au mème degré ,

inspirer l'enthousiasme de la vertu, faire naître et

fortifier les sentiments religieux , purifier l'âme, la

détourner des vanités de ce monde, et la ramener

vers cette région d 'où découle toute vie et toute

vérité. La vue de cet état sublime a presque tou

jours produit des révolutions subites, et laissé des

impressions idestructibles dans l'âme de ceux qui

en ont été témoins. Cet état est encore le seul qui
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survive à des dispositions maladives dont l'exis

tence est nécessaire pour faire naitre des élats su .

balternes, et je connais en Europe plusieurs per

sonnes chez qui il se conserve depuis plusieurs

années dans sa plus grande pureté.

Cette lettre deviendrait un volume, si je voulais

vous signaler , avec les détails qui seuls peuvent

rendre intéressant un tableau nosologique , lesma

ladies dans lesquelles le magnétisme a été d 'un se

cours inattendu ,principalement lorsqu'il a été aidé

par les révélations du somnambulisme. Il me suf

fira d 'indiquer rapidement les cas les plus remar

quables. Je me propose de publier plus tard une

grande partie de mes observations sur cet objet ,

avec des preuves qui puissent ramener l'attention

de mes collègues sur une force dont ils négligent

l' étude un peu trop légèrement.

Aucun de nous ne se serait attendu à voir le

magnétisme guérir des épilepsies invétérées ; c 'est

cependant ce qui est arrivé. Nous avons vu une

femme épileptique depuis nombre d'années , etdé

clarée presque incurable dans la maison de Wald

heim en Saxe, devenir somnambule après quel

ques essais imparfaits demagnétisme. Les procédés

avaient été employés par un chirurgien sansexpé

rience dans celle méthode , sous la direction du

célèbre docteur Hayner ( 1 ) , qui , n 'ayant lui-même

aucune connaissance pratique du magnétisme , et

(1) Le docteur Hayner est un des hommes les plus dis
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n 'y croyant que faiblement, avait voulu faire une

tentative dansdes vues scientifiques. Quel fut son

étonnement de voir cette malade cesser bientôt

d 'être épileptique , et devenir d 'une telle clair

voyance qu 'il put opérer par elle une foule de

cures remarquables. J'ai vu guérir par le magné

tisme un plus grand nombre d 'épileptiques que par

tout autre moyen : ce qui est d 'autant plus digne

d 'attention , qu 'il a fallu , dans la plupart des cas ,

et lorsque le malade ne devenait pas somnambule

lui-même, se borner au magnétismesimple ; parce

qu'on a observé que les épileptiques produisent sur

les somnambules une impression si pénible , qu 'ils

s'en détournent avec effroi, et ne veulent pas fixer

leurs regards sur eux. J'ai appris depuis quelque

temps que , dans la principauté de Lippe-Schaum

bourg , un médecin a su combiner les effets pro

duits par un réservoir magnétique avec ceuxdu gal

vanisme , et qu 'il obtient des guérisons dans une

proportion inouie jusqu 'à présent. J'espère me

procurer de plus amples détails sur sa méthode ,

distingués de l'Europe, par sa sagacité, par ses succès dans

le traitement des maladies mentales, et par son inépui

sable charité . C 'est un de ceux dont la pratique et la con

versation m 'ontdonné le plusde lumières sur les terribles

déviations de l'esprit humain , et dont l'exemple m 'a le

plus encouragé. Je me plais à rendre ici un sincère témoi

gnage à son génie et à ses vertus.
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et je ne manqueraipas de les communiquer publi

quement aux médecins de France .

La paralysie , pourvu qu'elle n 'ait pas pour cause

une affection organique invincible , cède facile

ment à l'influence du magnétisme , et d'une ma

nière si bizarre , que la pathologie ordinaire n 'en

offre pas d 'exemples. J'ai vu trois fois des personnes

paralytiques , devenues somnambules , recouvrer ,

pendantle somnambulisme, le libre usage de leurs

membres. Cette liberté cessait d 'abord au moment

du réveil ; mais , après chaque accès , elle durait

plus long-temps que dans les précédents ; elle per

sistait enfin , et la guérison était entière.
J'ai plusieurs fois réussi à régulariser d 'abord le

délire, et à l'amener ensuite à un somnambulisme

de clairvoyance , qui m 'aidait puissamment à guérir

desmaladesaffectés des plus graves inflammations

de cerveau , d 'entrailles , de vessie et d 'autres or

ganes. Il faut remarquer que toutes ces personnes

étaient disposées au somnambulisme , quoiqu 'il y

eût eu un intervalle assez considérable entre leur

, dernière crise de clairvoyance et leur maladie . Ces

considérationssur les rapports et les différences du

rêve, du délire , du somnambulisme et de l'aliéna

tion mentale , sont de la plus haute importance, et

je me propose de publier incessammentmes ob

servations et mes réflexions sur ce sujet intéres

sant. Ilmesuffitde remarquericique, danstoutes les

in lammations du cerveau, il ne faut se borner à
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magnétiser négativement cet organe , où la vita

lité, déjà augmentée par l'effet de la maladie, pa

raît prendre un accroissement dangereux par un

magnétisme positif. Ainsi dans la manie, et dans

quelques autres espèces d 'aliénation mentale, il a

fallu plusieurs fois établir des courants de bas en

haut, pour soutirer et faire sortir de la lète le fluide

quiy était accumulé . L 'ingénieuse expression d 'une

saignée nerveuse , dont on s'est servi en parlantde

l'acupuncture, trouve ici son application . La surex -

citation des forces nerveuses, dans le commence

ment de beaucoup d 'aliénations mentales, qui ré .

sistent souvent à des saignées, à des douches, à un

régime sévère, etque ces remèdes fontmêmedégé

nérer en démence , se dompte bien mieux par celle

action négative du magnétisme. J'ai vu produire el

j'ai produit, par ce moyen , des guérisons très-rapi

des, etdontje n 'ai pu merendre raison qu'en les at.

tribuant à l'action immédiate de cette force sur le sys

tème organique , quien est le conducteur et qui s 'en

trouve surchargé. Jusqu'à ce quedes faits ultérieurs

medéterminent à changer d 'opinion , je crois pon

voir admettre qu'il y a des accumulations, des sthé

nies générales et des congestions partielles dans le

système nerveux comme il y en a dans le système

vasculaire, accumulations qui peuvent être plus fa

cilement dissipées par l'influence magnétique que

par tout autre moyen . Cette conviction s 'est singu

lièrement accrue en moi par les observations que
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j'ai été àmême de faire sur le tic douloureux, quej'ai
vu et traité souvent, et dont j'ai obtenu la guérison

dansdes cas très -graves quiavaient résisté à tous les

remèdes, etdontje parleraien détail dans unemono

graphie de cette cruelle maladie . Il y a pourtant des

névroses dans lesquelles j'ai vu complètement

échouer le magnétisme. Je citerai pour exemple

une névrose du cœur et de toutes les artèresde la

tête et des membres thorachiques, quiavait résisté

à tous les remèdes extérieurs et intérieurs, à tousles

narcotiques et à l'action très-prolongée du magné

tisme, et quine céda qu 'à l'effusion d 'eau à la glace

sur la poitrine, les brasetla colonne vertébrale.

L 'influence de l'action magnétique sur un aliéné

est souvent si rapide , que j'ai vu le passage de la

folie à la raison s'opérer subitement, tandis que,
dans d 'autres cas, celle transition est lente el pa

rait aux observateurs superficiels pouvoir être at

tribuée à une influence morale . C 'est dans, cette

dernière catégorie que rentre la guérison inespérée

que j'ai obtenue il y a treize ans sur le petit-fils du

grand H .. .., sansaucun remède, etsimplementpar

lemagnétisme.

Les enfants sont fort nuisibles à l'action magné

tique , et c 'est par eux que tout observateur de

bonne foi pourra facilement se convaincre que

l'imagination ne joue point un rôle dans la pro

duction de ces phénomènes , quoiqu'on nemanque

jamais de le supposer lorsqu'on analyse les effets
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produits dans les hystéries , les hypochondries, et

d 'autres maladies nerveuses. En général , je con

seille à ceux quiveulentdécouvrir la vérité , d'exa

miner les effets de cette force dans les enfants et

dans les gens du peuple qui en ignorent jusqu 'au

nom , et de choisir pour objet de leurs recherches ,

non pas desmaladies nerveuses , mais des cas de

rachitisme, d ’écrouelles , de fièvres intermittentes

rebelles , d 'hydropisies , d 'obstructions abdomi

nales, de dispositions à l'hydrocéphale, de mala

dies du ceur , de vomissements , de lientéries chro

niques, d 'accès de goutte , de chloroses rebelles,

d 'engorgements de glandes , de disposition squir

rheuse , de maladies cutanées , telles que les dar

tres invétérées , et ils verront avec satisfaction

beaucoup de guérisons dans lesquelles ils ne pous

ront raisonnablement faire entrer l'imagination

comme élément ou comme auxiliaire .

Différentesmaladies des yeux offrent à cet égard

un vaste champ à l'observation , et prouvent que

l'influence de celte force ne se bornepas à la région

du système nerveux , mais qu 'elle modifie effica

cement les productions organiques. Je connais ,

par exemple , peu de remèdes qui exercent autant

d 'action sur des affections de la cornée. Les taies

disparaissent plus facilement par elle que par tout

autre moyen. J'ai vu des hydropisies des yeux

s'évanouir sous son action d 'une manière surpre

nante . Je ne parle point ici des amauroses , parce
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que la plupart appartiennentau systèmenerveux.

La tumefaction des glandes mammaires et celle

des ovaires , très-souvent dissipée par la même

influence , après avoir résisté aux remèdes les

mieux choisis , est une des preuves les plus irréfra

gables que cette action pénétre très-avant dans les

organes intérieurs, et qu'elle modifie même les

métamorphoses organiques qu 'on croyait lui être

tout- à - fait soustraites. Il m 'est arrivé plusieurs

fois de guérir des glandes qui s'étaientdéveloppées

après l'extirpation d 'autres glandes , et qui avaient

déjà un caractère évidemment squirrheux , sans que

leur disparition ait eu des suites fâcheuses. Il serait

trop long de raconter les guérisons obtenues par

cet agent dans les engorgements de matrice , où

des hémorrhagies fort alarmantes s 'étaient déjà

manifestées.

Je ne vous parlerai point ici de l'efficacité du

magnétisme pour la guérison des érysipèles , et

pour prévenir le retour de celle maladie : c 'est une

chose connue dans tous les temps et dans tous

les pays , et qui s'est déguisée sousmille pratiques

superstitieuses. L 'action de cette force sur l'irré

gularité du cours du sang chez les femmes , et sur

les maladies qui en dépendent, est aussi trop

connue pour que j'en fasse mention ; mais je ne

saurais passer sous silence un fait bien singulier :

c'est l'aversion que presque tous les somnambules

ont pour les maladies syphilitiques , et l'impossi
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bilité d 'obtenir d 'eux des révélations sur lesmala

dies de cette nature. Je me rappelle seulement

deux exemples de somnambules qui, dans ce cas

là , ont donné des conseils extraordinaires et fort

efficaces : encore n 'avaient-ils point touché lesma

lades ; ils avaient deviné le mal en étant en rapport

avec des personnes qui vivaient près d 'eux. L 'un

de ces malades ne m 'avait point parlé ; l'autre

m 'avail consulté dans un appartement éloigné de

celui où se trouvait la somnambule .

Ce n 'est qu 'avec la plus grande timidité , et avec

la crainte d 'être mal compris, que j'aborde un point

sur lequel vous vous croyez obligé de revenir plu

sieurs fois , en accumulant les conseils de votre

prudence , et sur lequel je ne saurais partager votre

opinion. Vous insinuez qu'il ne faut entreprendre

le traitement d 'une maladie grave que conjoin

tement avec un médecin ; qu 'il faut constamment

soumettre au jugement de celui-ci l'avis et les pres

criptions des somnambules ; qu 'il doit apprécier

etmodifier le traitement ; qu 'il doit toujours con

server sa suprématie , et que « c'est seulementdans
les cas jugés désespérés qu 'on doit s'en rapporter

exclusivement au somnambule , si, parfaitement

désintéressé , il répond de la guérison , en appuyant

son assertion sur des raisonnements etdes preuves. »

Mon expérience et ma conscience m 'obligent à

déclarer qu 'il est fortdangereux de suivre une telle

diagonale entre la science et l'intuition instinctive ;
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qu'il est beaucoup plus sûr de se confier exclusi -

vement à l'une d 'elles , et que la route que vous

indiquez est tout- à -fait impraticable. Moi du moins

je n 'y voudrais marcher sous aucune condition .

J'entrevois bien votre noble intention de concilier

les esprits , de ne pas trop heurter les opinions

reçues, de ne pas effaroucher les personnes timides .

Je rends pleinement justice aux sages motifs qui

vous ont inspiré ces précautions dans l'intérêt du

magnétisme;mais je persiste dans l'opinion qu'il y

a des choses qu'on ne peut concilier , et qu'une

demi-vérité est beaucoup plus dangereuse que la

vérité tout entière , qui , semblable à la lance

d 'Achille , apporte le remède aux blessures qu'elle

fait. Je déclare donc qu 'il n 'y a pas moyen de con

cilier la marche que suit la science médicale , avec

celle que suit le somnambulisme, et qu'il faut

savoir opter entre ces deux rontes.

Lemédecin juge une maladie par une opération

de son esprit , en concluant des symptômes au

siége et aux causes de la maladie, en se souvenant

de ce que l'expérience lui a enseigné sur des cas

semblables , et do'ice qu 'il peut déduire des lois

physiologiques générales pour ce cas particulier.

Le somnambule juge d 'après une intuition pure

ment instinctive , qu'il ne saurait provoquer arbi

trairement, de la justesse de laquelle il ne saurait

allégueraucune preuve , et sur laquelle il ne sau

rait faire des raisonnements. Le somnambule qui
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prouve et qui raisonne a cessé , du moins pour

moi , demériter la confiance ; il sort de sa région ,

où l'instinct seul règne , pour se permettre des

incursions dansune autre sphère quiest le domaine

du raisonnement. Lemédecin ne saurait apprécier

la justesse des aperçus et des conseils d 'un som

nambule , qu 'autant qu 'il pourrait se transporter

dans la région de l'instinct, dont l'entrée nous est

interdite en état de veille . Quelquefois, à la vérité,

le médecin y pénètre par une manière de sentir

analogue à celle du somnambule, lorsqu 'il est in

spiré par ce qu 'on nomme le lactmédical, qui est

un reflet de cette intuition purement instinctive et

immédiate , et qui peut être développé jusqu 'à mé

riter le nom de génie , mais qui ne peut être en .

seigné , ni réduit en règles par la science . Aussi

voit-on journellement que les somnambules em

ploient des remèdes très-simples et presque in
signifianis , qu 'ils mettentune grande importance

au temps où l'on fait les remèdes indiqués , qu 'ils
sont inexorables sur la minute ; tandis que cet élé

ment essentiel de leur traitement n 'entre presque

pour rien dans ceux desmédenins. A la vérité, les

médecins distingués individualisent leur traite

ment, en faisant subir aux abstractions générales

les modifications que le tempérament du malade

parait exiger; mais ce sont toujours des principes

généraux quinous guident plus ou moins; tandis
que le traitement des somnambules est tout-à -fait
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individuel , et ne permet presque jamais de tirer

des abstractions ou des inductions qui conduisent

à des idées générales. Donnez à un somnambule

dix personnes affectées de la mêmemaladie , avec

des circonstancessemblables en apparence, et vous

verrez , à votre grand étonnement, que toutes les

dix seront traitées par des moyenstrès-différents, et

guéries d 'unemanière inaltendue. Toutparaitindi

viduel dans lesintuitions du somnambule. Vous ne

réussiriez pas, si vous vouliez trailer par les mêmes

remèdesune maladie tout-à - fait semblable , qui se

seraitmontrée chez lemême individu à peu de jours

de distance : c'est pourquoi la science ne saurait

mettre à profit , pour son développement, les guéri

sons obtenues par les somnambules. Elles ne sont

opérées jusqu 'à présent que dans l'intérêt de l'in

dividu malade , et la science n 'a pas encore pu les

généraliser et en faire un corpsde doctrine ; je doute

fortqu 'elle puisse y parvenir . Aussi ne verrez -vous

jamais un somnambule indiquer un remède contre

une maladie en général ; mais montrez -lui celle

maladie dans un individu , et si son instinct se ré

veille , vous le verrez opérer la guérison par des

moyens réputés nuls, et tout- à -fait insuffisants dans

d 'autres cas parfaitement semblables .

C 'étaitpour moiun signe infaillible que le som -

nambulismeavait perdu sa pureté primitive , qu'il

s 'y mêlait de la rêverie , de l'arbitraire , des souve

nirs , des prélentions de yanité , lorsque le som
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nambule dissertait sur les maladies en général,

lorsqu'il répondait à des questions médicales qui

avaient pour objet des abstractions. Aussi trouvez

vous ce genre de conseils très-fréquent chez les

somnambulesde profession , qui , je le répète, ren

contrent souvent très- juste , mais auxquels je ne

saurais accorder en général une confiance propor

tionnée à l'importance de l'objet , bien que je con
naisse parmi eux des exceptions étonnantes.

Un somnambule n'a presque jamais besoin de

drogues étrangères ; la nature autour de lui est

toujours assez riche et assez en concordance avec

l'organisation humaine , pour pouvoir en corriger

les déviations intérieures , qui, dans leur point de

départ, sont probablement aussi simples et aussi

petites , qu 'elles nous paraissent grandes et compli

quées à l'extrémité de la ligne. C 'est justement ce

point de départ que le somnambule voit instincti

vement, et sur lequel il porte son influence. Nous

autres médecinsnous le voyons rarement , et nous

n 'apercevons dans la plupart des cas que le déve

loppement de cette première impulsion dans le jeu

compliqué des tissus organiques , et sous le masque •

changeantdessymptômes. Vousexigezdoncquelque

chose d 'impossible d'un médecin , lorsque vous

voulez qu'il juge etmodifie les aperçus et les con
seils d 'un somnambule : vous le placez entre sa

conscience et sa science . Rien de plus funeste pour

un malade que de modifier le traitement d 'un som
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nambule ; parce qu'il n 'a et ne peut avoir demesure

scientifique pour l'importance des différentsmoyens

que le somnambule lui propose . Commencez donc

par vous assurer de la lucidité d 'un somnam

bule à votre égard, et suivez alors toutes ses pres

criptions, ou rejetez -les toutes et obéissez à la

science ; mais nemêlez jamais ces deux éléments

hétérogènes , dont la combinaison vous serait

funeste ,

· Il m 'est souvent arrivé, auprès des malades dont

j'étais le médecin , deme trouver en contradiction

avec les avis et les conseils du somnambulisme. Je

l'avouerai franchement , après m 'être assuré , par

tous lesmoyens possibles , que le somnambulisme

était fort lucide, je me suis résigné ; j'ai sacrifié mon

amour -propre , et presque tousmes malades s'en

sonttrouvés à merveille .

Une position extrêmement singulière , est celle

dans laquelle je mesuis trouvé vis- à- vis de la femme

d 'un jardinier en chef de Sans-Soucy . Dans son

somnambulisme , qui était fort extraordinaire ,

cette femme , âgée de cinquante ans , m 'en

gagea à lui proposer des remèdes , parce qu'elle

n 'était pas douée de l'espèce de clairvoyance par

laquelle on peut les indiquer soi-même ; elle n 'avait

que le don de la critique. Je vis , avec un étonne

ment auquel se mêlait une humiliation pénible ,

qu'elle rejetait,comme nuisible ,la plupart de ceux
que je lui proposais d 'aprèsmaconviction médicale ,

24
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et qu'elle choisissait ceux que j'avais cru le moins

appropriés à son état.

Ce fait , rigoureusement observé , peutaussi ser

vir de réponse à ceux qui prétendent que les som

nambules se laissent toujours influencer dans le

choix des remèdes par la pensée de leur magnéti

seur , que le mode de leur traitement est le reflet

du système de celui- ci , et que , par conséquent , il

n 'y a pas de vérité objective dans leurs aperçus. Je

ne conteste nullement la possibilité que les idées

d 'un somnambule portenten elles le reflet et la cou

leur des idées de son pays , de son temps , etmême

de son magnétiseur ; mais je prie les hommes qui

ont fait cette objection ingénieuse de bien peser sila

difficulté est plus grande , de voir une plante ou

une autre substance , quede lire dansla pensée d'un

autre être. J'ajouteraique , dans le cas que je viens

de citer , j'avais proposé tous les remèdes à la som

nambule avec une neutralité parfaite , évitant d'in

fluencer son choix par ma volonté , qui aurait pu

troubler la justesse de ses aperçus.

J'ai vu une autre somnambule insister pour pren

dre des substances quime paraissaient dangereuses

pour son état. La croyant dans l'erreur , je combat

tis son opinion , je fixai son attention sur l'état de

ses organes , tel qu 'il me semblait être . Je fis ap

porter plusieursdrogues, parmilesquelles se trou

vaient celles qu 'elle avait désirées ; elle les recon

nut, elle insista. Je luttaiavec elle pendant plusieurs
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heures , et je finis par céder , m 'étant convaincu ,

par touslesmoyensmis à madisposition , de sa par

faite lucidité. L 'hémorrhagie utérine , qui était le

symptôme alarmant de sa maladie , s'arrêta aussi

tôt, sans qu 'il en résultât aucun inconvénient.

Je reviens à la jardinière de Sans-Soucy. Jeme

trouvaiavec elle dans le plus grand embarras. Elle

m 'avait prévenu que le magnétismeseul ne suffirait

pas pour lui rendre la santé , qu 'elle perdrait bien .

tôt sa lucidité , qu'il ne lui en resterait plus qu'un

faible crépuscule ( c'est son expression ) , et qu 'elle

ne pouvait déterminer d 'avance les remèdes que

je devais lui donner plus tard . Qu'on juge de ma

perplexité etde ma continuelle inquiétude , lorsque

cette période de sa maladie futarrivée ; sachant par

expérience que les remèdes que je lui avais propo

sés auparavant, d 'après ma conviction médicale ,

avaient été rejetés commedangereux. Je réussis ce

pendant. Lamêmefemmemeprésenta deux autres

phénomènes. Pendant plusieurs jours elle devint à

la fois muette , sourde , aveugle et insensible ; elle

ne recouvrait ses facultés que dans le somnambu

lisme, pendant lequel elle nous affirmait que ces

accidents n 'étaient qu 'une crise . Je n 'ai jamais rien

vu deplusalarmantque cet état d 'angoisse intérieure

et d 'anéantissement extérieur. Une autre fois elle

prédit par bonheur qu 'elle aurait un violent accès

de convulsions et de manie ; elle nous dit qu ' il était

essentiel de prendre les plus grandes précautions
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pour qu'elle ne se détruisît point, mais qu'il ne fal

lait absolument rien faire pour abréger cet état ef

frayant, duquel elle sortirait pour entrer immédia

tementen conyalescence . Tout cela arriva exacte

ment. Qu'on aurait mal jugé etmal traité cet état ,

sans les lumièresdues au somnambulisme ! Leplus

habile médecin n 'aurait pu y meler ses conseils. Je

suis persuadé qu 'on aurait tout gâté , sil'on avait suivi

votre système , de faire un mélange soi-disant con

ciliant du magnétismeetdela médecine, et de lais

ser au médecin la suprémalie. A la vérité , celui qui

n 'aurait pas été médecin , et qui n 'aurait pas eu une

connaissance exacte des phénomènes du magné

tisme, n 'aurait pu , dans un tel cas, prendre sur lui

la responsabilité . C 'estpourquoi j'ai la ferme con

viction que le concours du médecin et du magnéti

seur est indispensable , non pour faire un mélange

arbitraire des deux méthodes, mais pour pouvoir

rassurer le magnétiseur danslescas extraordinaires.

Quiconque connait les innombrables difficultés du

magnétisme, partagerama conviction , que ce con

cours desdeux actions ne saurait avoir lieu que très

rarementdans deux personnes.

Je m 'oppose donc , mon respectable ami, au

' conseil que vous donnez de combiner ces deux

méthodes , qui ne peuvent marcher de front. Ma

conscienceme fait un devoir de recommander de

ne pas s'en rapporter légèrement à un somnam

bule , de s'informer d 'abord de sa bonne foi , et
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d 'examiner ensuite le degré de clairvoyance dont

il est doué ; enfin d'invoquer plutôt la science

que de faire un mélange de deux éléments hété

rogènes , ou de se jeter avec une crédulité dérai

sonnable dans le vague des rêveries alimentées

par des souvenirs , et provoquées par le désir

d 'exciter la surprise , ou par d'autres motifs qui

existaient dans l' état de veille . Plus je révère le

somnambulisme dans son isolement et sa pureté ,

etmoins j'en fais cas lorsqu'il n 'est pas entière

ment étranger à l'état ordinaire. Beaucoup de

personnes , qui n 'ont aucune idée du but auquel

la nature l'a destiné , et qui sont dépourvues des

connaissances nécessaires pour l'apprécier et le

diriger , ont souvent cherché à le produire , soit

pour satisfaire leur curiosité , soit dans des vues

d 'intérêt. C 'est principalement à cet abus que j'at

tribue la décadence du magnétismeen France , et

lemépris dontles savants l'accablent. Dans les pays

du nord , où l'étude du magnétisme porte un ca

ractère grave et scientifique , l'observation du som

nambulisme est devenue féconde en résultats qui

ont été déjà très -utiles , et qui promettent de ré

pandre le plus grand jour sur l'aliénation mentale ,

etsurmille phénomènes de psychologie , qui jus

qu 'à présent sont la terre inconnue dans la géo

graphie de notre monde intellectuel et moral.

J 'arrive à votre dernier chapitre : il me parait

excellent. Vous auriez pu ajouter plusieurs noms



374 NOTE .

à ceux des auteurs que vous caractérisez si bien .

Mais les personnes qui suivront la route que vous

tracez découvriront facilement toutes les sources

dans lesquelles on peut puiser une instruction

plus étendue.

Je suis persuadé que votre ouvrage fera le plus

grand bien . Il est écrit avec une grande réserve ;

mais , en conduisant à la conviction par la prati

que , il préparera de nouvelles observations ; et

j'espère que yous publierez vous-mêmedes con

sidérations sur les grands phénomènes du magné

tisme; c'est-à -dire sur ceux dont il nous a mani

festé l'existence et démontré la réalité. Vous avez

déjà exécuté une partie de ce travail dans le

mémoire sur la prévision , que vous avez bien

voulu me communiquer. Cet écrit est pour moi

la preuve que vous pouvez aborder les questions

les plus difficiles et les plus élevées , et les traiter

de lamanière la plus claire et la plus philosophique.

NOTE SUR LA LETTRE PRÉCÉDENTE.

Qu'ilme soitpermis de faire ici quelquesobservationssur
la lettre qu 'on vient de lire .

1° L 'article sur l'impossibilité de faire marcher de front
le traitementmédical et le traitement somnambulique est
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très-remarquable : je souscris à tous les principes qui y sont
développés. Un médecin également instruit des deux mé

thodes pouvait seul discuter ce sujet avec une telle supé

riorité . Je me félicite de ne m 'être point expliqué assez

clairement, puisque cette faute m ’a valu des réflexions si

lumineuses .Mais je n 'aipoint voulu dire qu 'on pût conci

lier les deux traitements ; j'ai seulement conseillé de s'a

dresser à un médecin éclairé et non prévenu contre le ma

gnétisme, et delui soumettre les avisdu somnambule avant

de les suivre; j'ai cru surtout cette précaution essentielle

lorsqu'on a consulté un somnambule qui s'occupe alterna

tivement de plusieurs malades.

2° L 'auteurde la lettre , quoiqu 'ilconnaisse bien mieux

que moi les phénomènes du somnambulisme, me paraît

cependant trop sévère pour les somnambules de profession .

Peut- être les a - t- il moins observés que moi. Je pensais

comme luilorsque j'ai commencé à écriremon Instruction ;

mais lorsque j'ai voulu fixer mes idées sur ce point , j'ai

cru devoir ne pas me borner aux conséquences de la plus

sage théorie , et j'ai examiné moi-même plusieurs de ces

somnambules. J'ai dit que je les avais vus se tromper, mais

que je les avais vus aussiopérer des guérisonsétonnantes ;

et les conseils que j'aidonnés m 'ont semblé le seul moyen

de tirer parti d 'une lucidité souvent incomplète , mais

quelquefois merveilleuse .

L 'anteur de la lettre fait avec raison le plus grand

éloge de M . le comte de G . ...S. Eh bien , c'est par une

somnambule de profession que cet homme étonnant, alors

complètement incrédule , a été tont-à - coup convaincu. Il

avait accompagné chez cette somnambule deux dames , et

son intention était de se moquer de ce qu'il croyait une

jonglerie . A peine la somnambule l'eût- elle touché, qu'elle
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devina ses intentions. Elle ajouta : « Vous souffrez main -
tenant d'une douleur dans telle partie du corps ; je pour

rais vous donner d ’utiles conseils , mais je ne le ferai
qu'autant que vous viendrez me voir dans des dispositions

opposées à celles que vous avez , » Le lendemain M . G ....S

retourna chez elle , et il en fut très -satisfait.

Cette somnambule, et deux autres que j'ai vues alors, ne

vivent plus ;mais il en existe encore plusieurs qui donnent

des consultations ; et comme dans la plupart des cas elles

rencontrent juste , sinon pour les remèdes , du moinspour

les souffrances dumalade, il s'ensuit que beaucoup de per

sonnes sortent de chez elles fort surprises et disposées à

examiner le magnétisme. Je sais bien quela facilité de tirer

parti d 'un somnambulismeimparfait peutdonner lieu à des

abus très - graves , et j'ai tâché d 'indiquer le moyen de ne

pas y être exposé ; mais tous les abus deviendront impossi

bles aussitôtque les médecins voudrontbien s'emparer du

magnétisme, comme ils l'ont fait dans les pays du nord .

P . S. J'ai communiqué cette note à l'auteurde la lettre ,

et il m 'a autorisé à ajouter qu 'il avait tont récemment

acquis la preuve qu 'une des somnambules dont je parle

avait guéri une maladie très- grave, et jugée incurable par
d 'habiles médecins , et qu'étant allé voir cette somnam .

bule , elle lui avait donné des preuves d'une clairvoyance

surprenante.

FIN .



SUR M . LE MARQUIS DE PUYSÉGUR .

Au moment où je reçois cette dernière feuille, j'apprends

la mort de M . le marquis de Puységur, qui avait bien voulu

accepter la dédicace de mon ouvrage. Dans la douleur qui

m ’accable , ce serait une consolation pour moi de tracer

ici le tableau des services qu 'il a rendus à l'humanité ; mais

un sujet si vaste ne saurait être traité à la hâte. Le senti

ment dont je suis pénétré ne suffit pas, etj'ai besoin d 'avoir

recueilli des détails pour justifier, aux yeux de ceux qui

n 'ont pas connu M . de Puységur , le tribut d 'admiration

que je crois devoir payer à sa mémoire. Je ne puis aujour

d 'hui queme rappeler avec attendrissement l'amitié dont

il m 'honorait ,les instructionsque j'ai reçuesde lui , et les

exemples qu'il m 'a donnés de la charité la plus active, de

la modestie la plus sincère ,et d 'undévoûmentsans bornes

à la propagation de vérités utiles. Je me plais à croire que

dans le séjour de paix , où il reçoit maintenant la récom

pense deses vertus , il est encore sensible à l'attachement

de ses amis , et à la reconnaissance de ceux qui lui ont

commemoi de grandes obligations. Si la doctrine exposée

dans cet ouvrage conduit quelques personnes à faire du

bien , je les prie de se souvenir que cette doctrine est la

conséquence des principes établis et des faits observés par

M . de Puységur.
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